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الامهرَ ظهير الدين SE‏ وشو مى فضلاء اضل العح والفتى كافور الشربدار واليه ست الهدية وبعث معنا الامير يمد الهروى فى الف فارس ليوصلنا الى الموضع الذى نركب منه الجر وتوجّه محبتنا ازسال ملك الصبى وهم Lu‏ عشر رجلا ٠‏ يسمى us Pre‏ وخدّامهم نحو ماية رجل وانفصلنا فى جع كبير وحلة عظهة وامر لنا السلطان بالضيافة مدّة bis‏ بجلادة وكان سفرنا فى السابع عشر لشهر صغر سنة ثلاث واربعيى وهو اليوم الذى اختاروة السفر لاثهم يخنتارون Dh‏ مى أيام الشهر نانيه او سابعه او GI‏ عشراو السابع عشرأو . الثانى والعشرين او السابع والعشرين فكان Li‏ اول
ce présent, l'émir Zhéhîr eddin Azzendjäny, un des savants les plus distingués, et l'eunuque Cäfoûr acchorbdàr ) l'échanson), à qui fut confiée la garde du cadeau. 11 fit partir avec nous l’émir Mohammed Alhéraouy, à la tête de mille cavaliers, afin qu’il nous conduisit au lieu où nous devions nous embarquer sur la mer. Les ambassadeurs du roi de la Chine se mirent en route dans notre société; ils étaient au nombre de quinze, dont le principal s'appelait Toursy; leurs serviteurs étaient au nombre d'environ cent individus.
Nous partimes donc en nombreuse compagnie et formant un camp considérable. Le sultan ordonna que nous fussions ٠١ défrayés de tout, tant que nous voyagerions dans ses États. Nous nous mîmes en marche le 17 du mois de séfer de l'année 743 (22 juillet 1342), jour que choisirent les ambassadeurs pour leur départ. En effet, ces peuples choisissent pour entreprendre un voyage, parmi les jours du mois, un des suivants : le deuxième ou le septième, ou le douzième, ou le dix-septième, ou le vingt-deuxième, ou, enfin, le vingt-septième.
D'IBN BATOUTAH. 5‏ مرحلة يمنزل تلبت على مسافة فرضيى وثلثت مى حضرة دهلى ورحلنا منه الى منزل أرُ ورحلنا منه الى منزل هيلو ورحلنا منه الى مدينة بَيانة وضبط أسمها So‏ البآء الموحدة وفتع اليآء ET‏ درون مع ضفيفها وفتم poil‏ مدينة كبيرة حسنة البنآء Lake‏ الاسواق ومسجمدها لامع we‏ ابدع المساجد وحيطانه وسقفه EE‏ والامير بها pile‏ ابن الداية QUE‏ بي داية السلطان وكان بها قبله الملك par‏ بن أى الرجاء احماد كبار الملوك وقد PRIS‏ ذكرة وشو ينتسب كى قريش وفيه تجبّروله ظح كثير قتل مى اهل هذة المدينة ججلة ومثل بكثير منهم No‏ رايت مى اهلها رجلاً حسن fout ag‏ فى اسطوان منزله وهو مقطوع اليدين والرجليى وقدم السلطان
À la fin de notre première étape, nous nous arrétàmes à la station de Tilbat, éloignée de Dihly de deux parasanges et un tiers. Nous en partimes pour les stations d’Aou et de Hiloû ; de cette dernière nous nous rendimes à la ville de Beïänah, place grande, bien construite et pourvue de jolis marchés. Sa mosquée principale est au nombre des plus magnifiques, et elle a des murailles et un toit de pierres. L'émir de Beïänah est Mozhaffer ibn Addäyah (fils de la nourrice), dont la mère a été la nourrice du sultan. Ce personpage a eu pour prédécesseur dans son emploi le roi Modbjir, fils d'Abou'rrédjä, un des principaux rois, et dont il a été déjà question. Ce dernier se prétendait issu de la tribu de Koreich ; il était fort orgueilleux et commettait beaucoup d'injustices. Il tua et mutila un grand nombre d'habitants de la ville. J'ai vu un des habitants de Beïànah, homme d’une belle figure, qui était assis dans le vestibule de sa maison, et à qui l’on avait coupé les deux mains et les deux pieds.
مرة على هذه المدينة Las‏ الناس مى الملك نجير المذ كور فامر السلطان بالقبض عليه ets‏ 4 عتقه Rad‏ وكان Sais‏ بالديوان بين يدى الوزير واهل Al‏ يكتبون عليه المظالم ob‏ السلطان بارضائهم Play‏ بالاموال ثم ققله بعك ذلك ومى كبار اشل هذة المدينة الامام العالم عرّ الدين الزبيرى مى ذرية الزبير بن العوام xD,‏ اح كبار الفقهاء الصصاء لقيتم بكاليور عند الملك عر الندين gli‏ المغرون يا
ملك ثم رحلنا مى بيانة فوصلنا الى axes‏ كول Vérins,‏
بضم GUf‏ مدينة حسنة ذات بساتيى es‏
ونزلنا بخارجها ى بسيط افيم ولقينا بها gai‏ الصالح EU‏
تمس الدين المعروف بابن تاج العارفيى وهو مكغون pal‏
Le sultan vint un jour dans cette ville, et lescitadins lui adres-
sèrent leurs plaintes contre le susdit roi Modjir. Il ordonna dé le saisir et de lui rnettre au cou un carcan. On faisait asseoir le prisonnier dans la salle du conseil, vis-à-vis du vizir, pendant que les habitants écrivaient leurs griefs contre lui, Le sultan lui commanda de leur donner satisfaction, ce
qu'il fit à prix d'argent; après quoi il fut mis à mort.
Parmi les notables citoyens de Beïänab , on remarquait le
savant iniâm مذ"‎ eddin Arzobeiry, de le postérité de Zobeir
ibn Alawwäm. C'est un des plus grands et des plus pieux jurisconsultes, Je le rencontrai à Gälyoür, auprès du roi ’Izz eddin Albénétäny, surnommé A’zham Mélic (le principal roi).
Cependant nous partimes de Beïänah et nous arrivämes à la ville de Coûl (Coel ou Cowil), cité belle et pourvue de
vergers. La plupart de ses arbres sont des manguiers. Nous
campämes à l'extérieur de la ville, فصقل‎ une vaste plaine. Nous vimes à Coùl le cheikh vertueux et dévot Chams eddin, connu sous le nom du fils de Tàdj Alärifin. ل[‎ était
معمر وبعد ذلك جنه السلطان ومات فى mit‏ وقد ذكرنا SES‏ »
ذكر غزوة شهدناها JG‏ وما RE‏ الى مدينة كول بِلعَنا . انّ بعض كفار الهنود حاصروا بلدة JUL‏ واحاطوا بها وق على مسافة سبعة أمهال مى كول فقصدناها واللفار يقاتلون اشلها وقد اشرنوا على التلف ولم Li Ut bus‏ ححتى صدقنا لهملة عليهم وثم à‏ حو الف فارس وثلاثة. آلان راجل PURE‏ عي أخرم واحمتوينا على خيلهم واسلمتهم tél)‏ مى اصابنا SNS‏ وعشرون Col‏ وفسة وسو راجلا واستشهت الفتى كافور الساقى الذى كانت الهدية مسقة بهدة فكتينا الى
areugle et très-âgé. Dans la suite, le sultan l'emprisonna , et i mourut dans son cachot. Nous avons raconté ci-dessus son histoire (t. I, .م‎ 307-308).
RÉCIT D'UNE EXPÉDITION À LAQUELLE NOUS ASSISTÂMES PRÈS DE COÛT
À notre arrivée à la ville de Coùl, nous apprîimes qu'une troupe d'Hindous avait investi la ville de Djéläly et en avait formé le siége. Cette place était située à sept milles de distance de Coùl. Nous nous dirigeâmes vers elle et nous trouvàmes les idolâtres ocoupés à en combattre les habitants, qui se voyaient sur le point d'être exterminés. Les infidèles n'eurent connaissance de notre approche que quand nous les chargeâmes vigoureusement. Ils étaient au nombre d’environ mille cavaliers et trois mille fantassins. Nous les tuâmes jusqu'au dernier, et nous nous emparämes de leurs chevaux et de leurs armes. Parmi nos compagnons, vingt-trois cavaliers et cinquante-cinq fantassins souffrirent le martyre. Dans le nombre se trouvait l'eunuque Cäfoür, l'échanson, dans les mains de qui le présent avait été remis. Nous écri-
السلطان sp‏ واقنا ى انتظار لواب وكان JU‏ & اثناء ذلك ينزلون مى Ju‏ هنالك منيع فيُغيرون de‏ نواج بلدة A‏ وان تابنا يركنون D‏ يوم مع امير الك 2h Ram‏ LD? | spi de‏
ذكر ie‏ بلاسر وتخلاضى منه وخلاضئ DRE qe‏ بعده على يت ول من AIS‏ الله Jus‏ وق بعض أعلك الاين ركبات أ جباعة من al)‏ ود خلنا بستانا نقيل فيه وذلك فصل القيظ فسمعنا الصياح فركبنا SAS id,‏ اغاروا de‏ قرية مى ei‏ did‏ فاتبعناهم فتغرقوا وتفرق اعصابنا فى طلبهم وانغرذت é‏ خْسة مى all‏ لخرج lue‏ كلة مى الفرسان والرجال مى
vimes au sultan pour lui annoncer cette mort, et nous séjournämes à Coûl, afin d'attendre sa réponse. Pendant ce tempslà, les infidèles descendaient d'une montagne escarpée , située dans le voisinage, et faisaient des courses aux environs
de Djéläly. Nos compagnons montaient à cheval tous les jours, en société de l'émir du district, afin de l'aider à re-
pousser les assaillants.
COMME QUOI JE SUIS FAIT CAPTIF, JE SUIS DÉLIVRÉ ET JE ME VOIS ENSUITE TIRÉ D'UNE SITUATION PÉNIBLE PAR L'ASSISTANCE, D'UN SAINT PERSONNAGE. | Un de ces jours-là je montai à cheval, avec plusieurs de
mes camarades. Nous enträmes dans un verger, afin d'y faire
la sieste, car on était alors dans la saison des chaleurs, Mais ayant entendu des clameurs, nous enfourchämes nos montures et nous rencontrâmes desvidolâtres qui venaient d’assaillir un des villages dépendants de Djéläly. Nous les poursuivimes ; ils se dispersèrent , et nos compagnons se débandèrent à leur poursuite. Je demeurai avec cinq cama:
rades seulement, Alors nous fûmes attaqués par un corps
lt
D'IBN BATOUTAH. | 9‏ غيضة هنالك فغرربا منهم آلثرتهم واتبعنى حو عشرة منهم ثم انقطعوا عنى الا ثلاثة منهم ولا طريق بيى يدى وتلك الارض كثيرة DL‏ فنشبت le‏ فرسى بى EE‏ فنزلت عنه واقتلعت ي<ه RES‏ الى ركوبه والعادة بالهند أن يكون مع الانسان سيفان ne Bout‏ بالسرج ويسمى QE‏ والاآخّرى التركش فسقط سينفى الركانى مى 56 وكانت حليقه ذفبً فغرلت ناخذته وتقلّدته وركبت Ps‏ فى اترى ثم وصلت الى خندق عظم فنزلت ودخلت & جوفه فكان آخْرّ عهدى بهم كم خرجت di‏ واد فى وسط 31,25 ملتغة فى وسطها طريق
de cavaliers et de fantassins qui sortirent d’une forêt voisine. Nous prîmes la fuite devant eux, à cause de leur grand nombre. Environ dix d’entre eux me donnèrent la chasse: mais 115 renoncèrent bientôt à ma poursuite, à l'exception de trois. Je nevoyais devant 2201 aucun chemin, et le terrain dans lequel je me trouvais était fort pierreux. Les pieds de devant de mon cheval furent pris entre des pierres; je descendis aussitôt, je dégageai les jambes de ma monture et me remis en selle. C'est la coutume dans l'Inde que chaque individu ait deux épées, dont l’une est suspendue à la selle et se nomme arricäby (l'épée de l'étrier), et l'autre repose dans le carquois. Mon épée dite arricäby, qui était enrichie d'or, tomba de son fourreau. Je remis pied à terre, je la ramassai, la passai à mon cou, et remontai à cheval. Cependant les Hindous étaient toujours sur mes traces. J'arrivai ainsi à un grand fossé; je descendis de ma monture أع‎ 1 dans la tranchée. À partir de ce moment je ne vis plus les Hindous.
Je pénétrai dans une vallée, au milieu d’un bosquet
cr v 7
دجت عليد .ولا cel‏ ينتهاويمتيناء ré dde à Li‏ غير اربعين رجلا مي DU‏ بايديهم الفسى فاحد قوابى étés‏ ان be‏
3 TRE / mr lan ar ١ = غير جبة وقيص‎ de ما‎ re ares ذلك ةيد‎
de‏ حوض مك ينين تلك ES!‏ واتون نبز ماش م قاكلت ais‏ وشربت من الماك وكان معهم سهان كلمان بالغارسيّة وسالانى عن Se‏ 'فاخبرتيها ببعصه وكتنتيها الى مق 3
ا جهة السلطان فقالا لى لا 8 ان dci‏ هاولاء أو Es Ps‏
| touffu que traversait un chemin. Je suivis ce dernier, sans | | savoir où il aboutirait. Tout à coup, environ quarédfe 2م14‎
lâtres, tenant dans leurs mains des arcs, s’avancent vers
et m'entourent. Je craignis qu'ils ne fissent tous sur moi une décharge simultanée de leurs flèches, si j'essayais de ١ سو‎ m'enfuir. Or je n'avais pas de cotte de mailles. Je me jetai di : rer dis prisonnier ; car les Hindous ne "+ tuent pas quiconque agit ainsi. Ils me saisirent et me dé- _ = pouillèrent de tout ce que je portais, à l'exception de ma 1 176 tunique, de ma chemise et de mon caleçon; puis ils m'en-
traînèrent dans cette forêt et me conduisirent à l'end leur campement, près d'un bassin d’eau, situé des arbres. Ils m'apportèrent du pain de mäch, c de pois; j'en mangeai et Je bus de l'eau.
H yavait,en compagnie de ces gens-là, deux rinéeliottté qui m'adressèrent la parole en langue persane et m'interrogèrent touchant ma condition. Je leur appris une portion de ce qui me concernait ; mais je leur cachai que je venais de la
part du sultan. [ls medirent : « [1 faut immanquabl tque
ra ? ha 5.
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هذا مقدّمهم واشارا الى رجل.منهم AG‏ بترهة المسفيى وتلطفت له فوكل ANS à‏ منهم الخدم تم ومعد ابذه والاسكمّر اسود خبيث وكلى اولانك SAUT‏ ففيمت منهم انهم )9 رن بقدلى فا حتلوق عشى el‏ الى كهف سقط ان Ai‏ على الاسود | منهم nl‏ مُرع دل فوضع رجليه de‏ ونام il‏ وابنه فها اصمم تكؤوا Les‏ بينهم وأشاروا اك بالنزول معهم الى dl‏ وفيمت انهم يريدون قتلى فكت all‏ وتلطفت اليه فرق d‏ وقطعت كمى قيصى واعطيتة اياها À‏ لا ياخذة lei‏ 4 أن فررث ولما كان عند الظهر سمعنا كلام عند لموض Lilas‏ انهم اعصابهم فاشاروا اك Jo‏ معهم فتزلنا ووجدنا قومع
ces gens-ci ou bien d'autres te fassent périr. Mais voici leur chef. » Ils me montraient un d’entre eux, à qui j'adressai la parole par l'intermédiaire des musulmans. Je m'efforçai de capter sa bienveillance, et il me remit à la garde de trois de ses gens, savoir un vieillard, son fils et un méchant aègre. Ces trois individus me parlèrent, et je compris à leurs discours qu'il avaient reçu l'ordre de me tuer. Le soir de ce même jour,als me conduisirent dans une caverne. Dieu envoya au nègre une fièvre, accompagnée de frisson. Il plaça ses pieds sur moi; quant au vieillard et à son fils, ils s’endormirent. Lorsque le matin fut arrivé, ils tinrent conseil entre eux , et-me firent signe de descendre avec eux près du bassin. Je compris qu'ils voulaient m'assassiner. Je parlai au vieillard et m'efforçai de gagner sa bienveillance. Il eut pitié de moi; je coupai les deux manches de ma chemise et les lui remis, afin que ses camarades ne le punissent pas à mon sujet, si je m'enfuyais.
Vers l'heure de midi, nous entendimes parler près du bassin. Mes gardiens crurent que c'était la voix de leurs com-
اخرين ناشاروا عليهم ان يذهيوا فى حسيتهم نابوا وجلسس AS‏ أماءى Lis‏ مواجه لهم Jus loss‏ قب كان pt‏ الارضن Lis‏ انظو pal‏ واقول: ق تنغسى: بيذ( cépage dal‏ عند JEU‏ واقت كذلك ساعة كم جاع ANS‏ من اصحابهم الذين اخذون فتكلوا معهم وفيمت انهم الوا لهم ES Sd‏ ما قنتلتود فاشار ali‏ الى الاسود كانه اعتذر بمرضه وكان احد هاولاء الثلائة شابًا خسن :الوجه فقال ail d‏ ان اسرحك نعلت نعم JU‏ اذهب Rd Sal‏ التى كانت de‏ ناعظيت»: Lab‏ واعظاق Le‏ بالية عنده واران .الطريق قذهبت dis,‏ ان يبدو ليم فيدركونى فدخلت غيصة
pagnons, et me firent signe de descendre avec eux. Nous descendimes et trouvàmes que c'étaient d'autres individus, Ceux-ci conseillèrent à mes conducteurs de les accompagner; mais ils refusèrent ; ils s’assirent tous trois devant moi et J'avais le visage dirigé vers eux. Ils placèrent à terre une corde de chanvre qu'ils avaient avec eux, Pendant ce temps je les considérais et je disais en moi-même : « C'est avec cette corde qu'ils me hieromt au moment de me tuer.» Je restai ainsi une heure, au bout de laquelle arrivèrent trois de leurs camarades qui m'avaient capturé. Ils s'entretinrent avec eux et je compris qu'ils leur disaient : « Pourquoi ne l'avez-vous pes tué?» Le vieillard montra le nègre, comme s'il voulait s’excuser sur la maladie de celui-ci. Un des trois personnages arrivés en dernier lieu était un jeune homme d'une belle figure, Il me dit : « Veux-tu que je te mette en liberté?» « Certes, » répondis-je. « Va-t'en, » reprit-il. J'ôtai la tunique dont j'étais couvert et la lui donnai. [11 me remit un pagne bleu, tout usé, qu'il portait, et m'indiqua le chemin. Je partis, et comme je craignais que ces gens-là ne changeassent
D'IBN BATOUTAH. 13‏ قصب والختفيت فيها الى ان غابت mail‏ ثم خرجت وسكلت الطريق التى ارانهها الشاب نافضت à‏ الى مأك فشريت منه وسرت الى ثلث الليل فوصلت di‏ جبل فمت as‏ فها اصبعت سكلت الطريق فوصلت حعئ الى جيل مى العخر Ju‏ فيه تحجر ام غيلان Mot,‏ فكنت get‏ النبق فأكلء حتى اكر الشوك ى ذراي أثارا ى باقية به حتى الان ثم نزرلت مى ذلك لخبل الى أرض مزدرعاة قطنا وبها je)‏ 5972 وهنالك اين والباينى Pie‏ بر متّسعة جد! مطوية ill‏ لها درج ينول عليها الى ورد المأء وبعضها يكون ى وسطه وجوانبه» القياب مى بر والسقايف والتجالس ويتغاخر ملوك البلاد Willy‏
d'avis et qu'ils ne me rattrapassent, j'entrai dans une forêt
de bambous et je m'y cachai, jusqu’à ce que le soleil eût disparu. Je sortis alors et suivis le chemin que m'avait montré le jeune homme, et qui me conduisit près d'une source d'eau. Je m'y désaltérai et continuai de marcher jusqu'à la fin du premier tiers de la nuit. J’arrivai à une montagne, au pied de laquelle je m’endormis. Quand le matin fut arrivé, je me remis en route et parvins, vers dix heures, à une haute montagne de rochers, sur laquelle croissaient des acacias et des lotus. Je cueillis des fruits de ce dernier arbre et les mari ; mais leurs épines imprimèrent sur mon bras des traces qui y restent encore.
Après être descendu de cette montagne, je me trouvai° dans un terrain planté de coton, et où se voyaient aussi des arbustes de ricin. Il y avait encore un bdin, nom par lequel les Indiens désignent un puits très-spacieux, maçonné en pierres, et pourvu de marches au moyen desquelles on descend jusqu'à la surface de l'eau. Quelques-uns de ces puits ont au centre et sur les côtés des pavillons construits en pierres, des
يعمارتها.ى :الطرقات :الى #09 Le‏ وستذكر يعض :ها وإيقناه .
منها فجنا Res‏ ونا وسلت الى الباين شربت aie‏ ووجدت عليه شيا مى JS iles‏ قد سقطت لمن غسلها فاكلت Wie‏ واد خرت باقيها ونمت حت تجرة خروع فبيها انا كذلك
اذ ورد الباين حو اربعين فارسسًا مدرعين فد خل بعضهم الى . المزرعة ثم ذهبوا وطمس الله ابصاثم دوق كم Le‏ بعدهم نمو سين ى السلاح ونزلوا الى الباين is‏ الخدم الى DE‏ ازاع:النتجرة الى كنت is‏ فم يشعربى ودخلت اذذاك ى keys‏ القُطن واقت. بها بغية نهارى واتاموا على الباين, يغسلون gas‏ ويلعبون فها كان she Jai‏ اضواتهم et che‏
bancs et des siéges. Les rois et les chefs du pays s'efforcent de se surpasser les uns les autres, en construisant de pareilles citernes dans les chemins où il n'y a pas d'eau, Nous décrirons ci-après quelques-unes de celles que nous avons vues. Quand je fus arrivé au bâin en question, je m'y désaltérai. m4 re quelques branches de sénevé que quelqu'un avait laissées tomber en les lavant ; j'en mangeai une partie et mis le reste de côté; puis je m'endormis sous un ricin. Pendant ce temps arrivèrent au bâin environ quarante cavaliers revêtus de cuirasses. Plusieurs entrèrent dans de champ et s'en allèrent; Dieu les empêcha de m'#fercevoir. Après leur départ, il en survint environ cinquante tout ar-
-més, qui s'arrêtèrent près de la citerne. Un d'eux s'approcha d'un arbre situé vis-à-vis de celui sous lequel j'étais; mais il
n'eut pas connaissance de ma présence. J'entrai alors dans le champ de coton, et y passai le reste du jour. Les Hindous demeurèrent près de la citerne, occupés à laver leurs habits et à jouer. Lorsque la nuit fut arrivée , leurs voix cessérent de se faire entendre, et je sus par là qu'ils étaient
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partis ou bien endormis. Je sortis alors de ma cachette et suivis la trace des chevaux, car il faisait clair de lune. Je marchai jusqu'à ce que je fusse arrivé à une autre citerne surmontée d'un dôme. J'y descendis, je bus de son eau et mangeai des pousses de sénevé, que j'avais sur moi; puis j'entrai dans le pavillon, et le trouvai rempli de foin rassemblé par des oiséaux. Je m'endormis là-dessus; je,centais sous ce foin des mouvements d'animaux, que je supposais être des serpents; mais je ne m'en inquiétais pas, tant j'étais fatigué.
Lorsque le matin fut venu , je suivis un large chemin qui aboutissait à un bourg en ruines. J'en pris alors un autre qui était en tout semblable au premier. Je passai ainsi plusieurs joms, pendant un desquels j'arrivai à des arbres très-serrés entre lesquels se trouvait un bassin d'eau. L'espace compris entre eux ressemblait à une maison, et, sur les côtés du bassin, il y avait des plantes pareilles au pourpier et d'autres. Je voulus m'asseoir en cet endroit, jusqu'à ع‎ que Dieu envoyät quelqu'un qui me fit parvenir à
الى العمارة ثم الى وجدت يسير قوة ففهضت على طريق وجدت بها اثر البقر ووجدت تور عليه بردعة ومكّل فاذا تلك الطريق تفضى الى قرى الكغار فاتبعت طريقًا get‏ فافضت di a‏ قرية خربة ورايت بها اسودين عريانيى مخفتيها واقت تحت LÉ‏ هنالك فها كان ces JAN‏ القرية ووجدت دارا ى بيت we‏ بيوتها ANS‏ خابية كبيرة يصنعونها لاختزان الزرع وى اسغلها نقبٌ يُسّع منه الرجل فد خلتها ووجددت داخلها مغروش بالتى وفهه جر جعلت ul)‏ عليه ونمت وكان فوقها طاير يرفرن mel‏ اكثر الليل واظته كان خان ناجتمعنا خائفقى واقت de‏ تلك لخال سبعة pui‏ مى بوم أسرت وضو يوم
un lieu habité; mais, ayant recouvré un peu de force, je me remis en route sur un chemin où je trouvai des traces de bœufs. Je rencontrai un taureau chargé d’un bât et d’une faucille. Or ce chemin aboutissait à des villages d'idolâtres. J'en suivis donc un autre, qui me conduisit à une bourgade en ruines, où je vis deux nègres tout nus. J'eus peur d'eux et restai sous des arbres situés près de là. Lorsque la nuit fut venue, j'entrai dans la bourgade, et trouvai une maison dans une des chambres de laquelle il y avait une espèce de grande jarre, que les Hindous disposent pour y serrer les grains. À la partie inférieure de ce vaisseau de terre, il y a un trou par lequel un homme peut passer. J'y entrai et en trouvai le fond couvert de paille; il y avait aussi une pierre sur laquelle je posai ma tête et m'endormis. Sur cette jarre était perché un oiseau qui battit des ailes la majeure partie de la nuit. Je crois bien qu'il était effrayé ; ainsi nous nous trouvions deux à avoir peur.
Je restai dans cet état pendant sept jours, à partir de celui où je fus fait prisonnier, et qui était un samedi. Le
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septième jour, j'arrivai à un village d'idolâtres, bien peuplé, et où se trouvaient un bassin d’eau et des champs de legumes. Je demandai à manger aux habitants; mais ils refusèrent de m'en donner. Je trouvai, autour d'un puits situé près du village, des feuilles de raifort, que je mangeai. J'entrai ensuite dans la bourgade, et y vis une troupe d'idolâtres qüi était gardée par des sentinelles. Celles-ci m'appelèrent; mais je ne répondis pas et m'assis par terre. Un des Hindous s’avança avec une épée nue, qu'il leva, afin de m'en frapper. Je ne 55 aucune attention à lui, tant ma fatigue était grande. Il me fouilla, et ne trouva rien sur moi; il prit la chemise dont j'avais donné les manches au vieillard chargé de ma garde.
Le huitième jour étant arrivé, ma soif devint extrême, ‘ el je n'avais pas d'eau pour la satisfaire. Je parvins à une bourgade déserte, où je ne trouvai pas de bassin. Cepen. dant, les Hindous de ces villages ont coutume de faire des bassins où se rassemble l'eau de pluie, dont ils boivent du-
منه gag‏ السنة ذاتجعت طريقا فافصت di à‏ بعر غير مطوية : علهها حمبل مصنوع مى نبات الارض ولهس فيه des Ra‏ بها فربطت. خرقة كانت de‏ راسى ى Jul‏ وامتصصت ما تعلق بها مى hé ALU‏ يون فربطت خق واستقيت به فم يسرؤق فاستقيت به Et‏ فانقطع لتيل ووقع A‏ & البير فربطت لشف الاحّر وشربت حتى روييت ثم axes‏ فربطت اعلاه de‏ رجلى Just‏ البير Gite‏ وجدتها هنالك فبينا انا اربطها: وافكركى حالى اذ لاح لى ص فنظرت اليه فاذا جل اسود اللون بيدة ابريق وعكاز ANSE des‏ جرابٌ فقال لى سلام عليكم
rant toute l'année. Je suivis un chemin qui me conduisit à un puits non maçonné, auquel était adaptée une corde tressée avec des plantes ; mais il n’y avait aucun vase pour puiser de l'eau. Je liai en conséquence à la corde un morceau _d'étoffe qui me couvrait la tête, et je suçai l’eau dont il s'imprégna dans le puits. Cela ne me désaltéra pas; j'attachaï à la corde une de mes bottines, et m'en servis pour puiser de l'eau, sans. être plus désaltéré. Je voulus tirer de l'eau une seconde fois par le même moyen; mais le câble se rompit, et ma chaussure tomba dans le puits. Je liai alors mon autre bottine, et bus jusqu'à ce que je fusse désaltéré. Alors je coupai ma bottine en deux, et attachai sa portion supérieure à un de mes pieds, avec la corde du puits et avec des guenilles que je trouvai en cet endroit. Tandis que j'étais ainsi occupé, tout en réfléchissant à ma position, voici qu'apparaît devant moi un individu; l'ayant considéré, je vis que c'était un homme de couleur noire, tenant dans ses mains une aiguière et un bâton, et portant sur son épaule une besace. [1 me dit: « Que le salut soit sur vous!»
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Je ini répondis:: « Sur vous soient le salut, la miséricorde de Diea et ses bénédictions! » 11 reprit en persan : « Qui es-tu ? » Je répliquai : « Je suis un homme égaré. — Et moi de mème, » reprit-il. Là-dessus il attacha son aiguière à une corde qu'il avait sur lui, et puisa de l'eau. Je voulus boire; mais il me dit : « Prends patience. » Puis ik ouvrit sa sacoche, et en tira une poignée de pois chiches noirs, frits avec un peu de riz; j'en mangeai et-je bus. Cet individu: ft ses ablutions, et une prière de deux génuflexions; de. mon côté, j'en fis autant. Il me demanda mon nom, et je répondis : « Mohammed. » Je l'interrogeai touchant le sien, et il me répondit: Alkafb Alfärih, « le cœur joyeux. » Je tirai de cela un présage favorable, et m'en réjouis.
11 me dit ensuite : « Au nom de Dieu, accompagne-moi.— Oui, ٠ répliquai-je, et je marchai quelque peu avec lui; puis jéprouvai. du relâchement dans mes membres -et ne:pus plus avancer. En conséquence, je m'assis. « Qu'’as-tu donc?» we demanda mon compagnon. Je lui répondis : « Avant de k rencontrer, je pouvais marcher ; mais à présent que j'ai
فها لقيتك صجزت فقال سجحان الله اركب فوق عفق فقلت له انك ms‏ ولا تستطيع ذلك فقال يُقوينى. الله لا بُح لك مى . ذلك فركبت de‏ عنقه وقال لى اكثر مى قرآءة حسبنا الله ونعم الوكيل ذاكثرت مى ذلك وغليقنى عينى فم GA‏ إلا de doi‏ الارض فاستيقظت ولم ار للرجل SE‏ واذا انا فى قرية عامرةء فد خلتها فوج<تها en‏ الهنود وحاكها مى المسطين ناعهوه à‏ لجآء الى فقلت له ما اسم هذة القرية فقال لى ناج بوره وبينفها وبين مدينة كول حيث أكحابنا فرتضخان وجلنى ذلك el‏ الى بيته فاطعمنى طعامًا Ci‏ واأغتسلت
fait ta rencontre, je ne le puis plus. » Il reprit : « Dieu soit loué! monte à cheval sur mon dos. — Certes, répliquai-je, tu es faible, et tu n'as pas assez de force pour cela. — Dieu, répliqua-t-il, me fortifiera; il faut absolument que tu agisses ainsi. » En conséquence, je grimpai sur son dos, et il me dit : « Récite un grand nombre de fais ce verset du Korän : « Dieu nous suffit, et c'est un excellent protecteur. » Je le répétai nombre de fois, puis mes yeux se fermèrent malgré moi, et je ne me réveillai qu'en me sentant tomber par terre. Alors je sortis de mon sommeil, et n'aperçus aucune trace de cet individu. Voilà qpe je me trouve dans un village bien peuplé; je m'y avance Yet découvre qu'il appartient à des cultivateurs hindous, et que son gouverneur est musulmän. On l'informa de ma présence, et il vint me trouver. Je lui dis : « Quel est le nom de cette bourgade? — Tâdj-Boürah,» me répondit-il. Or, entre elle et la ville de Coùl, où étaient mes compagnons, il y avait deux parasanges de distance. Le gouverneur me condmisit à sa maison et me servit des aliments chauds, après quoi je
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me Javai; il me dit alors : « Jai chez moi un habit et un lurban que m'a laissés en dépôt un Arabe d'Égypte, du sombre des gens du camp qui se trouve à Coûl.— Apporteles-moi, lui répondis-je, je m'en revêtirai jusqu'à ce que j'arrive au campement. » Il me 165 apporta, et je reconnus que c'étaient deux de mes vêtements, que j'avais donnés à l'Arabe en question, lors de notre arrivée à Coûl. Je fus fort étonné de cela; puis je songeai à l'individu qui m'avait porté sur son dos, et je me rappelai ce que m'avait annoncé le saint Abou ‘Abd Allah Almorchidy, ainsi que nous l'avons rapporté dans la première partie de ces Voyages (t.I, p. 53), alors qu’il me dit : «Tu entreras dans l'Inde, et tu y renrontreras mon frère Dilchäd, qui te délivrera d'une peine dans laquelle tu seras tombé. » D'un autre côté, je me souvins de هل‎ réponse que me fit l'inconnu, quand je lui demandai son nom. Il dit : « Alkalb Alfärih, » ce qui veut dire la même chose que le persan Dilchäd, » cœur joyeux. » Je «us que c'était le même personnage dont Almorchidy m'atait prédit la rencontre, et que c'était un saint. Je ne jouis de sa société que le rourt espace de temps dont j'ai parlé.
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Ce même jour, j'écrivis à mes compagnons, à Coûl, pour leur faire part de mon salut; ils m'amenèrent un cheval, m'apportèrent des vêtements et se réjouirent de ma présence. J'appris que la réponse du sultan leur était parvenue; qu’il avait envoyé, en remplacement de Cäfoùr, le martyr, un eunuque appelé Sunbul, le maître de la garderobe, et qu'il nous avait prescrit de poursuivre notre voyage. J'appris aussi que mes camarades avaient écrit au prince ce qui m'était arrivé, et qu'ils auguraient mal de notre ambassade, à cause de ce qui était survenu dès son début à moi et à Cäfoûr; aussi voulaient-ils s’en retourner. Lorsque je vis l'insistance du sultan à nous ordonner ce voyage, je les pressai de l'accomplir, et ma résolution fut affermie. 115 me répondirent : « Ne vois-tu pas ce qui est advenu au commencement de cette expédition? Le sultan t'excusera. Retournons donc près de lui, ou bien attendons jusqu'à ce que sa réponse nous arrive. ١ Je leur répliquai : « Il n’est pas possible d'attendre; la réponse nous joindra partout où nous serons. »
ادركما للمواب فريحلنا عن كول Vois‏ برج جوره.وبه زآوية -حسنة :.فهها شير مسن الصورة .والسهرة يسمى Dot‏ العريان لاتّه دلا يلبس عليه الا Les‏ مى سرّته di‏ اسفل وباق جسدء مكشوق وهو تطيث الصالج الولى مد العريان القاطن بقرافة مصر نفع
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Nous partimes donc de Coùl, et nous campâmes à Bordj Boärah, où se trouve un bel ermitage, habité par un supérieur aussi beau que vertueux, que l’on appelait Mohammed le. Na, parce qu'il ne revétait pas d'autre habillement qu’un pagse, descendant, à partir. de son nombril, jusqu'à terre; le reste de son corps demeurait découvert. 11 avait été disciple du pieux et saint Mohammed Aloriän » le nu, » lequel babitait le cimetière de Karâfah, au vieux Kaire, (Que Dieu nons fasse profiter de ses mérites!)
HISTOIRE DE CE DERNIER CHEÏKB
H était au nombre des saints; il persistait à garder le célibat, et portait une tennoürah, c'est-à-dire, un pagne qui le couvrait depuis le nombril jusqu'aux pieds. On raconte qu'après avoir fait la prière de la nuit close, il prenait tout ce qui restait dans l'ermitage de mets, ou d’assaisonnements, ou d'eau, le distribuait aux malheureux, et jetait la mèche de sa lampe; de sorte qu'il se trouvait le lendemain sans . moyen d'existence assuré. Il avait coutume de servir à ses
اصحابه is‏ الصّباح خيرًا وفولاً فكان لمبازون والفوالون يستبقون الى زاويقه Se‏ منهم مقدار ما يكنتى الفقرآء ويقول لمن اخذ aie‏ ذلك OI‏ حتى ياخذ اول ما يُفْتَ به عليه ى ذلك اليوم قليلاً 3 DS‏ ومئ ae‏ انه لما وصل فازان ملك التفرالى الشام بعساكره des‏ دمشق ns L‏ قلعتها وخرج الملك الناصر الى مدافعقه ووقع اللقآء على مسيرة يوميى مى دمشق موضع يقال له قشعب والملك الغاصر اذذاك aus‏ السن لم يعهد الوقائع وكان ml‏ العريان فى حبته فنزل واخذ قيد! فقيّك به فرس الملك الناصر لملا '
, disciples, le matin, du pain et des fèves. Les boulangers et les marchands de fèves accouraient à son ermitage à l’envi les uns des autres: il en acceptait de quoi nourrir les pauvres, et disait à celui de qui il avaït pris ces provisions : « Assieds-toi. » Et cet homme recevait la première aumône, grande ou petite, qui était donnée au cheïkh ce jour-là. |
Voici un autre trait de ce cheïkh : lorsque Käzän {(Ghàzàn), roi des Tartares (ou Mongols de la Perse), arriva en Syrie avec ses troupes, et qu'il se fut emparé de Damas, à l'exception de sa citadelle, Almélic Annäâssir se mit en marche, afin de le repousser, et une rencontre eut lieu entre les deux souverains, à deux journées de distance de Damas, dans un endroit appelé Kachhab. Almélic Annässir était alors très-jeune, et n’était pas habitué aux combats. Il avait près de lui le cheikh Aloriän, qui mit pied à terre, et prit une chaîne avec laquelle il mit des entraves aux pieds du cheval du roi Nässir. afin que celui-ci ne se retirät pas au moment du combat, à cause de son jeune àge, ce qui
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aurait occasionné la défaite des musulmans. Le roi Nässir tint ferme, et les Tartares essuyèrent une honteuse déroute, dans laquelle beaucoup d'entre eux furent tués, et beau- ١ coup noyés par les eaux qu'on lâcha sur eux; aussi, par la suite, ce peuple ne renouvela pas ses tentatives contre 8 provinces musulmanes. {Cf. d'Ohsson, t. IV, .م‎ 330, 334, et l'Histoire des sultans Mamlouks, t. Il, 2° partie, .م‎ 199, où on lit schakhab (.شقعب‎ Le cheïkh Mohammed Aloriän, disciple de celui dont il a été question en dernier lieu, m'a Sapporté que lui-même assista à ce combat, étant alors très- Jeune. | Cependant nous partimes de Bordj Boûrah, et campâmes près de la rivière appelée Abi-Sidh « l'eau noire. + Puis nous nous rendîmes à la ville de Kinaoûdj (Canoge), place grande, joliment construite, bien fortifiée. Les denrées y sont à bas prix et le sucre y est très-abondant ; de là on l'exporte à Dihly. La ville est entourée d’un grand mur, et nous en avons déjà fait mention. Le cheïkh Mo’in eddin Albäkharzy l'habitait, et nous y traita. Le commandant de
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, )نهصوهع‎ était Fiîroûz Albadakhchäny, de la postérité de Behrâm Djoûr (Tchoübin), compagnon de Chosroës. Elle compte parmi ses habitants plusieurs personnages vertueux et distingués, connus par leurs nobles qualités, et que l'on : appelle les enfants de Chéref Djihân «l'illustration تقل‎ monde. » Leur aïeul était grand kâdhi de Baoulet Abäd; il était bienfaisant et grand distributeur d'aumônes, et il obtint l'autorité sur les provinces de l'Inde.
ANECDOTE RELATIVE À CE PERSONNAGE
On raconte qu'il fut un jour destitué de la dignité de kädhi. Or il avait des ennemis, et l’un de ceux-ci l'accusa, près du kädhi qui avait été nommé à sa place, d'avoir entre ses mains dix mille dînärs à lui appartenants; mais il ne possédait aucune preuve de son allégation, et il voulait obliger Chéref Djihän à prêter serment. Le kädhi manda celui-ci. qui dit au messager : « Que me réclame-t-on?— Dix mulle pièces d'or, » répondit l’appariteur. Chéref Djihän envoya cette somme au tribunal du kâdhi, et elle fut livrée au
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demandeur. Le sultan ‘Alâ eddia apprit cela, et la fausseté
de cette réclamation lui fut démontrée. En conséquence, il rétablit Chéref Djihän dans les fonctions de kädhi, et lui donna dix mille pièces d'or.
Nous demeurûmes trois jours à Canoge, et nous y reçûmes la réponse du sultan touchant ce qui me concernait. Elle était ainsi couçue : « Si l'on ne retrouve pas N. (Ibn Batoutab), que Wedjih Almulc, kädhi de Daoulet Abäd, parte en sa place. »
Après avoir quitté Canoge, nous campämes successivement dans les stations de Hanaoul, de Vérirboûr et de Bédjâälicah; puis nous arrivämes à la ville de Maoury, qui est petite, mais pourvue de beaux marchés. J'y rencontrai le cheïkh pieux et vénérable Kothb eddin, autrement appelé Haïder Alferghäny. Il était atteint d'une maladie. Cependant il fit des vœux en ma faveur, me donna, comme provision de route, un pain d'orge, et m'apprit que son âge dépassait cent cinquante ans. Ses disciples me racontèrent qu'il jéépait constamment et souvent longtemps de suite,
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et accomplissait de nombreux actes de dévotion. Fréquemwent il restait dans sa cellule durant quarante jours, prenant pour toute nourriture quarante dattes, une par jour. J'ai vu à Dihly le cheikh nommé Redjeb Alborko'y entrer dans sa cellule, avec quarante dattes, y passer quarante
jours et en sortir ensuite, ayant encore treize de ces fruits.
Après être partis de Maoury, nous arrivâmes à la ville de Marh. Cette ville est grande; la plupart des habitants sont des idolätres, et ils sont soumis à un tribut. Efle est bien fortifiée, et l'on y trouve d'excellent froment, tel qu'il n’en existe pas ailleurs. On en exporte à Dihly: ses grains sont allongés, très-jaunes et d’un fort volume. Je n'ai point vu de pareil froment, excepté en Chine. La ville de Marh appartient, dit-on, aux Malawah. On nomme ainsi une tribu d'Hindous, qui ont le corps robuste, la stature élevée, le visage beau. Leurs femmes sont douées d'une exquise beauté, et sont renommées pour l'agrément
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de leur commerce et pour les plaisirs qu'elles savent procarer. Il en est de même des femmes des Mabrates et de celles de l’île de Dhibat Almahal (les Maldives).
Nous partimes de Marh. pour la ville d'Aläboür, qui est petite, et dont la plupart des habitants sont des infidèles qui payent tribut aux musulmans. À la distance d'une journée de la demeurait un sultan idolâtre, appelé Katam, qui était le roi de Djenbil. Il assiégea la ville de Gualior, après quoi il fat tué.
HISTOIRE DE KATAM.
. Ce souverain idolâtre avait précédemment assiégé la ville de Räbéry, place située sur la rivière Djomna, et dont dépendent beaucoup de villages et de terres en culture. Elle avait pour commandant Khatthäb, l'Afghän, qui était au nombre des braves. Katam demanda (ensuite) du secours à on autre sultan infidèle, que l'on nommait Radjoù , et dont
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la ville capitale s'appelait Suithâänboür. Tous deux mirent le siége devant Räbéry, et Khatthäb demanda assistance au sultan de l’Inde, qui tarda à le secourir, car la place assiégée se trouvait à quarante journées de Dihly. En conséquence, le commandant craignit que les infidèles ne le vainquissent. 11 rassembla environ trois cents hommes de la tribu des Afghans, autant d'esclaves armés, et environ quatre cents individus choisis dans le reste de la population. Tous placèrent leurs turbans déroulés au cou de leurs chevaux, car telle est la coutume des Indiens, lorsqu'ils veulent mourir et qu'ils font à Dieu le sacrifice de leur vie. Khatthàäb et ses contribules s'avancèrent, suivis du reste de la troupe. Dès l'aurore, ils ouvrirent les portes de la ville et se précipitèrent comme un seul homme sur les infidèles , qui étaient au nombre d'environ quinze mille. Par la permission. de Dieu, ils les mirent en déroute et tuèrent leurs deux rois Katam et Radjoù, dont ils envoyèrent les têtes au sultan de l'Inde. 11 n'échappa, parmi les idolâtres, qu'un petit nombre de fugitifs.
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HISTOIRE DE L'ÉMIR 2" 11480105 ET DE SON MARTYRE
L'émir d’Aläboùr était Bedr, l'Abyssin, un des esclaves du sultan de l'Inde. C'était un de ces héros dont la bravoure a passé en proverbe. ل[‎ ne cessait de faire tout seul des courses contre les infidèles, de tuer et de prendre des captifs, de sorte que sa réputation se répandit au loin, qu'il devint célèbre et que les Hindous le craignirent. I] était de haute taille et fort gros, et mangeait une brebis tout entière en une seule fois. On m'a raconté qu'il avalait eaviron un rithl et demi de beurre fondu après son repas, selon la coutume observée par les Abyssins dans leur pays natal. [1 avait un fils qui approchait de lui en bravoure.
B arriva un certain jour que Bedr fondit, avec un détachement de ses esclaves, sur un village appartenant à des Hindous, et que son cheval tomba avec lui dans une fosse. Les villageois se rassemblèrent autour de lui, et l’un d'eux le frappa avec une gattärah. On nomme ainsi un fer semblable à un soc de charrue; (il a une extrémité creuse ) dans
ps‏ ذراعتهويفضل منها مقح ار ذراعي Wie‏ لا ثبققى فقتله بتلك الضربة وقاتل عبيده ST‏ القتال ass‏ علي القرية وققلوا رجالها وسبوا نساءعها وما فيها واجمرجوا الفرس مى المطمورة سالما فاتوا به ولدّة فكان مى الاتفاق الغريب اذه يكب الغرس وتوجه الى دهلى فرج عليه QU‏ فقاتلهم حتى فقغله JUL‏ عليه Last‏ ثم سافرنا الى Eine‏ كاليور وضبط أسمها بغت GLS‏ المعقود وكسر اللام وضم اليآء cpl ef‏ وواو ورآء ويقال فيه ايضتا AUS‏ وى مدينة كبيرة لها حصن منيع منقطع فى راس شاهق de‏ بابه صورة فيل وفيال مى مارة
laquelle on introduit la main, et qui recouvre l'avant-bras; la partie restante est longue de deux coudées, et les coups qu'elle porte sont mortels ; l'Hindou tua donc Bedr d'un coup de cette arme. Les esclaves du mort combattirent trèscourageusement, s’emparèrent du village, en tuèrent les habitants, firent prisonnières leurs femmes, etc. retirèrent le cheval sain et sauf de la fosse où il était tombé, et le ramenèrent au fils de Bedr. Une rencontre singulière, c'est que ce jeune homme, étant manté sur le même cheval, prit la route de Dihly. Les idolâtres l'attaquérent; il les combattit jusqu'à ce qu'il füt tué, et le coursier retourna près des compâgnons de son maître, qui le reconduisirent à la famille du défunt. Un beau-frère de celui-ci le prit pour monture; mais les Hindous le tuèrent aussi sur ce même cheval.
D'Alâboür nous nous rendimes à la ville de Gälyoùr, appelée encore Gouyälior (Gualyor), qui est grande et pourvue d'une citadelle inexpugnable, isolée sur la cime d’une haute montagne. On voit à la porte de cette citadelle la figure
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d'un éléphant et celle de son cornac, toutes deux en pierre. J'en a déjà été fait mention, à l'article du sultan Kothb eddin {t. 111, ,م‎ 188, 194 et 195). L'émir de Gälyoùr, Ahmed, fils de Sirkhän, personnage distingué, me traitait avec considération pendant mon séjour près de lui, antérieurement au voyage dont il est ici question. J'entrai chez lui un jour, au moment où il voulait faire fendre en deux par le milieu du corps un idolâtre. Je lui dis : « Par Dieu! ne fais pas cela, je n'ai jamais vu tuer personne en ma présence. » Il ordonna de mettre en prison cet individu, qui échappa ainsi à la mort.
Nous partimes de la ville de Gälyoür pour telle de Perouan , petite place située au milieu du pays des 100131563 , mais appartenant aux musulmans. Elle a pour commandant Mohammed, fils de Beïram, Turc d'origine. Les lions sont trèsnombreux dans son voisinage. Un de ses habitants 8 raconté qu'un de ces animaux y entrait pendant la nuit, quoique les portes fussent fermées, ct y enlevait des: hommes, de sorte qu'il tua beaucoup de citadins. On se
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demandait, avec étonnement, de quelle manière il pouvait entrer. Un habitant de la ville, Mohammed Attaoufiry, dans le voisinage de qui j'étais logé, me rapporta que ce lion s'introduisit nuitamment dans sa maison et emporta un enfant de dessus son lit. Un autre individu m'a raconté qu'il se trouvait en nombreuse société dans une habitation où se célébrait une noce. Ün des invités sortit pour satssfaire un besoin, et le lion l'enleva. Les camarades de ce malheureux allèrent à sa recherche, etle trouvèrent étendu dans le marché; le lion avait bu son sang, mais n’avait pas dévoré sa chair. On prétend que c’est ainsi qu'il agit envers les hommes. Ce qu'il ل‎ a d'étonnant, c'est que quelqu'un m'a rapporté que l’auteur de ces maux n'était pas un lion, mais un homme, du nombre de ces magiciens appelés djoguis, lequel revêtait la figure d’un lion. Lorqu'on me raconta cela, je n'en voulus rien croire, quoique nombre de personnes me l'aflirmassent. Or, transcrivons ici une partie de ce qui concerne les susdits magiciens.
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DES ENCHANTEURS DITS
Ces gens-là accomplissent des choses merveilleuses. C'est ainsi qu'un d'eux restera des mois entiers sans manger ni boire. On creuse pour beaucoup d'entre eux des trous sous la terre. Quand le djogui y est descendu, on bouche la fosse avec de la maçonnerie, en y laissant seulement une ouvertre suffisante pour que l’air y pénètre. Cet individu y passe plusieurs mois; j'ai mémé entendu dire que quelques djoguis demeurent ainsi une année. J'ai vu dans la ville de Mandjaroür (Mangalore) un musulman qui avait pris des leçons de ces gens-là. On avait dressé pour lui une espèce de plate-forme, sur laquelle il se tint pendant vingt-cinq jours sans boire ni manger. Je le laissai dans cet état, et jignore combien de temps il y demeura encore après mon départ.
Le peuple prétend que les individus de cette classe composent des pilules, et qu'ils en avalent une pour un wmbre de jours ou de mois déterminé, durant lequel ils
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n'ont besoin ni d’aliment ni de boisson. Ils prédisent les choses cachées. Le sultan les vénère et les admet dans sa société. Parmi eux il y en a qui bornent leur nourriture aux seuls légumes; il y en a qui ne mangent pas de viande, et ce sont les plus nombreux. Ce qu'il y a de certain dans leur affaire, c’est qu'ils se sont accoutumés à l’abstinence, et n'ont aucun besoin des biens du monde ni de ses pompes. Parmi eux il y en a dont le seul regard suffit pour faire tomber mort un homme. Les gens du commun disent que, dans ce cas-là, si l'on vient à fendre la poitrine du mort, on n'y trouve pas de cœur. « Son cœur, prétendent-ils, a été mangé. » Cela a lieu surtout chez les femmes. La femme
qui agit ainsi est appelée caftér (hyène, en persan). | ANECDOTE.
Lorsque arriva dans l'Inde la grande famine causée par la sécheresse, pendant que l'empereur se trouvait dans le pays de Tiling, ce prince publia un ordre portant que l’on donnât aux citoyens de Dihly de quoi se nourrir, sur le
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pied d’an rith]l et demi par personne et par jour. En conséquence, le vizir les rassembla et partagea ceux d’entre eux qui étaient indigents entre les émirs et les kädhis, afin que œux-ci prissent soin de les nourrir. Pour ma part, j'en reas cinq cents. Je construisis pour eux des hangars dans deux maisons et les y établis. Je leur distribuais tous les anq jours les provisions nécessaires à leur subsistance durant cet espate de temps. Or, un certain jour, on m'amena ane femme du nombre de ces genslà, et l'on me dit : « C'est une caftär, et elle a dévoré le cœur d'un enfant qui se trouvait près d'elle. » On apporta le corps de cet enfant. Par conséquent, je prescrivis aux dénonciateurs de conduire cette femme au vice-roi. Celui-ci ordonna de lui faire subir une épreuve. Voici en quoi elle consista : on remplit d'eau quatre jarres, qu'on lia aux mains et aux pieds de la femme; on jeta celle-ci dans la rivière Djomna, et elle ne se noya pas. On sut ainsi que c'était une caftär, car d elle n'avait pas surnagé au-dessus de l'eau, elle n'aurait pas été une de ces misérables. Alors, le vice-roi com-
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manda de la brûler toute vive. Les habitants de la ville, hommes et femmes, accoururent et ramassèrentses cendres, car ces gens-là prétendent que quiconque fait avec cela des famigations est en sûreté contre les enchantements des caftrs pour toute la durée de l’année.
ANECDOTE
Le sultan m'envoya chercher un certain jour, pendant que je résidais près de lui, dans sa capitale. Je me rendis en sa présence et le trouvai dans un cabinet, ayant avec lui plusieurs de ses familiers et deux de ces djoguis. Ces gens s'enveloppent dans des manteaux et couvrent leur tête, parce qu'ils la dépouillent de ses cheveux avec des cendres, de la même manière que les autres hommes emploient pour s'épilersous les aisselles. Lesultan m'ordonnade m'asseoir, ce que je fis, et il dit à ces deux individus : « Cet étranger (litt. cet homme illustre) est d’un pays éloigné; montrez-lui donc ce qu'il n'a jamais vu. — Oui, » répondirentis, et l'un d'eux s'accroupit; puis il s’éleva de terre, de sorte qu'il resta en l'air au-dessus de nous, dans la posture d’un homme accroupi. Je fus étonné de cela, la crainte me saisit
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et je tombai évanoui. Le sultan commanda de me faire avaler une potion qu'il tenait prète; je revins à moi et m'assis. Cet individ-là était encore dans la même posture. Son camarade üra d'un sac qu'il portait sur lui une sandale avec quelle il frappa le sol, à la façon d'un homme en colère. La sandale monta jusqu’à ce qu’elle fût arrivée au-dessus du هم‎ de l'individu accroupi en l'air. Elle commença alors à le frapper à la nuque, pendant qu'il descendait petit à petit, de sorte qu'il se trouva enfin assis près de nous. Le sultan me dit: « L'homme accroupi est le disciple du propriétaire de la sandale ». Puis il ajouta : « Si je ne craignais pour ta raison, je lear ordonnerais d'opérer des choses plus extraordinaires que ce que tu as vu. » Je m'en retournai, je fus pris d'une palpitation de cœur et tombai malade; mais le sultan prescrivit de m'administrer une potion, qui me'débarrassa de cœemal.
Or, revenons à notre propos.
Nous dirons donc que nous partimes de la ville de Perouan pour la station d'Amouäry, puis pour celle de Cadjarrä, où se trouve un grand bassin, dont la longueur est
ميل وعليه ue lili‏ فيها الاصنام قد مثّل بها المسشون وى وسطه ثلاث قباب مى لجارة ge vel‏ ثلاث طباق des‏ أركانه الاربعة اربع قباب ويسكن هنالك ججاعة مى لدوكية وقد لبدوا شعورهم وطالت حتى صارت 4 طولهم وغليت عليهم صفرة الالوان مى الرياصة وكثيرمى المسطيى يتبعونهم ليتعظوا منهم ويذكرون ان مى كانت به عافة مى برص او جذام ياوى اليهم Be‏ طويلة فيبرا باذن الله تعالى واول ما ef,‏ هذة الظطائفة بحلة السلطان طرمشيرين ملك تركستان وكانوا حو يفسيى ph‏ لهم غار تحت الارض وكانوا مقهين به لا خرجون الا لقضآء حاجة ولهم شبه القرن
d'environ un mille et près duquel il y a des temples où sont des idoles, que les musulmans ont mutilées. Au milieu de l'étang s'élèvent trois pavillons de pierres rouges hauts de trois étages; il a à chacun de ses quatre angles un autre pavillon. Ce lieu est habité par une troupe de djoguis, qui ont agglutiné leurs cheveux au moyen d'une substance gluante et les ont laissés croître, de sorte qu'ils sont devenus aussi longs que leurs corps. Le teint de ces gens-là est extrêmement jaune, par suite de leur abstinence. Beaucoup de musulmans les suivent, afin d'apprendre leurs secrets. On raconte que quiconque est atteint d’une infirmité, telle que la lèpre ou l'éléphantiasis, se retire près d'eux pendant un long espace de temps, et est guéri par la permission du Dieu très-haut.
La première fois que je vis des gens de cette classe, ce fut dans le camp du sultan Thermachirin, souverain du Turkistän. Ils étaient au nombre d'environ cinquante. On leur creusa une fosse sous la terre, et ils y séjournèrent sans en sortir, sinon pour satisfaire quelque besoin. Ils ont
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une espèce de corne dont ils sonnent au commencement du jour, vers sa fin et aps la nuit close. Tout ce qui les concerne est extraordinaire. L'homme qui prépara pour le sultan Ghiyâth eddin Addäméghäny, souverain de la côte de Coromandel, des pilules que ce prince avalait pour se fortifier dans l'accomplissement de l'acte vénérien, cet homme, dis-je, était un des leurs. Parmi les ingrédients de ces pilules se trouvait de la limaiïlle de fer. Leur effet plut au sultan; il en prit plus que la quantité nécessaire et mourut. Îl eut pour successeur son neveu Nässir eddin, qui traita avec considération ce djogui et l’éleva en dignité.
Cependant nous partimes pour la ville de Tchandiry, qui est grande et pourvue de marchés magnifiques. C’est là qu'habite le chef des émirs de la contrée, ‘Izz eddin Albénétäny, que lon appelle A’zham Mélic {le plus grand roi), et qui est un homme excellent et distingué. Il admet dans sa familiarité les savants, et parmi eux : 1° le jurisconsulte
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@Mlin Azzobeiry;, 2° le savant légiste Wédjih eddin‏ دمل Albiäny, originaire de la ville de Biânah, dont nous avons‏ parlé ci-dessus; 3° le jurisconsifte et kädhi nommé Kädhi‏ Khässah; et, enfin, 4° l'imâm Chams eddin. Le lieutenant‏ d'A’zham Mélic, pour ce qui concerne les affaires du tré-‏ sor, est appelé Kamar eddin, et son lieutenant, pour les‏ choses qui regardent l’armée, Séädah Attilinguy, un des‏ principaux héros, devant qui les troupes passent en revue.‏ À’zham Mélic ne se montre que le vendredi, et rarement‏ les autres jours.‏
De Tchandiry nous nous rendimes à la ville de Zhihèr (Dhär), qui est la capitale du Malwa, le plus grand district de ces régions. Les grains y abondent, surtout le froment. De cette ville, on exporte à Dihly des feuilles de bétel. H y a entre Îles deux places vingt-quatre jours de distance. Sur le chemin qui les #épare se trouvent des colonnes sur lesquelles est gravé le nombre de milles qu’il y a entre deux colonnes. Quand le voyageur désire savoir combien de che
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ui il a parcouru dans sa journée, et combien il lui en reste
pour arriver à la station ou à la ville vers laquelle il se di-
rige, il lit l'inscription qui se trouve sur les colonnes et con-
nait ce qu'il veut apprendre. La ville de Zhihâr est un fief
pen au cheïkh Ibrähîm, originaire de Dhibat almabal {les îles Maldives).
HISTORIETTE
Le cheïkh' Ibräbîm, étant arrivé près de cette ville, fixa son habitation en cet endroit. 11 rendit à la fertilité un terrain inculte, situé dans le voisinage, et y sema des pastèques. Celles-ci se trouvèrent extrêmement douces, et on n'en voyait pas de pareilles en ce canton. Les cultivateurs avaient beau semer des pastèques dans les terres voisines, elles ne ressemblaient pas à celles-là. Ibraähim donnait à manger aux fakirs et aux indigents. Lorsque le sultan se dirigea vers le pays de Ma’har, le cheikh lui fit présent d'une pastèque, qu'il accepta et trouva excellente. Aussi lui donna-t-il en fief la ville de Dhär, et lui prescrivit-il de construire un ermitage sur une colfine qui dominait cette ville. Ibrähim éleva cet
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édifice avec le plus grand soin; il y servait des aliments à tout venant. Il persévéra dans cette conduite durant plusieurs années; après quoi il alla trouver le sultan et lui porta treize lacs (de drachmes), lui disant : « Voici ce qui me reste de l'argent que j'ai employé à donner à manger au public; le fisc y a plus de droits que moi. » Le sultan accepta la somme; mais il n'approuva pas l’action du cheïkh, d'avoir amassé des richesses et de n’en avoir pas dépensé la totalité à distribuer des aliments.
C'est dans cette même ville de Dhär que le fils de la sœur du vizir Khodjah Djibän voulut assassiner son oncle, s'emparer des trésors de celui-ci et se rendre ensuite près du chef rebelle, dans le pays de Ma'bar (conf. t. III, .م‎ 329, 331). Ce complot étant parvenu à la connaissance de son oncle, il se saisit de lai et de plusieurs émirs et les envoya au sultan. Le souverain mit à mort les émirs et renvoya leur chef à son oncle, le vizir, qui le fit périr.
ANECDOTE
Quand le neveu du vizir eut été renvoyé à son oncle, celui- 9 9 9 9و‎ A Ag 9 ci ordonna de lui faire éprouver le même supplice qu'avaient
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subi ses camarades. Le malheureux avait une -concubine qu'il chérissait ; il la manda, lui fit manger du bétel, et en accepta de sa main; puis 1l l'embrassa en signe d'adieu et fut jeté aux éléphants. 11 fut écorché et sa peau remplie de paille. Lorsque la nuit fut arrivée, la jeune femme sortit de la maison et se précipita dans un puits voisin, non loin du lieu où son amant avait péri. Le lendemain, elle fut trouvée morte; on la retira du puits et l'on ensevelit son corps dans le même tombeau où furent déposées les chairs du neveu du vizir. Cet endroit fut appelé Kobodr (Goûr) ’Achikän, ce qui sigoifie en persan » le tombeau des amants. »
De la ville de Dhär nous nous rendimes à celle d'Oudjain, cité belle et bien peuplée, où résidait le roi Nässir eddin, fils d’Ain Almulc, homme distingué, généreux et savant, qui souffrit le martyre dans l'île de Sendäboûr, lorsqu'elle fat conquise. J'ai visité son tombeau dans cet endroit-là, ainsi qu'il en sera fait mention. C'est aussi à Oudjaïn qu'ha-
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rassemblaient près de moi, la nuit, afin de me dévorer. Je me défendais contre eux, non sans éprouver de la fatigue. Je vis ensuite dans un songe quelqu'un qui me dit: « Lis cent mille fois le chapitre de la Piété sincère (cxi chapitre du Koran), et Dieu te délivrera. » Je récitai ce chapitre, continue Khatthäb, et, lorsque je l’eugachevé, je fus tiré de prison..Le motif de ma sortie de captivité fut le suivant : le roi Mell était emprisonné dans une citerne voisine de 8 mienne. Or il tomba malade, les rats mangèrent ses doigts et ses yeux, et il mourut. Cette nouvelle étant parvenue au sultan, il dit : « Faites sortir Khatthäb, de peur qu'il ne lui arrive la même chose. »
Ce fut dans la forteresse de Doueïguir que se réfugièrent Nâssir eddin, fils du même roi Mell, et le kädhi Djéläl eddin, lorsqu'ils furent mis en déroute par le sultan.
Les habitants du territoire de Daoulet Abäâd appartiennent à la tribu des Mahrattes, dont Dieu a daigné graüfier les femmes d'une beauté particulière, surtout en ce qui concerne le nez et les sourcils. Elles possèdent des talents que n'ont pas les autres femmes, dans l'art de procurer du plaisir aux hommes et dans la connaissance des
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divers actes qui ont rapport à l'union des sexes. Les idolitres de Daoulet Abäd sont voués au négoce, et leur prinapal commerce consiste en perles. Leurs richesses sont considérables; on donne à ces marchands le nom de Séha (sanscrit Sérthavéha , pali Sétthavdha, prononcéàa Ceylan 36+ tvahé ou Sättbahé), mot dont le singulier est séh, et ils ressemblent aux Câremis de l'Égypte.
On trouve à Daoulet Abäd des raisins et des grenades; ها‎ récolte de ces fruits a lieu deux fois chaque année. Cette place est au nombre des villes les plus importantes et les plus considérables, en ce qui regarde les taxes et l'impôt foncier, et cela, à cause de sa nombreuse population et de l'étendue de son territoire. On m'a raconté qu’un certain Hindou prit à ferme, moyennant dix-sept éoroûrs, les contributions de la ville et celles de son district. Ce dernier s'étend, ainsi que nous l'avons dit, l'espace de trois mois de marche. Quant au coroûr, il équivaut à cent lacs, et un de ces derniers, à cent mille dinärs. Mais l'Hindou ne satis- 8) pas à ses engagements; un reliquat demeura à sacharge, es trésors furent saisis et lui-même fut écorché.
ذكر سوق المغتّيى ومدينة دولة آباد سوق للغتييى والمغتيات تسمى سوق طرب SLT‏ مى AT‏ الاسواق وآكبرها فيه الذكاكيى 5,42 كل دكان له باب يفضى di‏ دار صاحبه AM‏ باب سوى ذلك ولخانوت مرين بالفغرش وى وسطه شكل ميد PS‏ تجلس فيء المغنية أو Si‏ وك مغرينة بانواع dd‏ وجواريها مركن مهدفا وى bus‏ السوق قبة Ress‏ مغروشة مزخرفة ue‏ فيها امير المطربيى بعد صلاة العصر we‏ يوم كل خيس وبين يديه ès‏ ومماليكه واق LT‏ طائفة بعد
w. .‏ 8 5 . , . )1( أحخرى فيغنيى ça‏ يديه ويرقصن الى وقت المغرب كم ينصرن DESCRIPTION DU MARCHÉ DES CHANTEURS.‏
Il y a dans la ville de Daoulet Abäd un marché pour les chanteurs et les chanteuses. Ce marché, que l'on appelle Tharb Abäd (le séjour de l’allégresse), est au nombre des plus beaux et des plus grands qui existent. Il a beaucoup de boutiques, dont chacune a une porte qui aboutit à la demeure de son propriétaire; indépendamment de cette porte, la maison en a une autre. La bontique est décorée de tapis, et au milieu d'elle s'élève une espèce de grand lit, sur lequel s'assied ou se couche la chanteuse. Celle-ci est ornée de toute espèce de bijoux, et ses suivantes agitent son lit (ou hamac). Au centre du marché, il y a un grand pavillon, garni de tapis et doré, où vient s'asseoir tous les jeudis, après la prière de quatre heures du soir, le chef des musiciens, ayant devant lui ses serviteurs et ses esclaves. Les chanteuses arrivent troupe par troupe, chantent et dansent en sa présence, jusqu’au moment du coucher du
soleil; après quoi il s'en retourne.
D'IBN BATOUTAH. | 51‏ وى تلك God‏ المساجد للصلاة ويصلى الاكمة فيها القراويج في es‏ رمضان وكان بعض سلاطين JU‏ بالهند اذا مر بهذه السوق ينزل بقبتها és‏ المغثيات بين يديه Oo‏ فعل ذلك بعض سلاطيى المسطين Bag‏ 65 سافرنا الى مديفة تَذْربار وضبط أسمها بنون وبذال متهم crypte‏ ورآء مسكن وبآه موحدة مفتوحة والف ورآء مدينة صغيرة يسكنها لمرشقة وهم اشل الاتقان فى الصنانع والاطباء yet,‏ وتسرفاء المرشتة هم البرافة وتم اللتريون ايضا واكلهم الارز pes‏ ودهن السمسم ولا يرون بتعذيب للكيوان ولا AS‏ ويغتسلون للاكل كفسل Lidl‏ ولا ينكحون ف اقاربهم ألا فهسن كان بينهم وبهنه سبعة اجداد ولا يشربون Pos So pod‏ اعظم AU‏
Dans ce marché, il y a des mosquées destinées à la prière, et où des chapelains récitent l’oraison dite térdouih, durant le mois de ramadhän. Un certain souverain des Hindous idolâtres, toutes les fois qu'il passait par ce marché, descendait dans son pavillon et les musiciennes chantaient en sa présence. Un certain sultan des musulmans agissait de même.
De cet endroit nous nous rendimes à la ville de Nadharbr, qui est petite et habitée par les Mahrattes. Ceux-ci sont des ouvriers excellents dans les arts mécaniques; les médecins, les astrologues et les nobles Mahrattes s'appellent brahmanes, et aussi kchatrias. Ils se nourrissent de riz, de légames et d'huile de sésame, car ils ne veulent pas tourmenter les animaux, ni les égorger; et ils se lavent avant de manger, comme on se purifie (chez nous) d'une pollution. Ils ne se marient pas avec leurs parentes, à moins qu'il n'y ait entre chacun des conjoints sept degrés de parenté. Ils ne boivent pas de vin. car ce serait à leurs yeux le plus grand des vices; il en est de même, dans toute
CS | VOYAGES عليه‎ A5 تمانبى جلدة ومجن ى مطمورة ثلاثة اشهرلا‎ RE ألا حين طعامه ثم سافربا مى هذة المدينة., الى مدينة صاغر‎
وضبط اسمها بعتم الصاح My!‏ وفتحج الغبى ١‏ متهم وأآخره ,5 وق مدينة كبيرة de‏ نهر كبير cou‏ ايضا صاغر كاسمها هذه المدينة Jef‏ صلاح ودين وامانة واحوالهم كلها مرضية ولهم بساتبى فيها الزوايا الوارد والصادر وكل مى يبنى زاوية عاد النظر للقضاة والعمارة بها ie‏ والناس يقصح ونها dj‏ باهلها وكلونها تحتررة مى المغارم والوظائف كم ble‏ l'Inde, chez les musulmans : chacun de ceux-ci qui boit du‏ _vin est puni de quatre-vingts coups de fouet, et mis en pri-‏ son pendant trois mois dans une fosse, qu'on ne lui ouvre‏
qu'au moment des repas.
De Nadharbär nous allämes à Sâghar, grande ville, située sur un fleuve considérable, appelé du même nom. Près des rives de ce fleuve, on voit des roues hydrauliques et des vergers, où croissent des manguiers, des bananiers et des cannes à sucre. Les habitants de cette ville sont des gens de bien , des hommes pieux et honnêtes, et tous leurs actes sont dignes d'approbation. Ils ont des vergers où se trouvent des ermitages, destinés aux voyageurs. Quiconque fonde un ermitage lui lègue un verger et en donne 13 surveillance à ses enfants. Si ces derniers ne laissent pas de postérité, la surveillance passe aux juges. La population de Sâghar est très-considérable; Îles étrangers s’y rendent, afin
de participer aux mérites de ses habitants, et parce qu’elle est exempte de taxes et d'impôts.
D'IBN BATOUTAH. 53‏ مى صاغر AU‏ كورة di‏ مدينة كنباية وضبط اسمها بكسر GUÏ‏ وسكون النون وفتم البآء الموحدة والف ET Ve‏ درون مفتوحة و على خورمى الجر وهو شبه الوادى تدخله المراكب وبه الم ,4 وعاينت المراتكب به مرساة 4 الوحل حين A‏ ناذا كان الم عامت ف المآء وهذة المدينة مى احسن المدن ق اتقان البناء ويجارة للساجد وسبب ذلك ان اكثر سكانها التجار الغرباء Pouf pps‏ يبنون بها الديار لخسنة والمساجد الميبة. ويتنافسون ى ذلك ومى الديار العظجة بها دار الشريف السامرى الذى CAR‏ لى معد قضية TU‏ وكدّبه ملك NU‏ ولمارقظ اضخم مى LA‏
الذى رايقه بهذة الذّار وبابها كانه باب مديفة dis‏ جانبها
De Säghar nous nous transportèmes à Kinbäyah (Cambaie), qui est situé sur un golfe formé par la mer, et ressemblant à un fleuve. Les vaisseaux y entrent, et l'on y sent le flux et le reflux. J'y ai vu des navires à l'ancre dans le limon, au moment du reflux et qui, lorsqu'arrivait le flux, flottaient sur l’eau. Kinbäyah est au nombre des plus belles villes, par l'élégance de sa construction et la solidité de ses mosquées. Cela vient de ce que la plupart de ses habitants sont des marchands étrangers, qui ÿ bâtissent continuellement de belles maisons et de superbes temples; ils cherchent en cela à se surpasser les uns les autres. Parmi les grandes habitations que l'on y voit, se trouve celle du chérif Assä- . marry, avec qui m'arriva l'aventure des pâtisseries (voyez t I, .م‎ 425), et que le roi des favoris accusa de mensonge à cette occasion. Je n’ai jamais vu de pièces de bois plus fbrtes que celles que je vis dans sa demneure. La porte de celle-ci ressemble à la porte d'une ville. et elle a tout
D'IBN BATOUTAII. 55‏ صغتها فات اثنان منهم ds‏ يمت ملك A‏ وكان مى كبار التجار ايضًا بها جم الدّين SU‏ وكان حسن الصورة كثير المال «vs‏ بها 515 عظمة ومسجد! ثم بعث السلطان عنة وامره عليها واعطاة المراتب فكان ذلك سيب تلف نفسة ومالهة وكان .امير كنباية حين وصولنا اليها مقبل التلنتى وضو كبير المنزلة عند السلطان وكان فى عحبته الشهن زاده الاصبهاق Cas‏ عنه فى pur‏ امورة وهذ! ji‏ له اموال sous.” gas‏ معرفة بامور السلطنة ولا يزال يبعث الاموال إلى بلاده ويتحيل ق الغرار وبلغ خبرة الى السلطان وذكر عند اذه يروم الهروب فكتب الى مقبل ان يبعثه فبعثه على البريد
objet, ci-dessus .م‎ 31, 32.) Deax d'entre eux moururent, mais Je roi des médecins survécut.
Parmi les principaux marchands de Kinbäyah, on trouvatencore Nedjm eddin Aldjiläny, qui était doué d’une belle figure et extrèmement riche. Il fit construire en cette ville une grande maison et une mosquée. Dans la suite, le sultan le manda, le nomma gouverneur de Kinbâyah et lui cunféra les honneurs (cf. t. IT, .م‎ 106). Cela fut la cause de la perte non-seulement de ses richesses, mais de sa vie.
Le commandant de Kinbäyah, au moment de notre arrivée en cette ville, était Mokbil Attilinguy, qui jouissait d'une grande considération auprès du sultan. Il avait près de lui. Accheïkh Zädeh d’Ispahän, qui lui tenait lieu de suppléant dans toutes ses affaires. Ce cheïkh' possédait des richesses considérables, et avait une profonde connaissance des affaires de l'État. Il ne cessait d'envoyer des sommes d'argent dans son pays, et de méditer des ruses afin de s’enfuir. Le sultan eut connaissance de cela, et on lui rapporta qu'il projetait de prendre la fuite. Il écrivit à Mokbil de lui envoyer cet individu, et Mokbil l'ayant fait partir en poste.
D'IBN BATOUTAH-: 27‏ الهنى Lis‏ اعور اليسرى فغحك الامير ولتاضرون Mo‏ القاضى ولم يستطع ان يرد عليه لان الشرناء iii Se‏ معظمون اش التعظم وكان بهذة المدينة وى الصالحيى ge job pl‏ اهل ديار بكر Que‏ بقبة مى قباب لجامع د خلنا اليه Li,‏ مى طعامه واتفق له لما دخل القاصى جلال مدينة كنباية حيى خلافه آذه أتاة وذكر السلطان x‏ دعا له فهرب لملا يقتل ما قتل SM‏ وكان بها East‏ مى الصالحيى التاجم خواجة GET‏ ولد زاوية يطعم فيها الوارد والصادر وينفق على الفقراء والمساكيى وماله على هذا يهى Durs‏ كثرة وسافرنا
مى هله المدينة الى بلدة كاوى وى على خور فيه DA OÙ
l'œil droit, et que je ne le suis que du gauche.» Le gouverpeur et les assistants se mirent à rire et le juge fut honteux. Î ne put répliquer à son interlocuteur, car dans l’Inde les chérifs sont extrêmement considérés.
Parmi les gens de bien de cette ville (Cambaïie), se trouvaitle pelerin Nässir, originaire du Diârbecr et qui habitait un des pavillons de la mosquée principale. Nous le visitämnes et partageames son repas. Il lui arriva de venir trouver le kädhi Djéläl, lorsque celui-ci, à l’époque de sa rébellion, entra dans la ville de Kinbâyah. On rapporta au sultan qu'il avait prié en faveur du rebelle. Il s'enfuit, de peur d'être mis à mort comme Alhaïdéry. Un autre homme de bien, habitant Kinbâyabh, est le marchand Khodjah Ishak, qui possède un ermitage où l’on sert à manger à tout venant. 11 dépense beaucoup en faveur des fakirs et des indigents, et malgré cela, sa richesse croît et augmente.
De Kinbäyah nous nous rendimes à la ville de Cäouy ‘Goa). située sur un golfe, où l'on éprouve le flux et le
و مى بلاد الرى ''' جالنسى DU‏ وسنذكره وسافرنا منها
géo‏ الدال Jet‏ وهآء والف ورآء وق مدينة كبيرة لكلغار على خورمى JE‏
لم واللام وسكون النون وكسر السين Mall‏ وشو œuf‏ الاسلام ويعط لملك الهند DAS‏ كل عام وما وصلنا الى قندهار de à‏ استقبالنا وعظمنا RS‏ التعظم وخرج عن قصرة فانزلنا به وجاء الينا مى عنده مى كبار المتطيى كاولاد خواجة بهرة ومنهم الناخودة ابراهم له ستة مى المرآاكب مختصة À‏ ومى هذه المدينة LS,‏ السرء
reflux. Elle fait partie des États du raja infidèle Djälansy, dont nous parlerons bientôt. De Cäouy nous allämes à Kandahär, qui est une ville consilérable, appartenant aux idolâtres, et située sur uu golfe formé par la mer.
DU SULTAN DE KANDAHAR
C'est un infidèle nommé Djälansy, qui est soumis à l'autorité des musulmans, et offre chaque année un présent au roi de l'Inde. Lorsque nous arrivämes à Kandahär, ül sortit à notre rencontre et nous témoigna la plus grande considération, au point de quitter son palais, et de nous y loger. Nous reçûmes la visite de ceux des principaux inusulmans qui habitaient à sa cour, tels que les enfants de Khodjah Bohrah, au nombre desquels sc trouvait le patron de navire Ibrähim, qui avait six vaisseaux à lui appartenants. C'est à Kandahär que nous nous embarquämes sur mer.
D'IBN BATOUTAH. 59‏ ذكر ركوبنا pen‏ وركبنا فى مركب لابراهم المذكور يسصى SU‏ بغتم SUB, pd‏ المعقودة وجعلنا فهه مى خيل الهدية 'سبعيى Gus‏ وجعلنا باقيها مع خيل احابنا فى مركب 59 ابراهم المذكور يسمى منورت بفتم المم ونون ووأو مك y‏ مسكس وتآء معلوة واعطانا جالنسى مركينا جعلنا فيه خيل ظهير (OT‏ وسنبل واححابها وجهره لنا بالماء والزاد والعلف وبعث معنا ولدة à‏ مركب يسمى العكيرى بضم العين المبهل GS és‏ وسكون اليآء ورآء وهو شبه الغراب الا أنه أوسع منه وفيه ستون Dites CHÈRE‏ حيى JU‏ -حتى لا يفال
حت افيى تىء مى السهم ولا مارة وكان ركوى انا فى EU‏ وكان Bel, voudra‏ وعيحسون مى المقاتلة لحبشة Ps‏ زقآء
DE NOTRE EMBARQUEMENT SUR MER
Nous montämes dans un vaisseau appartenant audit Ibràkim et que l'on nommait Aldjäquer. Nous y embarquâmes soixante et dix des chevaux faisant partie du présent offert par k roi de l'Inde à l’empereur de la Chine, et nous plaçimes les autres, avec les montures de nos compagnons, dans un navire qui était la propriété d'un frère d'Ibrâähim, et que l'on appelait Menoûrt. Djâlansy nous donna un vaisseau où nous mimes les chevaux de Zhéhir eddin, de Sunbul et de leurs camarades. 11 le pourvut en notre faveur d'eau, de vivres et de fourrages , et fit partir en notre compagnie son fils, sur un navire nommé Alocairy, et qui ressemble à un gho- طق‎ (une galère), sauf qu'il est plus spaeieux. Il est pourvu de soixante rames et on le recouvre d’une toiture, au moment du combat, afin que ni les dards ni les pierres n'atkignent les rameurs. Je montai à bord du Djäguer, où se trouvaient cinquante archerset autant de guerriers abyssins.
هذ١‏ البعر واذا كان MS‏ احد منهرم تماماة لصوص الهنود es‏ ووصلنا بعد يومين di‏ جزيرة بيرم وضصبط اسمها بفتم الباء الموحدة وسكون الياء وفتم الراء وى خالية وبهنها وبين JUN‏ اربعة اميال فنرلنا بها واستقيفا الما gs‏ حوض بها وسبب خرابها ان المسطيى د خلوها على اللفاو bé‏ jen‏ بعد وكان ملك التجار الذى تقدم ذكرة اراد LL‏ وبنى سورها وجعل بها gate‏ واسكن" بها بعض للسطيى كم سافرنا Wie‏ ووصلنا فى اليوم الثان الى مدينة قوقة ويى بصم القان الاولى وفتم الثانية وق مدينة كبيرة عظجمة عشارى مع بعض alt‏ حين زر لادخل اليها فوحل
Ceux-ci sont les dominateurs de cette mer, et lorsqu'il s'en trouve un seul à bord d'un vaisseau, les pirates et les idolâtres hindous s'abstiennent toujours de l'attaquer.
Au bout de deux jours nous arrivâmes à 1116 de Beirem, qui est inlmbitée et éloignée de la terre ferme de quatre milles. Nous y descendimes et puisimes de l'eau dans un réservoir qui s'y trouve. Le motif pour lequel elle est déserte, c'est que les musulmans l’envahirent sur les infidèles; depuis lors, elle n’a plus été habitée. Le roi des marchands, dont il a été question, avait voulu la repeupler; il y bâtit un retranchement, y plaça des mangonneaux et y établit quelques musulmans.
Nous partimes de Beïrem et arrivèmes le lendemain à la ville de Koukab, qui est grande et possède de vastes marchés. Nous jetämes l'ancre à quatre milles de distance, à cause du reflux. Je descendis dans une barque avec quelques-uus de mes compagnons, lors du reflux. afin d'entrer
D'IBN BATOUTAH. ôL بيننا وبيى البلك حو ميل فكئت لما‎ ds العشارى فى الطين‎ وخوقنى الناس من‎ ae فى الوحل اتوك على رجلين مى‎ Lys اليها وانا لا احسن السباحة ثم وصلتُ‎ duos قبل‎ AU Jos ينسب صر والهاس‎ Pons وطفت باسواقها ورأيت بها‎ Lai مى الفقرآء‎ REGT علييها السلام صليت به المغرب ووجدت به‎
لليدرية مع شي لهم ثم عدت الى CAS
ذكر سلطانها وسلطانها كافر يسمى دنكول بضم الدال hi‏ وسكون النون وضم GW‏ ووأو ولام وكان يظهر الطاعة ملك البند وهو 4 لحقيقة عاص ونا اقلعنا عن هذه المدينة وصلنا بعك SNS‏ ايام الى جريرة سندابور وضبط gb leon‏ السين Mali‏ وسكون النون وفتم HO‏ الميمل والف وبآه موحدة SD De sos‏ وى جريرة & وسطها ست Se‏
dans la place. La barque s’embourba et nous restämes à eviron un mille de la ville. Lorsque notre bateau s'enfonça dans le limon, je m'appuyai sur deux de mes camarades. Les assistants me firent craindre le retour du flux avant que j'arrivasse à Koukah. Or, je ne savais pas bien nager; mais je parvins sans encombre à la ville et fis le tour de ses marchés. J'y vis une mosquée dont on attribuait la construction à Khidhr et à Eliâs. J'y fis la prière du coucher du soleil, et y trouvai une troupe de fakirs haïdémens, accompagnés de leur supérieur. Je retournai ensuite au vaisseau.
DU SULTAN DE KOÜKAH
C'est un idolâtre, appelé Doncoûl, qui témoignait de la
: soumission au sultan de l'Inde, mais qui en réalité était un
rebelle.
Trois jours après avoir remis à la voile, nous arrivämes à le de Sendäboër, au milieu de laquelle 11 y a trente-six
VOYAGES 0‏ 64 اهل تلك لجريرة ويتعيّش مى تلك لوز ونا وادعناه قيلت يدة فانكر let‏ ذلك فغهم nb PT‏ يدى وقيلها وتسم واشار لنا بالانصران Lime‏ وكنت als ST‏ خروجًا نجذب توى فرددت gl)‏ اليه ssl‏ عشرة rs‏ Lu‏ خرجنا عنه قال لى امحاى لما جذبك فقلت لهم اعطاق هذة الدنانير واعطيت لظبير الدين ثلاكة منها ولسنيل ثلائة وقلت لبها الرجل مسح ألا ترونى كيف اشار الى oui‏ يشير الى اذه يعرن الله تعالى واشار الى القبلة يشير الى معرفة الرسول عَم والحُذة السبحة يصدّق ذلك فرجعا لما قلت ليها ذلك اليه فج يجداة وسافرنا تلك الساعة es Abo‏ الى
aux habitants de cette île. Il se nourrissait de noix de cocotier. Lorsque nous primes congé de lui, je 121581 sa main et mes camarades désapprouvèrent mon action. Il s'aperçut de leur improbation, prit ma main, la baisa en souriant et nous fit signé de nous en retourner. Nous partimes donc, et je fus le dernier de la bande à sortir. Le djogui m’ayant tiré par mon vêtement, je tournai la tête vers lui, et il me donna dix pièces d'or. Quand nous fümes hors de sa présence, mes compagnons me dirent: « Pourquoi t'a-t:il tiré?» Je leur répondis : » [1 m'a donné ces pièces d'or.» Et j'en remis trois à Zhéhir.eddin, et autant à Sunbul, leur disant: « Cet homme est un musulman. N'avez-vous pas vu comment il a montré le ciel, pour indiquer qu'il connaît le Dieu trèshaut, et comment il a montré le côté de la Mecque, indiquant ainsi qu'il a connaïssance de la mission du Prophète? Ce qui confirme cela, c'est qu'il a pris le chapelet. » Lorsque je leur eus dit ces paroles, ils retournèrent vers cet individu, mais ils ne le trouvèrent plus.
Nous partîimes aussitôt, et le lendemain nous arrivämes
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à a ville de Hinaour (Onore), qui est située près d’un grand golfe où pénètrent les gros vaisseaux. La cité est éloignée de la mer d'un demi-mille. Durant le pouchcäl, c'est-à-dire h saison pluvieuse, l'agitation et l'impétuosité de cette mer deviennent fort considérables. Aussi, pendant quatre mois consécutifs, personne ne peut s'y embarquer, si ce n'est pour la pêche.
Le jour de notre arrivée à Hinaour, un djogui hindou vint me trouver secrètement et me remit six pièces d'or, en disant : « Le brahmane {il désignait par ce nom le djogui à qui j'avais donné mon chapelet et qui m'avait donné des dinârs} t'envoie cet argent. » Je reçus de lui les dinärs et lui ea offris un, qu'il n’accepta pas. Lorsqu'il fut parti, j'informai de cela mes deux compagnons, et leur dis : « Si vous voulez, vous recevrez votre part de cette somme. » Ils refusèrent, mais ils témoignèrent de l'étonnement de cette aventure et me di-
rent : « Nous avons ajouté aux six pièces d’or que tu nous as données une pareille somme, et nous avons déposé le tout
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entre les deux idoles, dans l'endroit où nous avons vu cet individu. » Je fus fort surpris de ce qui concernait cet homme, et je conservai les dinärs dont il m'avait fait cadeau.
Les habitants de Hinaour font profession de la doctrine de Châfe’ï; ils sont pieux, dévots, courageux et, font la guerre sur mer aux infidèles. 115 sont devenus célèbres sous ce rapport; mais la fortune les a ensuite abaissés, après qu’ils eurent conquis Sendäboür. Nous raconterons cet évé: nement.
Parmi les saints personnages que je rencontrai à Hinaour, se trouvait le cheikh Mohammed Annäkaoury, qui me traita dans son ermitage. Il faisait cuire les aliments de sa propre main, regardant comme impures celles des esclaves mâles ou femelles. J'y vis aussi le jurisconsulte Isma’il, qui enseignait à lire le Korän. C'était un homme adonné à l'abstinence, doué d'un extérieur avantageux et d’une âme généreuse. بزل‎ vis encore le kädhi de la ville, Noûr eddin ’Aly, et le prédicateur, dont j'ai oublié le nom.
Les femmes de Hinaour et de toutes les autres régions
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délttoral ne revêtent pas d’habits cousus, mais seulement des habits sans couture. Chacune d'elles se ceint le milieu du corps avec une des extrémités de l’étoffe , et place le reste sur sa tête et sa poitrine. Elles sont belles et chastes ; chacune d'elles passe dans son nez un anneau d'or. Une de leurs qualités consiste en ce que toutes savent par cœur le noble Coran. J'ai vu dans Hinaour treize écoles destinées à l'enseignement des filles, et vingt-trois pour les garçons, chose dont je n'ai été témoin nulle part ailleurs.
Les habitants de Hinaour tirent leur subsistance du commerce maritime, etils n’ont pas de champs en culture. Les habitants du Malabar donnent chaque année au sultan Djémâl eddin une somme déterminée, car 115 le craignent à عقوتي‎ de sa puissance sur mer. L'afhée de ce prince monte à environ six mille hommes, tant cavaliers que fantassins.
DU SULTAN DE HINAOUR
Cest Djémäl eddin Mohammed, fils de Haçan, qui est
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au nombre des meilleurs et des plus puissants souverains. 11 est soumis à la suprématie d'un monarque idolâtre ,nommé Hariab, et dont nous parlerons ci-après. Le sultan Djémäl eddin est adonné à la prière faite en commun avec les autres fidèles. I a coutume de se rendre à la mosquée avant l'aurore et d'y lire dans le Coran, jusqu'à ce que paraisse le crépuscule. Alors il prie pour la première fois; puis il va faire une promenade à cheval hors de la ville. H revient vers neuf heures, rend d'abord visite à la mosquée, s’y prosterne et rentre ensuite dans son palais. Il jeûne durant les jours blancs {le 12°, le 13°, ou le 13°, le 14° et le 15° à partir de la nouvelle lune). Durant mon séjour près de lui, il m'invitait à rompre le jeûne en sa compagnie. J'assistais à cette cérémonie, ainsi que les jurisconsultes ’Aly et Ismail. On plaçait par terre quatre petits siéges, sur l'un desquels il s'asséyait. @hacun de nous autres s'asséyait sur un autre siége.
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DE L'ORDRE OBSERVÉ DANS LES REPAS DE CE SULTAN
Voici en quoi consiste cet ordre : on apporte une table de cuivre, que les gens du pays appellent (en persan) Khavendjeh (Khäntcheh) , et sur laquelle on pose un plateau du méme métal, que l’on nomme thélem. Une belle esclave, enveloppée d'une étoffe de soie, arrive et fait placer devant le prince les marmites contenant les mets. Elle tient une grande cuiller de cuivre, avec laquelle elle puise une cuillrée de riz, qu'elle verse dans le plateau; elle répand pardessus du beurre fondu, y met du poivre en grappes confit, du gingembre vert, des limons confits et des mangues. Le convive mange une bouchée, et la fait suivre de quelque portion de ces conserves. Lorsque la cuillerée que l'esclave a placée dans 16 plateau est consommée, elle puise une atre cuillerée de riz, et sert sur une écuelle une poule cuite, avec laquelle on mange encore du riz. Cette seconde portion achevée, elle puise encore dans lu marmite, et sert une autre espèce de volaille, que l’on mange toujours avec
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le riz. Quand on a fini d'avaler les différentes espèces de volailles, on apporte diverses sortes de poissons, avec 1©8quelles on prend encore du riz. Après les poissons, on sert des légumes cuits dans le beurre etle laitage, et quisontman:gés aussi avec du riz. Lorsque tous ces aliments sont consommés, on apporte du coûchän, c'est-à-dire du lait aïgri, qui sert à terminer le repas. Aussi, dès qu'il a été servi, on sait quil ne reste plus rien à manger. Par-dessus tout cela, on boit de l'eau chaude, car l’eau froide serait nuisible dans la saison des pluies.
Je passai, dans une autre occasion, onze mois près de ce . sultan, sans manger de pain, car la nourriture de ces genslà consiste en riz. Je séjournai aussi trois années dans les fles Maldives, à Ceylan, sur les côtes de Coromandel et de Malabar, ne mangeant que du riz, de sorte que je ne l'ingurgitais qu'au moyen de l'eau.
Le vêtement du sultan de Hinaour consiste en couvertures de soie et de lin très-fines; il lie autour de son corps
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se pagne, et s'enveloppe de deux couvertures, l’une par-dessus l'autre; il tresse ses cheveux et roule autour d'ebx un petit tarban. Quand il monte à cheval, il revêt une tunique et se drape par-dessus dans deux couvertures. On bat et on sonne devant lui de la timbale et de la trmpette.
Nous passämes près de lui cette fois-là trois jours ; il nous donna des provisions de route , et nous primes congé de lui. Au bout de trois autres jours, nous arrivämes dans ‘ le pays de Moulaïbâr (Malabar), qui produit le poivre. H ‘étend en longueur l’espace de deux mois de marche sur la côte de la mer, depuis Sendäboûr jusqu'à Caoulem. Pendant toute cette distance, le chemin passe sous l’'ombrage produit par les arbres; à chaque demi-mille il y a une maison de bois, où se trouvent des estrades sur lesquelles s'asseyent tous les voyageurs, musulmans ou infidèles. Près de chacune de œs maisons il y a un puits où l'on boit, et à la garde duquel est préposé un idolâtre. Il fait boire dans des vases quiconque est infidèle; quant à ceux qui sont musulmans,
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il leur verse à boire dans leurs mains, et cela sans s'arrêter, ل وددز‎ ce qu'ils lui en donnent le signal, ou qu'ils l'empéchent de continuer. La coutume des idolâtres dans le pays de Malabar, c’est qu'aucun musulman n'entre dans leurs maisons, ni ne mange dans leur vaisselle. Dans le cas contraire, ils brisent le vase ou le donnent aux mahométans. Quand un de ceux-ci éntre dans une localité de ce pays où il ne se trouve aucune maison appartenant à des musulmans, les infidèles lui font cuire des aliments, les lui servent sur des feuilles de bananier, et versent par-dessus des condiments. Les chiens et les oiseaux mangent ce qui reste. Dans toutes les stations du chemin qui traverse le Malabar, il y a des maisons de musulmans chez lesquels logent leurs coreligionnaires, et qui vendent à ceux-ci toutes les choses dont ils ont besoin. Ces gens-là leur font cuire leurs aliments. Sans ce secours, aucun musulman ne voyagerait dans cette contrée.
Sur ce chemin, dont nous avons dit qu'il s’étendait l’espace de deux mois de marche, 11 n’y a pas un emplacement d'un palme ou davantage qui ne soit cultivé. Chaque
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lomme a son jardin séparé, et sa maison au milieu de ce
. Le tout est entouré d'une enceinte de planches, et le chemin passe à travers les jardins. Lorsqu'il arrive à lenclos d'un verger, on voit en ce lieu des degrés de bois par lesquels on monte, et d’autres, à l’aide desquels on descend dans le verger voisin. Cela continue ainsi l’espace de deux mois de marche. Personne ne voyage dans ce pays avec une monture, et il n'y a de chevaux que chez le sultan. Le principal véhicule des habitants est un palanquin porté sur les épaules d'esclaves ou de mercenaires; ceux qui ne montent pas dans un palanquin, quels qu'ils soient, marchent à pied. Les gens qui ont des bagages ou du mobilier, soit ballots de marchandises ou autre chose, louent des hommes qui portent cela sur leur dos. Tu verras en ce pays-là un marchand accompagné de cent individus; plus 08 moins, portant ses denrées. Dans la main de chacun, il ya un bâton grossier, terminé à son extrémité inférieure par une pointe en fer, et à l'extrémité supérieure par un crochet
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du même métal. Lorsque le porteur est fatigué et qu'il ne trouve pas d'estrade pour se reposer, il fiche en terre son bâton et y suspend son fardeau. Quand il s’est repos" il prend sa charge sans auxiliaire et se remet en marche.
Je n'ai pas vu de chemin plus sûr que celui-là; car les Hindous tuent l’homme qui a dérobé une noix. Aussi, quand quelque fruit tombe par terre, personne ne 16 ramasse, jusqu'à ce que le propriétaire le prenne. On 8 raconté que plusieurs Hindous passèrent par ce chemin, et qu'un d'eux ramassa une noix. Le gouverneur ayant appris cela, ordonna d’enfoncer en terre un معدم‎ , d'en tailler l'extrémité supérieure, de fixer celle-ci dans une tablette de bois, de sorte qu'une portion dépassât au-dessus de la planche. Le coupable fut étendu sur cette dernière et fiché sur le pieu, qui lui entra dans le ventre et lui sortit par le dos; il fut laissé dans cette posture, pour servir d'exemple aux spectateurs. Sur ce chemin, il y a beaucoup de pieux semblables à celui-là, afin que les passants jes voient et en tirent un avertissement.
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Or, nous rencontrions pendant la nuit, sur la route, des infidèles, qui, dès qu'ils nous voyaient, se détournaient du demin, jusqu'à ce que nous eussions passé. Les musulmans sont les gens les plus considérés dans ce pays-là, si æ n'est que les indigènes, ainsi que nous l'avons dit, ne mangent pas avec eux et ne les font pas entrer dans leurs maisons.
. ya dans le Malabar douze sultans idolâtres, parmi les- * quels il s'en trouve de puissants, dont l’armée s'élève à cinqente mille hommes, et de faibles, dont l’armée ne monte qu'à trois mille hommes. Mais il n’y a parmi eux aucune discorde, et le puissant ne convoite pas la conquête de ce que possède le faible. Entre les États de chacun d'eux, il y aune porte de bois sur laquelle est gravé le nom de celui dont le domaine commence en cet endroit. On l'appelle la k porte de sûreté de N. Lorsqu'un musulman ou un idotre s'est enfui des États d'un de ces princes, à cause de qelque délit, et qu’il est arrivé à la porte de sûreté d’un «tre prince, il se trouve en sécurité, et celui qu'il fuit ne
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peut le prendre, quand bien même il serait puissant et
disposerait de nombreuses armées.
= Les souverains de ce pays-là laissent leur royauté en héritage au fils de leur sœur, à l'exclusion de leurs propres enfants. Je n'ai vu personne qui agisse ainsi, excepté les Messoüfah, porteurs du lithâm (voile qui couvre la partie inférieure du visage), et que nous mentionnerons par la suite. Lorsqu'un souverain du Malabar veut empêcher ses sujets d'acheter et de vendre, il donne ses ordres à un de ses esclaves, qui suspend aux boutiques un rameau d'arbre muni de ses feuilles. Personne ne vend ni n’achète tant que ces rameaux restent sur les boutiques.
DU POIVRE
Les poivriers ressemblent à des ceps de vigne; on les plante vis-à-vis des cocotiers, autour desquels ils grimpent à l'instar des ceps, sauf qu'ils n'ont pas, comme ceux-ci, de asloûn, c’est-à-dire de bourgeons. Leurs feuilles sont pe-
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railles à des feuilles de rue, et en partie aussi à celles dela ronce. Le poivrier porte de petites grappes, dont les grains sont semblables à ceux de l’aboû-kinninah (le père de la bouteille ; le raisin ?), lorsqu'ils sont verts. Quand arrive l'automne, on cueille le poivre et on l’étend au soleil sur des pattes, comme on fait pour les raisins lorsqu'on veut les faire sécher. On ne cesse de le retourner, jusqu’à ce qu'il sit parfaitement sec et qu'il devienne très-noir, après quoi on ع1‎ vend aux marchands. Le peuple de notre pays prétend qu'on le fait griller sur le feu, et que c’est pour ce motif qu'il y survient des rugosités; mais il n’en est rien, et cela n'est produit que par l’action du soleil. J'en ai vu dans la ville de Calicut, où on le mesure au boisseau comme le millet dans nos contrées.
La première ville du Malabar où nous entrâmes était Abouséroür (Barcelore), qui est petite, située sur un grand #lfe et fertile en cocotiers. Le chef de la population muæimane est le cheïkh Djoum'ah, connu sous le nom d’Abou
78 VOYAGES نفدت‎ de الفقراء والمساكيى‎ de الكرماء انفق امواله‎ ol grow فاكنور وضبظ‎ CN وبعلل يوموى منها وصلفا الى‎ خوربها‎ de الغاء والكان والنون وآخره راء مدينة كبيرة‎ gd الطيب الذى لا مشل لله بقلك البلاد‎ pet ff قصب السكر‎ لاقامة‎ fre المذكور‎ (Fm وسها قاض وخطيب وق بها‎ . 4 ind] ذكر سلطانها وسلطان فاكنور كافر اسمه بأسَدّو بفتم‎ والدال الميهل وسكون الواو وله‎ All الباء الموحدة والسين‎ حو ثلاكين مركيما حربية قاندها مسح يسمى لولا وكان مى‎ أرسينا على فاكنور‎ Lo يقطع بالبحر ويسلب التجار‎ Ge mt) Sittah « père des six, » qui estau nombre des hommes généreux, et qui a dépensé ses richesses en faveur des fakirs et des indigents, si bien qu'elles se sont évanouies complétement, Deux jours après notre départ de cette ville, nous arrk : vâmes à celle de Fâcanaour (Baccanare), qui est grande et située sur un golfe. On y voit en abondance d'excellentes cannes à sucre, qui n’ont pas leurs pareilles en ce pays-là. R s'y trouve un certain nombre de musulmans, dont le chef s'appelle Houçaïin Asséläth. Il y a un kädhi et un prédicar
teur, et ce Houçaïn y a construit une mosquée, afin qu'on célébrât la prière du vendredi. :
DU SULTAN
C'est uu idolâtre appelé Bäçadao; il a environ trente vais— seaux de guerre, dont le commandant en chef est un mumsulman nommé Loùlä. Celui-ci est un homme pervers, qui exerce le brigandage sur mer et dépouille les marchands Lorsque nous eûmes jeté l'ancre à Fâcanaour, le sultm =
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mes envoya son fils, qui resta sur le vaisseau en qualité dotage. Nous allâmes trouver le prince, qui nous hébergea pefaitement pendant trois jours, afin de témoigner son remect pour Île souverain de l'Inde, de lui rendre ce qui Mi était dû, et aussi par le désir de gagner en trafiquant æec l'équipage de nos navires. C’est la coutume, en ce pes, que chaque vaisseau qui passe près d'une ville ne puse se dispenser كل‎ jeter l'ancre, ni d'offrir à son prince -w présent que l'on appelle le droit du port. Si quelque avire se dispense de cela, ‘les habitants se mettent à sa Rursuite sur Jeurs embarcations, le font entrer de force dns le port, lui imposent une double taxe, et l'empéchent & repartir aussi longtemps qu'il leur plait.
Nous quittèmes Fâcanaour, et nous arrivâmes, au bout g trois jours, à la ville de Mandjaroür (Mangalore), qui est où pnde et située sur un golfe nommé le golfe d'Addounb, امير‎ tous vaste qu'il y ait dans le Malabar. C'est dans cette
وبرهة ءا المديضة dis‏ معظم تجار فارس gels‏ والغلفل Jante‏ بها كثير جدا ,
بينهم لحاجته الى LUI‏ وبها قاض مى الغضلاء آآلرماء شافق
di :‏ المركب ورغب متا فى النزول الى بلدة فقلنا حتى يبعت
: فاكنور لانه لا قوة إلسجين فى Lolo SOL‏ حن فالسلطان
ville que descendent la plupart des marchands du Fars
et du Yaman; le poivre et le gingembre y sont très-abon- :
dants. : DU SULTAN DE MANDJAROÜR.
C'est un des principaux souverains de ce pays, et il s'ap- * pelle Räma Dao. Il y a dans Mandjaroür environ quatre mille : musulmans, qui habitent un faubourg tout à côté de la . ville. Souvent la guerre s'engage entre eux et les habitants : de la ville; mais le sultan les réconcilie, à cause du besoin , qu'il a des marchands. On trouve dans Mandjaroûr ue : kädhi, qui est au nombre des hommes distingués et géné- | reux; il professe la doctrine de Cbäfeï, se nomme Bedr eddin Alma’bary et enseigne les sciences. Il vint nous visiter à bord du navire et nous pria de descendre dans la ville. Nous lui répondimes : « Nous n'en ferons rien , jusqu'à ce que“ le sultan ait envoyé son fils, afin qu'il reste à bord. — Le ’ sultan de Fâcanaour, reprit-il , n’agit ainsi que parce que les musulmans qui habitent sa ville ne possèdent aucune puis-
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suce; mais quant à nous, le sultan nous craint. » Nous per. astèmes à refuser de débarquer, à moins que le souverain n'envoyät son fils. Il nous députa celui-ci, comme avait fait le souverain de Fâcanaour. Alors nous descendimes à terre; on nous y traita avec une grande considération et nous y demeurèmes trois jours.
Au bout de ce temps nous partimes pour r Hily (Ramdily?), où nous arrivämes deux jours après. C’est une ville grande, bien construite, située sur un grand golfe, où entrent les gros vaisseaux. Les navires de la Chine arrivent dans cette ville ;'ils ne pénètrent que dans son port et dans œux de Caoulem et de Calicut. Hily est considérée des musulmans et des idolâtres, à cause de sa mosquée principale, qui jouit de. grandes bénédictions et est éclatante de lumière. Les navigateurs sur mer lui vouent des offrandes œnsidérables, et elle possède un riche trésor, qui est placé sus la surveillance du prédicateur Houçain et de Haçan
Aiwazzän (le peseur), chef des musulmans. Il y a dans
وبهذ! المسجد RSI‏ مى الطلبة يتعطون العه ولهم مرتيات مى مال audi‏ وله مطخة يصنع فيها الطعام الوارد والصادر ولاطعام الفقراء مى المسطين بها ولقيت بهذا end‏ فقي Edo‏ من اهل Soie‏ يسمى Gus ten‏ اللقاء ولشلق يسرد الصوم وذكرلى انه جاور AG‏ اربع عشرة سنة ومثلها با مد ينة وادرك الامير بمكة اما نمى والامير بالمدينة منصور بنى يهاز وسافر فى بلاد الهنى والصيى ثم سافرنا مى شين الى مدينة She‏ وضبط اسمها بضم لم وسكون الرآء وفتم
TU as UT.‏ المعلوة وتشديدها وآخرة نون وبينها وبيى
ps اضل بغداد‎ ee lens ولقيت بها‎ gli ثلاثة‎ as
cette mosquée un certain nombre d'étudiants, qui ap- :
prennent les sciences, et qui jouissent d'une pension sur les revenus du temple. Celui-ci a une cuisine où l'on pré-
pare des aliments pour les voyageurs, ainsi que d’autres, destinés aux pauvres musulmans de la ville. Je rencontrai dans la mosquée un vertueux jurisconsulte originaire de
Makdachaou et que l'on appelait Sa’ïid. Il était doué d'use .
belle figure, d'un bon caractère , et il jeünait constamment. H me raconta qu'il avait demeuré à la Mecque quatorze ans et autant à Médine; qu'il avait vu l'émir de la Mecque, Abou Némy, et celui de Médine, Mansoür, fils de Djammäz; enfin, qu'il avait voyagé dans l'Inde et en Chine. Nous nous rendimes de Hily à la ville de Djor Fattan, si-
tuée à trois parasanges de la première. J'y rencontrai un .
jurisconsulte d’entre les habitants de Bagdad, homme d'un
grand mérite et que l'on appelait Sarsary, par allusion à : une ville éloignée de dix milles de Bagdad, sur le chemin
apres —
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ذكر سلطانها وشو يسمى بكويل بصم الكان على لفظ التصغير وهو مى اكبر سلاطين Lu‏ وله مراكب Die‏ تسافر الى يجان وفارس والهن ومن بلادة دة ei‏ وبى فت
de Coüfah. Le nom de cette localité est le même que celui del montagne de) Sarsar, que l'on trouve chez nous, dans k Maghreb (cf. le Mochtaric de Yäkoût, éd. de Wiistenfeld, .م‎ 282). Le personnage dont je parle avait un frère trèsriche qui habitait à Djor Fattan et qui avait de jeunes enfants. Ce frère les lui avait recommandés en mourant, et je le laissai se disposant à les emmener à Bagdad; car c'est la coutume des habitants de l'Inde, aussi bien que de ceux du Soudan, de ne se méler en rien de la succes- ىي‎ sion des étrangers qui meurent parmi eux, quand bien même , ils laisseraient des millions de pièces d'or. Leur atgent reste entre les mains du chef des musulmans, jusqu’à ce que celui qui y a des droits d’après les lois le reçoive.
DU SULTAN DE DJOR FATTAN.
On l'appelle Coueil, mot qui a la forme des diminutifs en arabe. C'est un des plus puissants souverains du Malabar, et il possède de nombreux vaisseaux qui vont dans lOmäân, le Fars, le Yaman. De ses États font partie Deh Fattan et Bodd Fattan, dont nous ferons mention.
وسنذكرها وسرنا مى جرفتنى الى مدينة ده فتن بفتم JA‏ hall‏ وسكون الهاء وقد ذكرنا dans‏ فتن وى مدينة كبيرة على خور كثيرة البساتى go‏ النارجيل والفكلفل والغوفل والتنبول وبها القلقاص HT‏ ويطجضون به Lis pat‏ الموز فج ارئ البلاد اكثر منه بها ولا ارخص تمننا وفيها
الباين الاعظم طوله Glen‏ خطوة وعرضه ثلاتماية is‏
وهو مطوى بامجارة لمر المتعوتة des‏ جوانيه تمان وعشرون قبة مى الجرئ كل قبة اربع تجالس مى الجر وكل قبّة يصعد الهها de‏ درج DE‏ وى dus‏ قبة كبيرة مى ثلاث طبقات فى كل طبقة اربع جالس وذكرلف أن Ni‏ هذ! السلطان LS .‏ هو EN‏ هرهدا الباينى xls‏ محمد جامع Nous nous rendimes de Djor Fattan à Deh Fattan, grande‏
ville situéc sur un golfe, et possédant de nombreux vergers; on y voit des cocotiers, des poivriers, de la noix d'arec, du bé- 1 tel et beaucoup de colocasie (arum colocasia L.), avec laquelle
les Hindous font cuire la viande. Quant à la banane, je n'ai vu aucun pays qui en produise davantage ni à meilleur mar-
+ Ché. On voit à Deh Fattan un très-grand bäin, ou bassin, qui
a cinq cents pas de longueur, sur trois cents de largeur. Il est revêtu de pierres de taille rouges, et a sur ses côtés vingthuit dômes de pierre, dont chacun renferme quatre sièges de la même matière. On monte à chaque pavillon au moyen d'un escalier en pierre. Au milieu de l'étang il ya un grand pavillon, haut de trois étages, dont chacun a quatre siéges. On m'a raconté que c'est le père du sultan Coueïl qui a fait
‘ construire ce bäin. Il y a vis-à-vis de celui-ci une mosquée
cathédrale pour les musulmans. La mosquée a des marches au moyen desquelles on descend jusqu’au bassin, où les
_D'IBN BATOUTAH. 85‏ ويغتسلون وحدثنى الفقيه حسين ان الذى ير Set‏ والباين ايضا هو et‏ اجداد كويل وانه كان مسهنًا ولاسلامه للجامع بتجرة Dans‏ ناهة anis‏ اوراقها أوراق التي الا انها ليفة وعليها حائط يطيف بها وعندها تحراب صليت فيه ركعنى pis‏ هذه التجرة Pas‏ درخت الشهادة ودرخت بغت الدال Jai‏ والراء وسكون pad LE‏ وتاء معلوة ons‏ هنالك أنه اذا كان زمان لخريف مى كل سنة تسقط مى ENS‏ التهرة ورقة واحدة بعى أن Janin‏ لونها لى
font leurs ablutions et se lavent. Le jurisconsulte Hou-‏ وعاغلة m'a rapporté que le personnage qui a bâti la mosquée‏ ملف elle bäin était un des ancêtres de Coueïl, qui était mu-‏ salman , et dont la conversion à l’islainisme fut déterminée‏ pèr une aventure merveilleuse que nous raconterons.‏
e DE L'ARBRE EXTRAORDINAIRE QUI SE TROUVE VIS-À-VIS DE LA MOSQUÉE.
Je vis que la mosquée était située près d'un arbre ver. doyant et beau, dont les feuilles ressemblaient à celles du figuier, sauf qu'elles étaient lisses. Il était entouré d'une muraille et avait près de lui une niche ou oratoire, où je is une prière de deux génuflexions. Le nom de cet arbre, chez les gens du pays, était derakht (dirakht) acchéhädah ‘l'arbre du témoignage. » On m'a rapporté en cet endroit que tous les ans, quand arrivait l'automne, il tombait de cet œbre uméfeuille, dont la couleur avait d'abord passé au jaune, pois au rouge. Sur cette feuille était écrite, avec le roseau de la puissance divine, la parole suivante: « Il n’y a de dieu
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والباينى فاده كان يقرأ Lil‏ العرق EE‏ قراها وفهم مأ فيها أسم | تسيى أن KES,‏ أولادة Des JS‏ ابيه وطتى وامر sl‏
que Dieu, et Mohammed est l'envoyé de Dieu. » Le jurisconsulte Houçain et plusieurs honimes dignes de foi me re- . contèrent qu'ils avaient vu cette feuille et lu l'inscription qui s’y trouvait. Houçaïn ajouta que, quand venait le mo: ; went de sa chute, les hommes dignes de confiance, parmi : les musulmans et les idolâtres, s'asséyaient sous l'arbre. : Lorsque la feuille était tombée, les musulmans en prenaient la moitié, l'autre était déposée dans le trésor du sultan infidèle. Les habitants s'en servent pour chercher à guérir les inalades.
Cet arbre fut cause de la conversion à l'islamisme de l'aieul de Coueïl, qui construisit la mosquée et le bassin. Ce prince savait lire les caractères arabes ; lorsqu'il eut déchiffré l'inscription et compris ce qu’elle contenait, 11 em- | brassa la religion islamique ct la professa parfaitement. Son histoire est transmise par la tradition parmi les Hindous. Le jurisconsulte Houcain me raconta qu'un des @fants de “ souverain retourna à l'idolatrie, après la mort de son père. se conduisit injustement el ordonna d'arracher l'arhre .:
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ولذلك ليس بينهم هسم حكاية | أخبرت ان سبب تركهم هذا ed‏ غير مهدم ان اح RSI NT‏ خرب سقغه ليصنع منه سقفاا لبميته
par مأ‎ racine. L'ordre fut exécuté et l’on ne laissa pas un tige de l'arbre; mais il repoussa par la suite, et redevint aussi beau qu'il l'avait jamais été auparavant. Quant à l'idolitre , il mourut bientôt après.
. De Deh Fattan nous nous rendimes à Bodd Fattan , qui est une ville considérable et située sur un grand golfe. Il y a hors de la ville, dans le voisinage de la mer, une mosquée où se réfugient les étrangers musulmans; car il ny à pas de musulmans à Bodd Fattan. Le port de cette cité est au nombre des plus beaux; l'eau qu'elle possède est douce, la noix d'arec y abonde , et on la transporte de là dans l'inde et la Chine. La plupart des habitants de Bodd Fattan sont des brahmanes , ils sont considérés des idolâtres et haïssent
. les musulmans. C'est pourquoi il n’y a aucun de ceux-ci
parmi eux.
. ANECD SR On m'a raconté que le motif pour lequel les brahmanes laissèrent cette mosquée sans la ruiner, c'est qu'un d'eux eu
| démolit le loit pour faire avec les matériaux une toiture à
فاشتعلت النارقى aies‏ فاحترق هو واولادة ومتاعه فاحترموا ae le‏ المآ يشرب منه الصادر والوارد وجعلوا على بابه شبكة لملا يد خله الطير تم سافرنا مى مدينة بد فتن ألى مديقة Lys‏ وضبط اسمها Eli‏ مفتوح ونون ساكن ودال Det‏ وراء مفتوحى وياء Gard ET‏ مدينة كبيرة حسنة ذات بساتيى واسواق وبها للسجين ثلاث لات فى كل حلة Rare‏ gels‏ بها على الساحل وهو حجيب نه مناظر وتجالس على الجعر وناضيها وخطييها رجل مى اهل يهان وله اخ فاضل وبهذه البلدة تشنو مراكب الصبى تم سافرنا di Wie‏ مدينة تالقوط وضبط اسمها بقافينى وكسر pl‏ وهم القان الشانى وآخرة طاء مبهل وق احدى البنادر العظام ببلاد
sa maison; mais le feu prit à celle-ci, ct il fut consumé avec ses cnfants el ses meubles. Les Hindous respectèrent ce temple, ne méditèrent plus contre lui aucun mauvais dessein, lui rendirent des hommages, placèrent de l'eau à l'extérieur, cfin que les voyageurs pussent boire, et mirent à la porte un treillis, pour que les oiseaux n’y entrassent pas.
De Bodd Fattan nous nous rendimes à Fandaraïna, ville grande, belle et possédant des jardins et des marchés. Les musulmans y occupent trois quartiers, dont chacun 2 une mosquée; quant au temple principal, situé sur le rivage, il est adinirable ; il a des belvédères ct des salons donnant sur la mer. Le kadhi et prédicateur de Fandaraïna est un individu originaire de 0 qui a un frére, homme de mérite. C'est dans cette ville que les navires de la Chine passent l'hiver.
Nous allämes de Fandaraïna à Kälikoüth (Calicnt), un
ne dm nt
Jets Mlle وسيلان‎ Eds المليبار يقصدها اهل الصين‎
ès vols we‏ بها تجار الافاق ومرساها مى اعظم مراسى الدنيا ء
ذكر سلطانها وسلطانها كافر يعرن بالسامرى شود السن علق لحيته ا يفعل LED‏ مى الروم al,‏ بها وسنذكرة أن ثنا> الله وامير التجار بها ابراه شاه بندر مى' اهل De‏ فاضل ذو pie‏ جتمع اليه التجار وياكلون فى سماطة وقاضيها غفر الدين عقان ناص لكريم وصاحب الزاوية بها الشع شهاب الدين الكازرون وله dans‏ النذور التى ينذر بها افل الهند والصين GET ai go‏ الكازرون نفع الله بم وبهذه
des grands ports du Malabar, Les gens de la Chine, de Ava, de Ceylan, des Maldives, du Yaman et du Fars s'y rendent, et les trafiquants des diverses régions s'y réuaissent. Son port est au nombre des plus grands de l’univers.
DU SULTAN DE CALICUT
C'est un idolâtre, nommé Assämary (le Samorin); il est avancé en ge et se rase la barbe, comme font une partie des Grecs. Je l'ai vu à Calicut, et je parlerai de lui, s'il plait à Dieu. Le chef des marchands en cette ville était Ibrähim Chäh Bender (le roi ou chef du port), originaire de Bahreïn. C'est un homme distingué, doué de qualités généreuses ; les commerçants se réunissent chez lui et mangent à sa table. Le kädhi de Calicut était Fakhr eddin ‘Othmän, homme distingué et généreux. Le supérieur de l'ermitage était le cheikh Chihäb eddin Alcâzéroûny , à qui l'on remet les offrandes que les habitants de l'Inde et de la Chine vonent an cheïkh Abou Ishäk Alcäzéroüny {que Dieu nous fasse profiler de ses mérites! (. C'est à Galicut
المدينة الناخودة مثقال الشهير الاسم صاحب الاموال الطائلة والمراكب الكثيرة as, leu‏ بالهند والصين والهسن وفارس وما وصلنا الى هذة المدينة LS‏ الينا ابراهم شاة بندر والقاضى والشيم شهاب الدين وكبار التجار وناب السلطان الكافر المسمّى بقلاج بضم القاق وآخرة جم ومعهم الاطبال والانغار والابواق والاعلام فى مراكبهم ودخلنا المردى فى jo‏ عظم مارايت مثله بعلك البلاد فكانت فرحة تشبعها نرحة واقنا بمرساها وبه bep‏ ثلاكة pre pt‏ مراكب الصين ونزلنا بالمدينة وجعل كل واحد Le‏ فى دار واقما ننتظرزمان السفم الى الصين RAS‏ اشهر وحن فى
qu'habite le patron de navire Mithkäl, dont le nom est célèbre ; il est possesseur de richesses considérables et de vaisseaux nombreux, qui servent à son commerce avec : l'Inde, la Chine, le Yarman et le Fars.
Quand nous arrivâmes en cette ville, Ibrähim, le chef du port, sortit à notre rencontre, ainsi que le kädhi, le cheïkh Chihäb eddin, les principaux marchands et le lieutenant du souverain idolätre, nommé Kolädj. Ils avaient sur leurs vaisseaux des timbales, des trompettes, des clairons et des étendards. Nous entrûmes dans le port en grande pompe, et telle que je n’en ai pas vu de pareille dans ce pays-là. Mais c'était une réjouissance que devait suivre l'afHiction. Nous séjournâmes dans le port de Calicut, où se trouvaient alors treize vaisseaux de la Chine: nous descendimes ensuite dans la ville, et chacun de nous fut placé dans une maison. Nous y restâämes trois mois, attendant le moment de partir pour la Chine. Nous étions cependant hé-
D'IBN BATOUTAH. gi ضيافة الكافر وحر الصين لا يُسافّر فيه الا مراكب الصين‎ , ولنذكر ترتيبها‎
ذكر مرآاكب الصيى ومراكب الصين ثلاثة اصنان الابار sous Wie‏ نوك واحدها جنك بهم معقود مضموم ونون ساكن والمتوسطة تسمى الزو بفتم الزاى وواو والصغار يسمى احدها آآلكم بكافيى compte‏ ويكون ف المركب arf‏ منها أتنى عشر قلعا فا دونها الى ثلاثة وقلعها مى قضبان لقيرران وأذا ارسوا تركوها Ale‏ فى مهب الريح ويخدم ف المركب eue‏ الف رجل منهم Appel‏ ستهاية ومنهم اربعماية مى للقادلة
bergés par le souverain idolâtre. On ne voyage sur la mer de Chine qu'avec des vaisseaux chinois. Or, mentionnons
. J'ordre observé sur ceux ci.
DESCRIPTION DES VAISSEAUX DE LA CHINE
H yen a trois espèces : 1° les grands, qui sont appelés
gonoûk et au singulier gonk « jonque (du chinois tchouen); »
2° 165 moyens , nommés zaou (sao ou seou), et 3° les petits nommés cacam (hoa-hang). Il y a sur un de ces grands na-
. vires douze voiles et au-dessous, jusqu'à trois. Leurs voiles
sont faites de haguettes de bambous, tissées en guise de uattes; on ne les amène jamais, et on les change de direcüon, selon que le vent souflle d'un côté ou d'un autre. Quand ces navires jettent l'ancre, on laisse flotter les voiles au vent. Chacun d'eux est manœuvré par mille hommes, savoir : six cents marins et quatre cents guerriers, parmi les-
تكون فيهم الرماة واصحاب الذرق amd‏ وثم الذين يرمون بالنغط وبتبع كل مركب كبير منها ثلاثة النصق SAMU‏ والربق ولا تصنع هذة المرآكب الا بمدينة الريتون مى الصبى أو بضيى كلان وى صيى الصيى وكيفية انشائها انهم يصنعون حائطيى مى dl‏ يصلون!' ما Logis‏ بخشب LA‏ جِدًا موصولة بالعرض والطول بمسامير غخام طول المسمار منها ثلاث اذرع فاذا القا م sè ya‏ للشب صنعوا de‏ اعلاها فرش المركب الاسفل ons‏ فى الجمر واتُوا AXE‏ وتبق تلك لشب
LS جوانب تلك لكشب يكون تجاذيفيم وى‎ des ei على احدها العشرة وللتمسة عشررجلا‎ RE كالصوارى‎
quels il y a des archers, des hommes armés de boucliers, des arhalétriers, c’est-à-dire des gens qui lancent du naphte. Chaque grand vaisseau est suivi de trois autres: le nisfy «moyen,» le thoulthy « celui du tiers,» et le roub'y « celui du quart.» On ne les construit que dans la ville de Zeiï-
Lu se
toùn (Tseu-thoung), en Chine, ou dans celle de Syn-Ca- :
lâän (Canton), c'est-à-dire Syn-Assyn. Voici de quelle manière on les fabrique : on élève deux murailles de bois et هه‎ remplit l'intervalle qui les sépare au moyen de planches très-épaisses, reliées en long et en large par de gros clous, dont chacun a trois coudées de longueur. Quand les deux
parois sont jointes ensemble à l'aide de ces planches, on
dispose par-dessus le plancher inférieur du vaisseau, puis on lance Île tout dans la mer et on achève la construction. Les pièces de bois et les deux paroïs qui touchent l'eau servent à l'équipage pour ÿ descendre se laver et accomplir ses besoins. C’est sur les côtés de ces pièces de bois que se trouvent les rames, qui sont grandes comme des mâts:
D'IBN BATOUTAH. V3 والمصريّة منها يكون‎ EU ويكون فيه البيون والمصارى والغرن‎ صاحبها‎ Lou, البيوت والسنداس وعليها المفتاح‎ Lai وول معه لموارى والنساء وريا كان الرجل فى مصريقه فلا يعرن‎ var به غيرة ممن يكون بالمركب حتى يغلاقيا اذا وصلا الى‎ والبقول‎ pad ويزدرعون‎ PSS) البلاد والجحرية يُسكنون فيها‎ والرضجبيل فى احواض خشب ووكيل لمركب كاذه امير كبم‎ ٠ بالحراب والسيون‎ Rad, واذا نزل الى البر مشت الرماة‎ + NT وصل الى المنزل‎ 15h) والاطبال والابواق والانغار امامنه‎ ١ به ركزوا رماحهم عن جانبى بابء ولا يزالون كذلك‎ pi
T— L ie
ET
dx et quinze hommes se réunissent pour en manier unc;
is rament en se tenant debout. On construit sur un vaissau quatre ponts; il renferme des chambres, des cabines et des salons pour les marchands. Plusieurs de ces cabines {misryah) contiennent des cellules et des commodités. Elles ont une clef, et leurs propriétaires les ferment. Ils emmèaent avec eux leurs concubines et leurs femmes. 1l advient souvent qu'un individu se trouve dans sa cabine sans qu'atcan de ceux qui sont à bord du vaisseau ait connaissance de sa présence, jusqu'à ce qu'ils se rencontrent lorsqu'ils sont arrivés dans quelque région.
Les marins font habiter ces cabines par leurs enfants; ils sèment des herbes potagères, des légumes et du gingembre dans des baquets de bois. L'intendant du vaisseau ressemble
. à on grand émir; quand il descend à terre, les archers et les Abyssins marchent devant lui avec des javelines, des épées, des timbales, des cors et des trompettes. Lorsqu'il est arrivé à l'hôtellerie qu'il doit habiter, ils fichent leurs lances de chaque côté de la porte, et ne cessent de se comporter
Se‏ اتامقه ومى اهل الصيى مى تكون له المراكب الالثيرة
ذكراخذنا فى السفر الى sie call‏ ذلك ولما حان
À وبينى وبينه معرفة فقلعت‎ SU يَعمَى بسلهان الصغدى‎ ١ ومى عادق‎ col اريت مصرية لا يشاركنى فيها امد لاجل‎
wi.‏ لا اسافر ألا بهن فقال لى ان تجار الصجى قد IST‏ المصارى ls,‏ وراجعيى ولصهرى مصرية اعطيكها لأكنها لا سنداس
ainsi pendant toute la durée de son séjour. Parmi les habi- |
tants de la Chine, il y en a qui possèdent de nombretit : navires , sur lesquels ils envoient à l'étranger leurs facteurs. I n'y a pas dans tout l'univers des gens plus riches que le :
Chinois.
COMMENT NOUS ENTREPRIMES DE NOUS RENDRE EN CHINE, ET QUELLE FÜT LA FIN DE CE VOYAGE.
Quand arriva le moment de partir pour la Chine, lesultan, le Samorin, équipa pour nous une des treize jonques qui se trouvaient dans le port de Calicut. L'intendant de la jonque s'appelait Souleimän Assafady Acchàmy, et j'étais en connaissance avec lui. Je lui dis: « Je veux une cabine que personne ne partage avec moi, à cause des jeunes esclaves, car © est ma coutume de ne voyager qu'avec clles. » Il me répoudit : ٠ Les marchands de la Chine ont loué les cabines pour l'aller et le retour. Mon gendre en a une que je te donnerai, mais elle ne renferme pas de commodités ; il est
SE
qe السو‎
D'IBN BATOUTAH. 95‏ % فيها وعسى ان تمكن معاوضقها فامرت اححان فاوسقوا ما عندى من المتاع وصعى gps ul‏ الى بنك وذلك فى يوم لدميس واقت لاصلى للجمعة gs‏ بهم وصعى الملك سنبل وظهير الدين مع الهدية تم أن فتى لى يسمى بهلال اتاى RE‏ لجمعة فقال ان المصرية التى ا خذنا Jill‏ ضيقة لا Aus‏ فذكرت ذلك الناخودة فقال ليست فى ذلك le‏ فان احبيت أن تكون ق اللكم ففيه المصارى على اختيارك فقلت نعم وامرت اككاى فنقلوا لإجوارى Las‏ الى AS‏ واستقروا به قبل صلاة ل4معة وعادة هذا البحران ré‏
poible que l'on trouve à l’'échanger contre une autre. » Je
doasai mes ordres à mes compagnons; ils chargèrent sur k navire ce que je possédais d'effets, et les esclaves tant mèles que femelles montèrent sur la jonque. Cela ayant eu beu un jeudi, je restai à terre, afin de faire la prière du vendredi, et de rejoindre ensuite mes gens. Le roi Sunbul et Zhéhîr eddin s'embarquèrent avec le présent. Cependant un eunuque qui m'appartenait, et que l’on appelait Hiläl, vint me trouver le matin du vendredi et ne dit: « La cabine que nous avons prise sur la jonque est trop étroite et ne convient pas. » Je répétai cela au patron du navire, qui me répondit : «Il n’y a pas moyen d'y remédier; mais si tu consens à t'embarquer dans le cacam, il y a sur ce vaisseau des cabines à ton choix. — C'est bien, + répondis-je, et je donnai mes ordres à mes camarades, qui transportèrent mes esclaves femelles et mes effets à bord du second navire et s'y établirent avant l'heure de la prière du vendredi. Or, il arrive habituellement sur cette mer-là que l'agitation de ses flots redouble chaque jour, après quatre heures du soir, et que personne ne peut alors s'y em-
جنوك قد سافرت ولم يبق منها الا الذى فيه الهدية وجنك عزم أححابه على ان يشتوا بفندرينا واللكم المذكور فبتنا ليلة de cul}‏ الساحل لا نستطيع الصعود الى اللكم ولا يستطيع مى فيه النزول الينا ولم يكن dr‏ مى الا بساط افترشه gros‏ بنك Os‏ يوم السبت Ab de‏ مى gli‏ ور الجمر بالجنك الدى كان اهله يريد ون فندرينا فتكسر ومات بعض اهله bus‏ بعضهم وكانت فيه جارية لبعض التهار عزيرة عليه فرغب à‏ اعطاء عشرة دنائير ذهيًا لمن ضرجها وكانت قد التزمت خشبة فى موخر نك نانتدب لذلك بعض الجعرية
barquer. Les jonques étaient déjà parties, et il ne restait plus que celle qui renfermait le présent, une autre dont les propriétaires avaient résolu de passer l'hiver à Fandaraina, et le cacam dont j'ai parlé. Nous passämes sur le rivage la nuit du vendredi au samedi, ne pouvant nous embarquer sur le cacam; ceux qui se trouvaient à bord ne pouvaient pas davantage venir nous trouver. Je n'avais gardé qu'un tapis pour me coucher. Le samedi au matin, la jonque et le cacam se trouvèrent loin du port. La mer jeta sur des rochers la jonque, dont l'équipage voulait gagner Faodaraina ; elle fut brisée, une partie de ceux qui la montaient périrent, les autres échappèrent. Il y avait sur ce navire une jeune csglave appartenant à un certain marchand, et qui lui était fort chère. 11 offrit de donner dix pièces d'or à quiconque la sauverait, Elle s'était attachée à une pièce de bois placée à l'arrière de la jonque. Un des marins d'Hormuz répondit à cet appel, et retira du danger la jeune fille. Mais il refusa de recevoir les pièces d'or et dit : «Je n'ai fait cela que pour l'amour de Dieu. »
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Lorsque la nuit fut arrivée, la mer jeta sur des récifs la jonque où se trouvait le présent. Tous les individus qui la montaient moururent. Âu matin nous examinämes les en-
- droits où gisaient leurs corps. Je vis que Zhéhir eddin avait eu la tête fendue, que sa cervelle avait été éparpillée; quant à Mélic Sunbul, un clou l'avait frappé à l'une des tempes et était sorti par l'autre. Nous récitâmes les prières sur leurs corps et les ensevelimes. Je vis le sultan idolâtre de Calict , ayant à sa ceinture une grande pièce d'étoffe blanche roulée depuis le nombril jusqu'aux genoux, et sur satête un petit turban; il avait les pieds nus, et un parasol était porté au-dessus de son front par un jeune esclave. Un feu était allumé devant lui sur le rivage, et ses satellites frappalgnt les assistants, afin qu'ils ne pillassent pas ce que la mer rejetait. La coutume du pays de Malabar, c'est que toutes les fuis qu'un vaisseau est brisé, ce que l’on en retire revient
au fisc, si ce n’est en cette seule ville. En effet, les épaves y wnt recueillies par leurs possesseurs légitimes, et c'est pour :
الناس اليها ولما رءا اهل أآلكم Le‏ حدث had de‏ رفعوا قلعهم وذفبوا ومعهم #جيع متاى وغطان وجوارى وبقيت مفغرد! على الساحل ليس ge‏ الا فتى كنت اعتقته فهأ راى ما حل à‏ ذهب ce‏ ولم يبْقَ عندى الا العشرة الدنانهر التى اعطانيها So‏ والبساط الذى كنت افترشه واخبرق الناس ان ذلك آللكم لا بد له ان يد خل مبرسى كولم فعزمت على السفر اليها Lapins‏ مسيرة عشر ف البر او فى النهر ايضنًا لمن أراد ذلك فسافرت فى الغهر واكتريت رجلا مى المسطيى ME‏ لى البساط وعادتهم اذا سافروافى ذلك النهر ان jy‏ بالعشى فهبيتوا بالقرى التى على حافتيء ثم يعودوا الى المركب بالغدو
cela qu'elle est florissante et que les étrangers y arrivent en foule.
Quand l'équipage du cacam aperçut ce qui était advenu à la jonque, il mit à la voile et s'éloigna, emportant toute ma propriété et mes esclaves des deux sexes. Je demeurai seul sur le rivage, n'ayant avec moi qu’un esclave que j'avais affranchi. Lorsqu'il vit ce qui m'était arrivé, il me quitta, et il ne me resta plus que les dix pièces d'or que le djogui m'avait données et le tapis que j'avais étendu par terre. Les assistants m'annoncèrent qu'il faudrait absolu— ment que ce cacam entrât dans le port de Caoulem. Je ré — solus donc de me rendre dans cette ville, qui était élos — gnée de Calicut de dix journées de marche, soit par terre , so par le fleuve, pour quiconque préfère ce dernier moyen de transport. Je,partis par la rivière, et je louai mm musulman pour porter mon tapis. La coutume des Hindou s , quand ils voyagent sur ce fleuve, est de descendre à terre le soir et de passer la nuit dans les villages situés sur ses rives. Le lendemain matin ils retournent sur leur batea u -
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Nous faisions de méme. I1 n'y avait pas sur le bateau de musulman , si ce n'est celui que j'avais pris à gage. buyait du vin chez les infidèles quand nous relächions, et se comportait avec moi comme un homme ivre. Aussi le méconlestement de mon esprit était extrême. «
Le cinquième jour après notre départ nous arrivâmes à Candjy-cary, qui est situé sur la cime d’une montagne; آذ‎ à pour habitants des juifs, qui ont pour chef un d’entre eux, el payent la capitation au sultan de Caoulem.
DE LA CANNELLE ET DU BAKKAM (BRESIL
Tous les arbres qui se trouvent près de ce fleuve sont des cannelliers et des arbres de brésil. On s'en sert en cet endroit pour le chauffage, et nous en allumions le feu pour cuire nos aliments durant ce voyage. Le dixième jour sous parvinmes à la ville de Caoulem (Coulan), qui est une des plus belles du Malabar. Ses marchés sont magnifiques, et ses négociants sont connus sous le nom de Soaly.
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ls ont des richesses considérables : un d’entre eux achète un vaisseau avec ses agrés et le charge de marchandises qu'il tire de sa propre demeure. Il y a dans Caoulem plusieurs trafiquants musulmans, dont le chef est ’Alà eddîn Aläwédjy, originaire d’Âweb, dans l'Iräk (persique). 11 est râfidhite (ou partisan d’Aly) et a des camarades qui suivent la même doctrine, et cela ouvertement. Le kâdhi de Caoulem est un homme distingué, originaire de Kazouïn; le chef de tous les musulmans, en cette ville, est Mohammed Châh Bender, qui a un frère excellent et généreux, nommé Taky eddin. La mosquée principale y est admirable; elle a été construite par le marchand Khodjah Mohaddheb. Caoulem est la ville du Malabar la plus rapprochée de la Chine, et la plupart des (trafiquants) Chinois s'y rendent. Les musulmans y sont considérés et respectés.
DU SULTAN DE CAOULEM
C'est un idolâtre appelé Attyréwéry; il vénère les mu-
D'IBN BATOUTAH. 101‏ ويآء مث Ds‏ وواو مفتوحيى ورآء مكسور ويآء وهو مُعظم المسطين وله احكام شديدة de‏ السراق والذعارء
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ælmans et rend des sentences sévères contre les voleurs et ls malfaiteurs.
ANECDOTE
Parmi les événements dont je fus témoin à Caoulem, se trouva celui-ci : un des archers originaires de l'Iräk tua un de ses camarades, et s'enfuit dans la maison d'Aläwédjy. Or, عه‎ meurtrier possédait des richesses considérables. Les musalmans voulurent ensevelir le mort; mais les préposés du souverain les en empêchèrent et dirent : «1 ne sera pas enterré tant que vous ne nous aurèz pas livré son meurtrier, qui sera tué pour le venger. » On le laissa donc dans sa bière, à la porte d'Aläwédjy, jusqu'à ce que le cadavre sentit mauvais et tombât en corruption. Aläwédjy livra aux officiers l'assassin , offrant de leur abandonner les richesses de celui-ci, à condition qu'ils le laissassent en vie. Mais ils refusèrent, mirent à mort le coupable, et alors sa victime fut ensevelie.
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ANECDOTE
On m'a raconté que le souverain de Caoulem monta un jour à cheval pour se promener hors de cette ville. Or son chemin passait entre des jardins, et il avait avec lui le mari de sa fille, qui était un fils de roi. Ce personnage ramassa une mangue, qui était tombée hors d’un des jardins. Le sultan avait les yeux sur lui; il ordonna à l'instant de lui fendre le ventre et de partager son corps en deux; une moitié fut mise sur une croix, à la droite du chemin, et l'autre à la gauche. La mangue fut divisée en deux moitiés, dont chacune fut placée au-dessus d’une portion du cadavre. Ce dernier fut laissé là pour servir d'exemple aux regardants.
HISTORIETTE
Parmi les événements analogues qui arrivèrent à Calicut, se trouve le suivant : le neveu du lieuteuañt du souverain prit, par force, une épée qui appartenait à un marchand musulman. Celui-ci se plaignit à l'oncle du coupable, et en
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reçat la promesse qu'il s'occuperait de son affaire. La-desss, le dignitaire s’assit à la porte de sa maison. Tout à œup, il aperçoit son neveu portant au côté cette épée; il l'appelle, et lui dit : « Ceci est le sabre du musulman.» «Oui, répond le neveu. « Le lui as-tu acheté? » reprend son oncle. « Non», répliqua le jeune homme. Alors le viceroi dit à ses satellites : « Saisissez-le. » Puis il ordonna de lai couper le col avec cette même épée.
Je passai quelque temps à Caoulem, dans l'ermitage du cheïkh Fakbr eddin, fils du cheïkh Chihäb eddin Alcäzéroûny, supérieur de l’ermitage de Calicut. Je n'appris aucune nouvelle concernant le cacam. Durant mon séjour à Caoulem, les envoyés du roi de la Chine, qui nous avaient accompagnés et s'étaient embarqués dans une des Jonques précitées, entrèrent dans cette ville. Leur navire avait aussi été mis en pièces. Les marchands chinois les habillèrent, et ils s'en retournèrent dans leur pays, où je les revis par la suite.
Je voulais retourner, de (aoulem, près du sultan de Dibly,
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pour lui faire connaître ce qui était arrivé au cadeau; mais je craigais qu'il ne cherchäât des sujets de reproche dans ma conduite, et qu'il ne dit : « Pourquoi t'es-tu séparé du présent?» Je résolus donc d'aller retrouver le sultan Djémäl eddin Alhinaoury, et de rester près de lui jusqu'à ce que j'apprisse des nouvelles du cacam. Je retournai à Calicut, et j'y trouvai des vaisseaux du sultan de l'Inde, sur lesquels il avait expédié un émir arabe, nommé le seyid Abou 1 Haçan. Ce personnage était un des berdédär (du persan perdeh-där, chambellan), c'est-à-dire des principaux portiers. Le sultan l'avait fait partir avec des sommes d'argent, afin qu'il s'en servit pour enrôler autant d’Arabes qu'il pourrait, dans les territoires d'Hormuz et d'Alkathif; car ce prince a de l'affection pour les Arabes. J’allai trouver cet émir, et le vis se disposant à passer l'hiver à Calicut, pour se rendre ensuite dans le pays des Arabes. Je tins conseil avec lui touchant mon retour près du sultan de l'Inde; mais il n'y donna pas son assentiment. Je m'embarquai avec lui sur mer à Calicut. On était alors à la fin de la saison propre à ces voyages
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‘ mantimes. Nous naviguions pendant la première moitié du
jour, après quoi nous jetions l'ancre jusqu'au lendemain. Nom rencontrimes en chemin quatre navires de guerre dat 201158 5 peur, mais quiae nous causèrent aucun mal.
Nous arrivämes à la ville de Hinaour; j'allai trouver le mltan et le saluaiï. Il me logea dans une maiïson, où je n'avais aucun serviteur, et il me pria de réciter avec lui les prières. J'étais, la plupart du temps, assis dans sa mosquée, et je lisais complétement le Coran chaque jour. Par la suite, je fis cætte même lecture deux fois par jour; je la commençais, pour la première fois, après la prière de l'aurore, et la terminais vers une heure après midi. Je renouvelais alors mes ablutions, et recommençais la lecture, que j'achevais, pour la seconde fois, vers le coucher du soleil. Je ne cessai d'agir ainsi durant trois mois, sur lesquels je passai quarante jours entiers dans les exercices de dévotion.
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DE NOTRE DÉPART POUR LA GUERRE SAINTE, ET DE LA CONQUÊTE DE SENDÂBOÜR
Le sultan Djémäl eddin avait équipé cinquante-deux vaisseaux, dont la destination était de conquérir Sendäboûr. Une inimitié avait éclaté entre le souverain de cette ile et son fils. Ce dernier avait écrit au sultan Djémil eddin, pour l'engager à venir faire la conquête de Sendäboûür, s'obligeant, de son côté, à embrasser l'islamisme et à épouser la sœur 02 sultan. Quand les vaisseaux furent équipés, il me parut à propos de partir avec eux pour la guerre sainte. J'ouvris donc le Coran, afin de l’examiner. Dans la première page sur laquelle je tombai, on lisait ces mots : « le nom de Dieu y est mentionné souvent (dans les églises, les mosquées, etc.). Certes, Dieu secourra ceux qui le secourront. » (Coran, xxn, 41.) Je me réjouis de cela, et le souverain étant venu pour faire la prière de quatre heures du soir, je lui dis : « Je veux partir aussi. — Tu seras donc le chef de l'expédition , » répondit-il. Je l'informai de ce qui s'était présenté à moi dès que j'eus ouvert le Coran. Cela lui lit plaisir, et il résolut de
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Juil‏ وى بحعيث يركب الفارس فرسه فى جوفها ps‏ ويخرج
pair en personne, quoiqu'il ne l’eût pas jugé à propos aparavant. 11 s'embarqua donc sur un des vaisseaux, et je ficcompagnai. Cela se passait un samedi. Le soir du lundi, sous arrivèämes à Sendäboër, et nous entrâmes dans son golfe. Nous trouvâmes ses habitants prêts à combattre, et ayant déjà dressé des mangonneaux. Nous passärhes la nuit savante près de la vie. Quand il fit jour, les timbales , les trompettes et les cors retentirent, et les vaisseaux s'avancèrent. Les assiégés firent une décharge contre eux avec les
‘’mangonneaux. Je vis une pierre qui atteignit un de ceux
qui se trouvaient dans le voisinage du sultan. Les gens des vaisseaux se jetèrent dans l'eau, tenant dans leurs mains leurs boucliers et leurs épées. Le sultan descendit à bord d'un ’ocairy, qui est une espèce de chellir (barque). Quant à moi, je me précipitai dans l'eau avec tout le monde. Il ١ avait près de nous deux tartanes ouvertes à l'arrière, et où se trouvaient des chevaux. Elles sont construites de manière que le cavalier puisse y monter sur son cheval, se couvrir de son armure et sortir ensuile. C’est ainsi que firent les ravaliers montés sur ces deux navires.
ففعلوا ذلك واذن الله 4 gti‏ وانزل النصر de‏ المسجيى فى خلنا بالسيف ودخل معظم Ju‏ فى قصر سلطانهم فرمينا النار فيه نخرجوا وقبضنا عليهم ثم أن السلطان امنهم ورد لهم نساءهم واولادهم وكانوا حو عشرة آلان واسكنهم بربض المدينة وسكن السلطان القصر واعط الديار يمقربة منه لاهل دولته واعطان جارية ous oise‏ لمى فسمّيتها مباركة واراد زوجها فداءها فابيت وكسانى فرجية مصرية bas‏
خراص الكافر واقت عندة pm‏ مى يوم فتحها وهو الثالك عشر cold‏ الاولى الى منتصف شعبان وطلبت aie‏
الاذن & السفرناخذ je‏ العبد فى العودة اليه وسافرت فى
Dieu permit que Sendäboür fût conquis, et il fit descendre la victoire sur les musulmans. Nous entrâmes dans la villeà ” la pointe de l'épée, et la plupart des infidèles se réfugièrent dans le pdlais de leur souverain. Nous y mîmes le feu; ils : sortirent, et nous les saisimes. Le sultan leur accorda ensuite la vie sauve, et leur rendit leurs femmes et leurs enfants. Ils étaient au nombre d'environ dix mille, à qui äl assigna pour demeure ع1‎ faubourg de la ville. Lui-même: habita le palais, et donna aux gens de sa cour les maisons voisines. لآ‎ me gratifia d’une jeune captive nommée Lemky, et que j'appelai Mobäracah (bénie). Le mari de cette femme voulut la racheter, mais je refusai. Le sultan me revêtit d’une robe ample d'étoffe d'Égypte, qui avait été trouvée parmi les richesses du souverain idolâtre. Je restai près de lui à Sendäboùr, depuis le jour de la conquête de cette ville, qui était le 13 de djomäda premier, jusqu'au milieu de cha’bän ; puis je lui demandai la permission de voyager, et il exigea de moi la promesse que je reviendrais près de lui.
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هذا الى هنورثم الى سندابور فوصلتُها فى JET‏ التكرم واقه
Je partis par mer pour Hinaour, d'où je me rendis suc-
casivement à Fâcanaour, à Mandjaroûr, à Hily, à Djor Fattan, à Deh Fattan, à Bodd Fattan, à Fandaraïna, à Calicut, toutes villes dont il a été question ci-dessus. J'allai ensuite à Châlyät, ville des plus jolies, où se fabriquent des étoffes qui portent son nom, et où je séjournai longtemps. De là, je retournai à Calicut. Deux de mes esclaves embarqués à bord du cacam arrivèrent en cette ville, et m'apprirent que la jeune esclave qui était enceinte, et au sujet de laquelle j'avais été inquiet, était morte; que le souverain de Java s'était emparé des autres esclaves femelles; que mes effets avaient été la proie des étrangers, et que mes عق‎ marades s'étaient dispersés en Chine, à Java et dans le Bengale.
Lorsque j'eus connaissance de ces nouvelles, je retournai
à Hinaour, puis à Sendàäboür, où j'arrivai, à la fin de moharrem, et où jé séjournai jusqu'au second jour du mois de
. rebT second. Le souverain idolâtre de cette ville, sur qui
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nous en avions fait la conquête, s'avança pour la reprendre, et tous les infidèles s'enfuirent près de lui. Les troupes du sultan étaient dispersées dans les villages, et elles nous abandonnèrent; les idolâtres nous assiégèrent et nous serrèrent de près. Quand la situation devint pénible, je sortis de la ville, que je laissai assiégée, et m'en retournai à Calicut. Je résolus de me rendre à Dhibat Almahali (les Mal- dives), dont j'entendais beaucoup parler. Dix'jours après que nous nous fûmes embarqués à Calicut, nous 3111182065 aux ‘iles de Dhibat Almahal. Dhibat se prononce comme le fémioin de Dhtb (loup, en arabe; c'est l’altération du sanscrit doufpa » île »). Ces îles sont au nombre des merveilles du monde; on en compte environ deux mille. 11 ÿ a cent de ces îles et au-dessous qui se trouvent rassemblées circulairement en forme d'anneau; leur groupe a une entrée semblable à une porte, et les vaisseaux n'y pénètrent que par là. Quand un navire est arrivé près d'une d'elles, il lui faut absolument un guide pris parmi les habitants, afin qu'il puisse se rendre,
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يسير به plu di‏ لزائر وى مى UT‏ حعيث تظهر روس Gi Jai‏ باحداها عند للشروج مى الاخرى فان اخطا المركب Lie‏ لم يمكنه دخولها et aps‏ الى set‏ سيلان ANT‏ الجوائر اهلها كلهم مسطون ذووأ ديانة وصلاح اقالهها poil‏ بالبور وهو بباءين معقودتيى وكسر اللام bits‏ رآء ومنها كتلوس بغتم الكان والثون مع تشد يدها وضم الام وواو وسين ميهل ومنها اقلم المهل 279 تعرن pti‏ كلها وبها والف ودال ميملة NA sb‏ وبآء موحد 8 ومنها اقلم كراية, بف الكان is‏ وسكون اليآء المسفولة وضم الح ال للبهل وواو ومنها اقلم النم بغتم النآء المعلوة وسكون Hit SUN‏ ومنها اقلم تلُمنى بفخح الفاء المعلوة الاولى AY ps‏ الدال المممل وف المم وتشديدها وكسر القآء الاخرى ويآء sous sa conduite, dans les autres îles. Elles sont tellement‏ rapprochées les unes des autres, que les têtes des palmiers‏ qui se trouvent sur l'une d'elles apparaissent dès que l’on‏ sort de l'autre. Si le vaisseau manque le chemin, il ne peut‏ pénétrer dans ces iles, et le vent l'entraîne vers le Ma’bar‏ (côte de Coromandel) ou vers Ceylan.‏
Tous les habitants de ces iles sont des musulmans, hommes pieux et honnêtes. Elles sont divisées en régions ou climats, dont chacun est commandé par un gouverneur, que l'on appelle Cordotiy. Parmi ces climats, on distingue : 1° le climat de Pâlipour; 2° Cannaloüs; 3° Mahal, climat par le nom
duquel sont désignées toutes les îles, et où résident leurs sSuverains; 4° Téladib; 5° Caraidoû ب‎ 6° Teim, 7 Télédom-
112 __ VOYAGES الذى قبله الا ان الهاء‎ Li ومنها اقلم هلدمتى وهو مقل‎ اوله ومنها اقلم بريدو بغ البآء الموحدة والرآء وسكون‎ CN بفتم‎ SES وضم الدال الممجهل وواو ومنها اقلم‎ al والدال الميجهل وسكون النون ومنها اقلم ملوك بضم المم ومنها‎ اقلم السويت بالسين الميمل وهو اقصاها'" وهذه للبزائر كلها‎ لا زرح بها الا ان فى اقلم السويد منها زرعًا يشبه انلى ويبجلب‎ يسمونه‎ ya وانما اكل اضلها سمك يشبه‎ JO الى‎ ie Ep اجر ولا رُقرله انما ريحم‎ ads قلب الماس بضم القبانى‎ gas لحم الانعام واذا اصطادوة قطعوا السمكة منه اربع‎ وعلقوه‎ JT Lire وطضوها يسيرا تم جعلوة فى مكاتيل مى‎ منها الى الهند والصيى‎ co للح خان ناذا استحكم يبسه اكلوه‎ s GI كلب الماس بضم‎ issus والمن‎
méty; 8° Hélédomméty, nom qui ne diffère du précédent que parce que sa première lettre estun hé; 9° Béreidoû ; 10° Candacal; 11° Moloùüc; 12° Souweïd. Ce dernier est le plus 6101 ممع‎ de tous. Toutes les îles Maldives sont dépourvues de grains, si ce n'est que l’on trouve, dans la région de Souweïd, une céréale qui ressemble à l’anly (espèce de millet), et que lon transporte de là à Mahal. La nourriture des habitants consiste en un poisson pareil au lyroûn, et qu'ils appellent koalb almds. Sa chair est rouge, il n'a pas de graisse, mais son odeur ressemble à celle de la viande des brebis. Quand on en a pris à la pêche, on coupe chaque poisson en quatre morceaux, on le fait cuire légèrement, puis on le place dans des paniers de feuilles de palmier, et on le suspend à la fumée. Lorsqu'il est parfaitement sec, on le mange. De ce pays, on en transporte dans l'Inde, à la Chine et au Yaman.Oale nomme koulb almiüs (cobolly masse, c'està-dire poisson noir, : selon Pyrard, 1 partie, .م‎ 210,214).
D'IBN BATOUTAH. 113‏ ذكر اتجارها ومعظم اتجار هذه لجزاثر النارجيل وهو مى اقواتهم مع السمك وقد تقدُم ذكرة واتجار النارجيل Lili‏ عيب وتخمر الضل منها اثنى عشر عدّقنا فى السنة خرج فى كلّ شهر عذق فيكون بعضها صغيرًا وبعضها Bees‏ وبعضها يابسًا وبعضها اخضر out TAGS‏ ويصنعون منه PAM‏ والزيت والعسل حسها ذكرنا ذلك فى السفر الاول ويصنعون
مى عسله SA‏ فياطلونها مع لوز اليابس منه ولذلك كله والسمك الذى يغتذون به قوة عجميبة فى الباءة لا نظير لها Jos‏ هذة ph‏ عب فى ذلك ile‏ كان لى بها اربع نسوة وجوار سواهن فكنت اطون Soeur de‏ يوم وأبهت عند
DES ARBRES DES MALDIVES
La plupart des arbres de ces îles sont des cocotiers; ils fernissent à la nourriture de leurs habitants, avec le pois- . sn; il en a déjà été question. La nature des cocotiers est merveilleuse. Un de ces palmiers produit chaque année douze régimes ; 311 en sort un par mois. Les uns sont petits, les autres grands, plusieurs sont secs, le reste est vert, et cela dire continuellement. On fabrique, avec le fruit, du lait,
. 9 l'huile et du miel, ainsi que nous l’avons dit dans la première partie (t. I, .م‎ 206 et suiv.). Avec son miel, on fait des pâtisseries, que l’on mange avec les noix de coco desséchées. Tous ces aliments tirés des noix de coco, et le pois- هه‎ dont on se nourrit en même temps, procurent une vigueur extraordinaire et sans égale dans l'acte vénérien. Les labitants de ces îles accomplissent en ce genre des choses étonnantes. Pour moi, j'avais en ce pays quatre femmes kgitimes, sans compter les concubines. Je faisais chaque jour une tournée générale, et je passais la nuit chez cha-
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14 VOYAGES ذلك ومى‎ de مى تكون ليلتها واقت بها سنة ونصف أخرى‎ يصنعون مى‎ Pr اضجارها مون والاترج واللجنون والقلقاص‎ . اصوله دقيقا يعملون منه شبه الإطرية ويطضونها بحليب‎ النارجيل و4 مى اطيب الطعام كنت اسعسنها كثيرا‎ !/ وأكلهاء‎ ie lus وبعض عوائدم وذككر‎ pi ذكر افل هذة‎ ونية صادقة‎ ae واهل هذه لجزادر اهل صلاح وديانة وايمان‎ À جاب واذل'رءا الانسان حدم قال‎ PSS اللمهم -حلال‎ أي مسكيى وأبدانهم ضعيغة ولا عهد‎ Vis نببى‎ Do ربى‎ AS لهم بالققال والحاربة وسلاحهم الدعآء ولقت امرت مرة‎
cune d'elles à son tour. Or je continuai ce genre de vie : durant une année et demie que je demeurai dans les Maldives. 0 On remarque encore, parmi les végétaux de ces îles, le : tchoumoün (Eugenia Jambu), le citronnier, le limonier et la colocasie. Les indigènes préparent avec la racine de celle-
ci une farine dont ils fabriquent une espèce de vermicelle, qu'ils cuisent dans du lait de coco : c'est un des mets les plus agréables qui existent; je le goütais fort, et j'en mangeais.
DES HABITANTS DE CES ÎLES ET DE QUELQUES-UNES DE LEURS COUTUMES; DESCRIPTION DE LEURS DEMEURES.
Les habitants des îles Maldives sont des gens probes, pieux, d’une foi sincère, d’une volonté ferme; leur nourriture est licite et leurs prières sont exaucées. Quand un d'entre eux en rencontre un autre, il lui dit : « Dieu est mon seigneur, Mohammed est mon prophète; je suis un pauvre ignorant.» Leurs corps sont faibles; ils n’ont pas l'habitude des combats ni de la guerre, et leurs armes, c'est.
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بقطع يد سارق بها تغشى de‏ صاعة مغهم كانوا بالجلس ول تطرقهم لصوص il‏ ولا تذعريم لانههم de‏ ان مس
٠ AE‏ ليم شين اصابته مصيبة عاجلة واذا اتت اعفان امهر ST‏ وضريه اي cr‏ خوفًا مى عاقبة ذلك LS‏ هذا آكانوا as‏ الناس على قأصدهم بالقتال لصعف et‏
' باشب وهم اهل نظافة وتنزة عن الاقذار Piel,‏ يغتسلونى aire‏ فى اليوم تنظفنا لهدّة لخر بها وكثرة العرق ei‏
لي hprière. J’ordonnai un jour, en ce pays, de couper la main‏
(droite) d’un voleur; plusieurs des indigènes qui se trouvuent dans la salle d'audience s’évanouirent. Les voleurs de l'Inde ne les attaquent pas et ne leur causent pas de frayeur; car ils ont éprouvé que quiconque leur prenait quelque chose était atteint d'un malheur soudain. Quand ls navires ennemis viennent dans leur contrée, ils s'emparent des étrangers qu'ils rencontrent; mais ils ne font du mal à aucun des indigènes. Si un idolâtre s’approprie quelque chose, ne fût-ce qu’un limon, te chef des idolâtres le punit et le fait frapper cruellement, tant il redonte les suites de cette action. S'il en était autrement, certes ces gens-là seraient les plus, méprisables des hommes aux yeux de leurs agresseurs, à cause de la faiblesse de leurs corps. Dans chacune de leurs îles il y a de belles mosquées, et la plapart de keurs édifices sont en bois.
Ces insulaires sont des gens propres; ils s’abstiennent de عه‎ qui est sale, et la plupart se lavent deux fois le
jour, par mesure de propreté, à cause de l'extrême chaleur du dimat et de l'abondance de la transpiration. lis con-
مى الادهان العطرية كالصندلية وغيرها ويتلطنون بالغالية A‏ مئ مق دشو ومى عادتهم اهم اذا bo‏ الصج اتث كل امراة di‏ زوجها او ابنها es AL‏ الورد ودّشن الغالية Ja‏ عينيء ويدهن بماء الورد ودفن الغالية فتصقل بشرته وتزيل So‏ عن وجهه ولباسهم Li‏ يشدّون الفوطة منها de‏ اوساطهم عوض السراويل ويجعلون على ظهورهم Pass‏ الوليان بكسر الواو وسكون اللام ويآء Gap ET‏ وى شبه الاحاريم وبعضهم RAS Jr‏ وبعضهم منديلا صغيرًا | عوضًا منها واذا لق Past‏ القاضى او لخطيب وضع ثوبه عن AMIE‏ وكشف ظهره ومضى معه كذلك = يصل di‏ منزلد
somment beaucoup d'huiles de senteur, comme l'essence de bois de sandal, etc., et s'oignent de musc apporté de Makdachaou. C'est une de leurs coutumes, quand ils ont récité la prière de l'aurore, que chaque femme vienne trouver son mari ou son fils, avec la boîte au collyre, de l’eau de rose et de l'huile de musc; celüi-ci s’enduit les cils de collyre, et se frotte d'eau de rose et d'huile de musc, de manière à polir son épiderme, et à faire disparaître de son visage toute trace de fatigue.
Le vêtement de ces gens-là consiste en pagnes; ils en attachent un sur leurs reins, au lieu de caleçon, et placent sur leur dos des étoffes dites alouilyän, qui ressemblent à des ihrém (pièce d’étoffe dont se servént les musulmans péndant le pèlerinage). Les uns portent un turban, d’autres le remplacent par un petit mouchoir. Quand un d'entre eux rencontre le kädhi ou le prédicateur, il 016 de dessus ses épaules son vêtement, se découvre le dos et accompagne ainsi ce fonctionnaire jusqu'à ce qu'il soit arrivé à sa demeure. Une
D'IBN BATOUTAH. 117‏ ومى عوائدم اذه لذا pays‏ الرجل منهم ومضى الى دار زوجتة بسطت له تياب القطن مى باب دارها الى باب البهت وجعل عليها عُرْنِات مى الودع عن يمينى طريقه الى البيت وثماله وتكون المراة واقغة عند باب البيت: تنتظرة 156 وصل أليها رمت على رجليه ثوبًا ياخذة dde‏ وان كانعة' المراة ى التى تاق الى منزرل الرجل بُسظت دارة وججعل فيها الودع cons‏ المراة عند الوصول اليه God‏ على رجليه وكذلك عادتهم 4 السلا م على السلطان Pas‏ لا بلّ.مى ثوب يرى عند ذلك وسفذكرة وينيانهم بالخشب ويجعلون سطوح البيوت مرتفعة
عن الارض Lies‏ مى الرطوبات لان ارضهم ندية وكيفية ذلك
tre de leurs coutumes, c'est que, 01032808 d’entre eux
æ marie et qu'il se rend à la demeure de sa femme, celle-ci
élend, en son honneur, des étoffes de coton depuis la porte
de la maison jusqu'à celle de la chambre. (nuptiale); elle
| plce sur ces étoffes des poignées de cauris, à droite et à
١ faoche du chemin qu'il doit suivre, et elle-même se tient
| debout à l'attendre auprès de la porte de l'appartement.
Lorsqu'il arrive près d'elle, elle lui jette sur les pieds un
pagne, que prenpent ses serviteurs. Si c'est la femme qui se
rend à la demeure du mari, cette demeure est tendue d’étoffes,
etlon y place des caaris; la femme, quand elle arrive près de
son époux, lui jette le pagne sur les pieds. Telle est la cou-
tume de ces insulaires lorsqu'il s'agit de saluer le souverain;
, illeur faut absolument une pièce d’étoffe qui soit jetée dans ع‎ moment-là, ainsi que nous le dirons.
Leurs constructions sont en bois, et ils ont soin d'élever le plancher des maisons à une certaine hauteur au-dessus du sol, par mesure de précaution contre l’humidité, car le sol de leurs îles est humide. Voilà de quelle manière ils s'y
ان يخمتوا ue DE‏ طول ie À‏ ذراعين أو LUS‏ ويجعلونها Cie‏ ويعرضون عليها fé‏ البارجيل كم يضعون لخيطان مى للشب ولهم صناعة Last‏ فى ذلك وييفون ى لسطوان الدار Eu‏ يسمونه المالم بقتم اللام ul‏ الرجل به مع أعحابه ويكون له بابان احدها الى جهة الاسطوان يح خل منه النّاس والآخّر الى جهة الداري< خل منه صاحبها ويكون عند هذ! البيت خابية ملوة 5e‏ ولها مستق يسمونه الولنيم بف الواو واللام وسكون النون وجم شو مى قشر جوز الفارجيل وله نصاب طوله ذراعان وبه يسقون المآء مى JO‏ لقربها وتيعهم حفاة الاقداممى رفيع ووضصيع وازقتهمم مكنوسة نقية تظللها الاتجار فالماشى بها كانه فى plus‏ ومسع
prennent : ils taïllent des pierres, dont chacune est longue de deux ou trois coudées, les placent sur plusieurs rangs et mettent en travers des poutres de cocotier; puis ils élèvent les murailles avec des planches. Ils montrent en cela عقت‎ adresse merveilleuse. Dans le vestibule de la maison, ils” construisent un appartement qu'ils appellent mélem, et où le maître du logis s’assied avec ses amis. Cette pièce a deux portes, l’une ouvrant sur le vestibule et par où s’introduisent les étrangers, et l’autre, du côté dela maison, par laquelle entre le propriétaire de celle-ci. Près de la chambre en question , il y a une jarre pleine d'eau, une écuelle nommée ouélendj et faite de l'écorce de la noix du cocotier. Elle a un manche long de deux coudées, et l'on s'en sert pour puiser de l’eau dans les puits, à cause de leur peu de profondeur.
Tous les habitants des Maldives, soit nobles, soit plébéiens, ont les pieds nus. Les rues y sont balayées et bien propres; des arbres les ombragent et le promeneur s’y trouve
D'IBN BATOUTAH. | 119‏ | ذلك لا JF à‏ داخل الى الداران يغسل رجليه بللاء الذى ى iv‏ بالمالم وبمسحها pas‏ غليظ مى الليف يكون Ale‏ ثم يدخل بيته وكذلك Jets‏ كل داخل الى Se‏ وى عوائدسم اذا قدم عليهم مركب ان خضرج اليه اآلنادر وى القوارب الصغار واحدها كندّرة بضم GLS‏ والدال وفيها
اهل لجزيرة معهم التنبول والكرنبة وى جوز النارجيل الاخضر فيُعط الانسان منهم ذلك لمن شاء مى اهل المركب ويكون نزيدّه وجل امتعته الى دارة كاذه بعض ail‏ ومى اراد التزوج مى القادمين عليهم تزوج اذا حان سفرة طلق المراة لانهن اذ لجن عن بلادهن ومن لم يتزوج BAL‏ التى ينزل بدارها
«ume dans un verger. Malgré cela, il faut nécessairement qe tout individu qui entre dans une maison se lave les peeds avec l'eau qui se trouve dans la jarre placée près du mélem , et qu'il se les frotte avec un tissu grossier de lif (appendice ou stipule qui enveloppe la base des pétioles des feuilles du dattier) mis en cet endroit; après quoi, il pénètre dans la maison. Chaque personne qui entre dans une mosquée en use de même. C'est la coutume des indigènes, quand il leur arrive un vaisseau, que les canddir (au singu- Ber candarah), c’est-à-dire les petites barques, s'avancent à “rencontre, montées par les habitants de l'ile (voisine), lesquels portent du bétel et des caranbah, c'est-à-dire des noix de coco vertes. Chacun d’eux offre cela à qui il veut parmi les gens du vaisseau: cet individu devient son hôte et porte à sa maison les marchandises qui lui appartiennent, comme sil était un de ses proches. Quiconque, parmi ces nouveaux veous, veut se marier, en est le maître. Lorsque arrive le moment de son départ, il répudie sa femme, car les habitantes des Maldives ne sortent pas de leur pays. Quant à celui qui ne se marie pas, la femme dans la maison de la-
تطج له وتخدمه وتزوده اذا سافر وترضى Aie‏ فى Lie‏ بايسر قىء مى الاحسان UT ÉD‏ ويسمونه DNA‏ أن يشترى مى كل سلعة بال مركب CBS‏ بسوم معلوم سوآء كانت السلعة تساوى ذلك او Aie DST‏ ويسمونه شرع البندر ويكون البندر بيت فى كل جزيرة مى M‏ يسهونه الجنصار بغتم البآء الموحدة وهم وسكون النون وفتم الصاد Jet‏ وآخرة وآء جع به الوالى وشو اللردورى جع سلعة ويبيع بها ويشترى وهم يشتروى EU‏ اذا جَلِب اليهم بالدجاج فتباع عندهم القدر جمس دجاجات وست وهل المرآكب مئ هاذه درام ' | السمك الذى ذكرناة وجوز النارجيل DE,‏ والوليان راثم وق: مى القطن us‏ منها اواى Pois gb lei‏ كثيرة
quelle il se loge lui prépare des aliments, le sert et lui fournit des provisions de route lors de son départ. En retour de tout cela, elle se contente de recevoir de lui le plus petit cadeau. Le profit du trésor, que l’on appelle bender (entrepôt de la douane), consiste dans le droit d'acheter une certaine portion de toutes les marchandises à bord du vaisseau, pour un prix déterminé, soit que la denrée vaille juste cela ou (avantage; on nomme cela la loi du bender. Ce bender a, dans chaque île, une maison de bois que l'on appelle bédjensär, où le gouverneur, qui est le cordouéry (plus haut, .م‎ 112, on fit cordoûiy), rassemble toutes les marchandises : il les vend et les échange. Les indigènes achètent, avec des poulets, des poteries quand on leur eu apporte; une marmite se vend chez eux cinq ou six poulets.
Les vaisseaux exportent de ces îles le poisson dont nous avons parlé, des noix de coco, des pagnes, des ouilyän et des turbans ; ces derniers sont en coton. Ils exportent aussi des vases de cuivre, qui sont trés-communs chez les indi-
D'IBN BATOUTAH 5 121‏ us‏ الودع وهلون القنبر Zi‏ القان وسكون النون ds‏ البآء الموحدة والرآء وهو ليف جوز النارجيل Po‏ يدبغونه É‏ خفر de‏ السااحل ثم يضربونه بالمرازب ثم يغزله النساء وتصنع منه Jldl‏ لخياطة المراكب As‏ الى الصيى والهند
* Mig} خاط مرآكب‎ JU وبهاذه‎ AU ue ae والمن وهو‎
والهن لان ذلك الجر كثير جار فإن كان pue ce‏ أعط الرطوبة فم ينكسر وصرن M‏ هاذه er‏ الودع وهو
حيوأن يلتقطونم A‏ البحر ويضعونه is x‏ هنالكِ فيدظب.
xd‏ ويبق mes‏ أبيض ويسمون الماية منه سياة بسبى مبهل ss‏ آخر God‏ ويسمون السبعماية مذه الغال SÛUL‏ ويسمون
gènes ; des cauris et du kanbar : tel est le nom que l'on donne à l'enveloppe filamenteuse de la noix de coco. Les indigènes fai font subir une préparation dans des fosses creusées près de rivage, puis ils la battent avec des pics; après quoi les fmmes la filent. On en fait des cordes pour coudre {ou jindre ensemble) les planches des vaisseaux, et on exporte ces cordages à la Chine, dans l’Inde et {e Yaman. Le kanbar raut mieux que le chanvre. C'est avec des cordes de ce genre qne sont cousues les (planches des) navires de l'Inde et du Yaman, car la mer des Indes est remplie de pierres, et si un vaisseau joint avec des clous de fer venait à heurter contre un roc, il serait rompu; mais quand il est cousu avec des
cordes, il est doué d’élasticité et ne se brise pas. | La monnaie des habitants de ces îles consiste en cauris. On nomme ainsi un animal {un mollusque) qu'ils ramassent dans 12 mer, et qu'ils déposent dans des fosses creusées sur le rivage. Sa chair se consume et il n'en reste qu'un os blanc. On appelle cent de ces coquillages svih. el sept cents,
الاثنى عشر aie EU‏ كن بضم أللان وتشديد الناء المعلوة ويسمون الماية الف منه بستو بضم البآء الموحدة والتاء المعلوة وبينيها سيى Mage‏ ويّباع '' بها بقهة اربعة بساقى بدينار مى الذهب és‏ رخص حتى sl‏ عشربساق منم بدينار ويبيعونه we‏ اهل بتجالة بالارز وهو Cast‏ صرف Jai‏ بلاد
Ale :‏ ويبيعونه مى اهل المن iles‏ عوض الرمل فى
مراكبهم وهذ "١‏ الودع Carl‏ هو صرن السودان فى بلادهم xl)‏ يباع يمالى وجوجو بحساب الف وماية وعفسين الدينار الذخهي "0,
ذكرنسآتها ونسآوّها لا يغطيى روسهن ولا سلطانتهم تغط راسها ويمشطن شعورهن Lies‏ الى Lg‏ واحدة ولا
fäl ; douze mille se nomment cotta, et cent mille bostod. On
conclut des marchés au moyen de ces cauris, sur le pied de quatre bostoë pour un dinr d'or. Souvent ils sont à bas prix, de sorte qu'on en vend douze bostod pour un dinär. Les insulaires en vendent aux habitants du Bengale pour
du riz, car c’est aussi la monnaie en usage chez ceux-ci. Ils:
en vendent également aux gens du Yaman, qui les mettent dans leurs navires comme lest, en place de sable. Ces cauris servent aussi de moyen ‘d'échange aux nègres dans leur pays
natal. Je les ai vu vendre, à MAly et à Djoudjou, sur le pied .
de onze ocnt cinquante pour un dinär d'or.
DES FEMMES DES MALDIVES
Les femmes de ces îles ne se couvrent pas la tête; leur souveraine elle-même ne le fait pas. Elles se peignent 65 cheveux ct les rassemblent d'un seul côté. La plupart d'entre
-= miles Br - ل‎
D'IBN BATOUTAH. 123‏ يلبسس آكترفن الا فوطة واحدة تسقرشا مى السرة الى اسفل وسادر اجسادهن مكشوفة وكذلك بمشى 4 الاسواق. وغهرها Nils‏ جهدت لما Euls‏ القضاء بها ان اقطع تلمك العادة وآمرهن باللباس فه استطع ذلك فكنث لا ت د خل الى ou‏ امراة & خصومة الا مستترة للجسد وما js‏ ذلك لم تكن فى عليه قدرة ولباس بعضهن قصٌ زائّدة de‏ الفوطة ot ho‏ قصار الاكام عراضها وكان لى جوار كسوتهن لباس اهل des‏ وغطيى Den‏ فعابهن ذلك 2e)‏ & زانهن اذا لم يتعودنه وحليهن الاساور Ja‏ المراة منها #جلة فى ذراعيها uns‏ تملا
ما بين أآلوع والمرفق وى مى الفضة ولا عل اساور الذهب dles ne revêtent ‘qu'un pagne, qui les couvre depuis le‏ sombril jusqu'à terre; le reste de leur corps demeure à dé-‏ couvert. C’est dans ce costume qu'elles se promènent dans‏ les marchés et ailleurs. Lorsque je fus investi de la dignité‏
de kàädhi dans ces îles, je fis des efforts pour mettre fin à عنام‎ coutume et ordonner aux femmes de se vêtir; mais je
se pus y réussir. Aucune femme n'était admise près de moi
| : Pour une contestation, à moins qu'elle n'eût tout le corps
couvert; mais, à cela près, je n'obtins aucun pouvoir sur cet usage. Quelques femmes revêtent, outre le pagne, des chemises qui ont les manches courtes et larges. J'avais de Jeunes esclaves dont l'habillement était le même que celui des habitantes de Dihly. Elles se couvraient la tête; mais cela les défigurait plutôt que de les embellir, puisqu'elles n'y étaient pas habituées.
La parure des femmes des Maldives consiste en bracelets; chacune en place un certain nombre à ses deux bras, de sorte que tout l'espace compris entre le poignet et le coude en est couvert. (Ces bijoux sont d'argent: les femmes seules
ألا élus‏ السلطان واقاربه ولهن لخلاخيل ويسمونها البايل بباء موحدة والف وياء God ET‏ مكسورة ON‏ ذهب يجعلنها على صد ورهن ويسمونها البسدّرد بالباء الموحدة وسكون السيى الممهل وفتم الدال الميهل والراء ومى جيب افعالين Ame‏ دنانير فا دونها على مستاجرفن نفقتهن ولا يرين ذلك Cas‏ ويفعله آكثر بناتهم Des‏ فى دار الانسان الغنى Dre‏ العشرة والعشرين وكل ما تكسرة مى الاواى بحسب عليها Res‏ واذا ارادت لخروج مى دار الى دار Wat‏ اهل الدار gré‏ اليها العدد SN‏ ف مرتهنة فيه فتدفعم Je)‏ الدار التى خرجت منها dues‏ عليها الاخرين واكثر شغل فولاء
du sultan et de ses proches portent des bracelets d'or. Les habitantes des Maldives ont des khalkhäl (anneaux placés à la cheville du pied), que l’on appelle bdil, et des colliers d’or qu'elles mettent à leur gorge, et que l'on nomme besdered. Une de leurs actions singulières consiste à s'engager comme servantes dans les maisons, moyennant une somme déterminée, qui ne dépasse pas cinq pièces d'or. Leur entretien est à la charge de celui qui les prend à gage. Elles ne regardent pas cela comme un déshonneur, et la plupart des filles des habitants en usent ainsi. Tu trouveras dans la demeure d'un homme riche dix et vingt d’entre elles. Le prix de tous les’ vases qu’une de ces servantes casse demeure à sa charge. Lorsqu'elle veut passer d'une maison dans une autre, les maîtres de celle-ci lui donnent la sommé dont elle est redevable; elle la remet aux gens de la maison dont elle sort, et cette créance sur elle demeure aux autres (c'est-à-dire à ses nouveaux maîtres). La principale occupation de ces femmes à gage, c'est de filer le kanbar (voy. ci-dessus, p.121).
D'IBN BATOUTAH. 125‏ المستاجرات غزّل القنبر والتزوج بهاذة يجزادر سهل لنزارة الصداق وحسن معاشرة النساء وأكثر النّاس لا يسمى صح انا انتما تقع الشهادة ويعط صداق مثلها واذا قدمت المرآكب تزوج اهلها النساء فاذا ارادوا السفر طلقوفن وذلك نوع de‏ Gt) a‏ وهى Ÿ‏ خرجن عن بلادهنى ابد؟ ولم ارك الح نيا احسن معاشرة منهن ولا تَكل المراة Pous‏ خدمة زوجها الى سواها بل فى ab‏ بالطعام وترفعه مى بين يديه وتغخسل يده وتاتهه بالمأء الوضوء وتغم ريجليهء عند النوم ومى عوان دفن الا تاكل المراة مع زوجها ولا be‏ الرجل ما تأكله المراة ولقد تروجت بها نسوة فاكل مق بعضهن بعد نحارلة
Il est facile de se marier dans ces îles, à cause de Ja modicité de la dot, ainsi qu'à raison de l'agrément qu'y présente le commerce des femmes. La plupart des hommes ne parlent pes d’an don nuptial; on se contente de prononcer la profession de foi musulmane, et un don nuptial conforme à ها‎ loi est donné. Quand il arrive des vaisseaux, les gens de l'équipage prennent femme, et, lorsqu'ils veulent partir, ils ها‎ répudient; c’est une sorte de mariage temporaire. Les femmes des Maldives ne sortent jamais de leur pays. Je a'ai pas vu dans l'univers de femmes d'un commerce plus agréable. Chez les insulaires, l'épouse ne confie à personne le soin de servir son mari; c'est elle qui lui apporte des ali-
٠ ments, qui dessert après qu'il a mangé. qui lui lave les mains, qui lui offre de l'eau pour les ablutions, et qui lui | couvre les pieds quand 11 veut dormir. Une de leurs coutumes, c'est que la femme ne mange pas avec son mari, et < que l'homme ne sache pas ce que mange son épouse. J'ai épousé, dans ce pays, plusieurs femmes ; quelques-ünes mangèrent avec moi, sur ma demande, d'autres ne ع1‎ firent
126 VOYAGES وبعضهن لم تاكل مى ولا استطعت أن اراها تاكل ولا نفعقنى‎ 05 7 ى ذلك‎ ile ذكر السبب فى اسلام اهل هذة لإدراكر وذكر العغاريبت مى‎ جسن الى تضر بها ى كلّ شهر حدتتى الثقات مى اهلها‎ كالفقيه عيسى الهنى والفقيه المعلم على والقاضى عبد الله‎ 4 ركان يظهر لهم‎ DS Lo Lo وججلعة سوام أنّ هاده‎ ياق مى داحية الجم ركاه مركب‎ GA كل شهر عفريت مى‎ ملو بالقناديل وكانت عادتهم اذا راوة اخذوا جارية بكرا‎ فزينوها وادخلوها الى بد خانة وق بيت الاصنام وكان مبنيئا‎ dus lists على ضصغة الجمر وله طاق يُنظر اليه منه‎
pas; je ne pus réussir à les voir prendre leur 20151101, et aucune ruse ne me fut utile pour cela.
RÉCIT DU MOTIF POUR LEQUEL LES HABITANTS DE CES ÎLES SE CONVERTIRENT À L'ISLAMISME; DESCRIPTION DES MALINS ESPRITS D'ENTRE LES GÉNIES QUI LEUR CAUSAIENT DU DOMMAGE TOUS LES MOIS.
Des gens dignes de confiance parmi les habitants des Maldives, tels que le jurisconsulte Içca Alyamany, le jurisconsulte et maître d'école ’Aly, le kädhi’Abd Allah et autres, me racontèrent que la population de ces îles était idolâtre, et qu’il lui apparaissait tous les mois un malin esprit d'entre les génies, qui venait du côté de la mer. Il ressemblait à un vaisseau rempli de lanternes. La coutume des indigènes, , dès qu'ils l’apercevaient, était de prendre une jeune vierge, de la parer et de la conduire dans un boudkhänah, c'est-àdire un temple d'idoles, lequel était bâti sur le bord de la mer et avait une fenètre d'où on la découvrait. Ils l'y laissaient durant une nuit, et revenaient au matin; alors ils trouvaient
ليلة ثكم ياتون عند الصباح Lg‏ مقتضة ميقة ولا يزالون À 4‏ شهر يقترعون بينهم فن اصابته القرعة duel‏ بنته ثكم اذه قدم عليه م مغربى يسمى a‏ اليركات gl‏ وكان Este‏ القرآن العظم فنرل بدار عموز مغهم Mi Bo‏ فد خل عليها يوم وقد بجعت اهلها وفن يبكيى كانهن فى ess‏ فاستفيمهن عن OS‏ فم Mit‏ فاق QU‏ فاخبرة ان التموزكانت القرعة علهها وليس لها ألا بنت واحدة يقتلها العغريت فقال لها ابو البركات أنا اأتوجه عوضما مى بنتك Juill‏ وكان سناطتا لا لمّمّة له فاحتهلوة تلك الليلة. واددخدرة di‏ خانة وهو متوضى pbs‏ يتلو القرآن ثم ظهر له العفريت مى الطاق فداوم التلاوة US‏ كان منه. عيث يسمع القراكة
jeune fille privée de sa virginité et morte. Ils ne cessaient‏ ها pes chaque mois de tirer au sort, et celui qu'il atteignait‏ livrait sa fille. Dans la suite arriva chez eux un Maghrébin,‏ æpelé Abou'lbérécât, le Berbère, qui savait par cœur l'il-‏ logea dans la maison d’une vieille femme‏ عو 11 lustre Coran.‏ de l’ile Mahal. Un jour qu'il visitait son hôtesse, il trouva‏ qu'elle avait rassemblé sa famille et que ces femmes pleu-‏ raient comme si elles eussent été à des funérailles. Il les ques-‏ tionpa au sujet de leur affliction, mais elles ne lui en firent‏ pas connaître la cause. Un drogman survint et lui apprit‏ que Îe sort était tombé sur la vieille, et qu'elle n'avait qu’une‏ seule fille, que devait tuer le mauvais génie. Abou’lbérécât‏ لز dit à la vieille: « J'irai cette nuit en place de ta fille. » Or,‏ était complétement imberbe. On l'emmena donc la nuit‏ suivante, et on l’introduisit dans le temple d'idoles, après‏ qu'il eut fait ses ablutions. Il se mit à réciter le Coran, puis‏ ü aperçut Île démon par la fenêtre et continua sa récitation.‏ Dès que le génie fut à portée de l'entendre, il se plongea‏
غاص 4 Jedi‏ واصيم المعمرى وشو de lé‏ حاله مجادت التموز واهلها واهل End‏ ليستخرجوا البنت على عادتهم فيعرقوها فوج دوا المغرى يتلو فضوا به الى مكلهم وكان يسمى شنورزازة بفتم الشين et‏ وضم النون وواو وراء والف وزاى وهاء . واعظوة جخبرة فتهب منه وعرض المغرى عليه الاسلام ورغيء فهه فقال له اقم عندنا الى الشهر الآخرنإن نعلت كفعلك وعيجوت من العفريت اسطت فاقام près POS‏ الله صدر الملك للاسلام bu‏ قبل تمام: الشهر pus‏ اضله وأولادة Joly‏ دولته تم جل المغربى لما دخل الشهر الى بدخانة ولم يات العغريت نجعل يتلو حتى الصباح وجآء السلطان Gels‏ معم
dans la mer, et quand vint l'aurore, le Maghrébin était encore occupé à réciter le Coran. La vieille, sa famille et les gens de l’île arrivèrent pour enlever la fille, selon leur coutume, et brûler son corps. Ils trouvèrent l'étranger, qui répétait le Coran, le conduisirent à leur roi, que l’on appelait Chénoërâzah, et lui firent connaître cette aventure. Le roi en fut étonné; le Maghrébin lui offrit d’embrasser l'islamisme et lui en inspira le désir. Chénoûräzah lui dit : « Reste près de nous jusqu'au mois prochain; si tu fais encore ce que tu viens de faire et que tu échappes au mauvais génie, je me convertirai. » L'étranger demeura près des idolâtres, et Dieu disposa l'esprit du roi à recevoir la vraie foi. 11 se fit donc musulman avant la fin du mois, ainsi que ses femmes, ses enfants et les gens de sa cour. Quand commença le mois suivant, le Magbrébin fut conduit au temple d'idoles; maïs le démon ne vint pas, et le Berbère se mit à réciter le Coran jusqu'au matin. Le-sultan et ses sujets arrivèrent alors et le trouvèrent dans cette occupation. Ils brisèrent les idoles,
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واسج اهل لجزيرة وبعثوا الى سائر لجزائر فاسق اهلها Ps‏ ال مغرق Ps‏ معظمًا ومذهبوا بمذهبه مذهب الاسام مالك رقته ويم الى هذا العهبت يعظمون المغاربة بسبيم وبنى fee‏ هو معرون باسمه وقرّأت على مقصورة لجامع منقوشنا ى دشب pu‏ السلطان اسهد شنورازة على ين ابى البركات البربرى QU‏ وجعل ذلك السلطان Male dé‏ للجزائر صدقة Las de‏ السبيل اذ كان اسلامه بسبيبهم pd‏ على ذلك > M‏ وبسبب هذا العغريت خرب مى هذه زاكر كثير قبل , الاسلام CL,‏ دخلناها لم يكن لى عم بشانء فبينا أنا ليلة 4 بعض شان اذ سمعت النّاس يجهرون بالتهليل والتكبير ورايت
édémolirent le temple. Les gens de l’île embrassèrent l'iskmisme et envoyèrent des messagers dans les autres îles, dent les habitants se convertirent aussi. Le Magbrébin resta chez ce peuple, jouissant d’une grande considération. Les mdigènes firent profession de sa doctrine, qui était celle de l'imâm Milic. Encore à présent, ils vénèrent les Maghrébins à cause de lui. Il bâtit une mosquée, qui est connue sous son nom. J'ai lu l'inscription suivante, gravée dans le bois, sur la tribune grillée de la grande mosquée : « Le sultan Ahmed Chénoüräzah a embrassé l’islamisme entre les mains d'Abou'lbérécât, le Berbère, le Maghrébin. » Ce sultan assigna le tiers des impôts des Îles comme une aumône aux voyageurs, en reconnaissance de ce qu'il avait embrassé l'islamisme par leur entremise. Cette portion des tributs porte encore un nom qui rappelle cette circonstance. | À caose du démon dont il a été question , beaucoup d’entre les îles Maldives furent dépeuplées avarit leur conversion à lislamisme. Lorsque nous pénéträmes dans ce pays, je n'avais aucune connaissance de cet événement. Une nuit que je vaquais à une de mes occupations, j'entendis tout à coup
130 VOYAGES الاولاد وعلى روسهم المصاحف والتساء يضربون (يضربى) فى‎ فتهيت من فعلهم وقلت ما شانكمم‎ lei الطسوت واواى‎ فاذا مثل المركب أللبير‎ ss فقالوا الا تنظر الى الجر‎ وكانه محلو سُرَجًا ومشاعل فقالوا ذلك العفريت وعادته أنّ‎ ولم‎ Ge Gal يظهر مرة فى الشهر ناذا فعلنا ما رايت‎ يصراء‎ ان سلطانتها امراة‎ ol ومى‎ pp ذكر سلطانة هذء‎ جر بن السلطان‎ pt بنت السلطان جلال‎ FRS ds الدين صالح البتجالى وكان الملك لهدها تم لابيها فا‎ pe ولى اخوها شهاب الدّين وهو صغير الس فتروج‎ nt مات‎ .
des gens qui récitaient à haute voix les formules : « Il n'y a pas d'autre dieu que Dieu », et « Dieu est très-grand. » Je vis des enfants portant sur leur tête des Corans et des femmes qui frappaient dans des bassins et des vases de cuivre. Je fus étonné de leur action et je dis: « Que vous est-il donc arrivé? ٠١ On me répondit : « Est-ce que tu ne vois pas la mer?» Je la regardai et découvris une espèce de grand vaisseau, paraissant plein de lampes et de réchauds. On me dit: « C'est le démon; il a coutume de se montrer une fois par mois. Mais dès que nous avons fait ce que tu as vu, il s’en retourne et ne nous cause pas de dommage. »
DE LA SOUVERAINE DE CES ÎLES
Une des merveilles des îles Maldives, c'est qu'elles ont pour souverain une femme, qui est Khadïdjah, fille du sultan Djéläl eddin ‘Omar, fils du sultan Saläh eddîn Sàlih Albendjäly. La royauté a appartenu d'abord à son aïeul, puis à son père, et lorsque ce dernier fut mort, son frère Chihäb eddin devint roi. Il était en bas âge, et le vizir’Ahd
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SN لمضرى امه وغلب عليه وهو‎ A pp الوزير عبد الله‎ بعد وفات زوجها الوزيس‎ Es تزوج ايضا هذء السلطانة‎ الذين عا سنذكرة فا بلغ شهاب الدين مبلغ الرجال‎ JL السويت 'واستقل‎ lys أ خوج ربيب»ء الوزير عبد الله ونغاة الى‎ كلى ثم عله بعد‎ de بالملك واستوزر اح مواليه ويسمى‎ الدين المذكور اه يختلف الى حبرم اهل دولقه وخواصة‎ لذلك ونغوة الى اقلم هلدتنى وبعثوأ مى قتله‎ sb باللهل‎ اللبرى‎ Zn بهت الملك الا الخواته‎ Ge بها ولم يكن بقى‎ 9 w ومريم وناطمة فقدموا خديجة سلطانة وكانت متزوجة‎ Allab, fils de Mohammed Alhadhramy épousa sa mère et sempara de l'autorité sur lui. C'est le même personnage qui épousa la sultane Khadidjah, après la mort de son premier mari, le vizir Djémäl eddin, ainsi que nous le raconterons. Quand Chibäb eddin parvint à l'âge viril, il chassa son beaupère, le vizir Abd Allah, et l'exila dans les îles de Souweid. B resta seul maître du pouvoir, choisit pour vizir un de ses affranchis nommé’Aly Calakv, qu'il destitua au bout de trois _ années et qu'il exila à Souweïd. On racontait du sultan Chih&b eddin qu'il allait trouver nuitamment les femmes des fonctionnaires de son royaume et de ses courtisans. On le déposa à cause de cela et on le déporta dans la région d'Hélédoutény {plus haut, on lit Hélédommety); puis on Ù euvoya quelqu'un qui le tua. ll ne restait plus de la famille royale que les sœurs du défant, Khadidjah, qui était l’ainée, Miryam et Fathimab. Les indigènes élevèrent à la souveraineté Khadidjah, qui
était mariée à leur prédicateur Djémäl eddin. Ce dernier devint vizir et maître de l'autorité, et promut son fils Moham-
139 VOYAGES Ke se يادم‎ US Lei عوضتا منه ولآكن الاوامر‎ ad né يكتبون الاوامنر فى سعن الخل حديدة معوجة شبه‎ Ps السكيى ولا 'يكتبون 4 الكاغد الا. المصاحف وكتب العلوزن‎ ويذكرها لخطيب يوم لجمعة وغيرها فيقول الليم انصر امك‎ كلاقة المسجيى‎ ke على عم على العالميى وجعلتها‎ list gli
si‏ وى السلطانة خديجة بنت السلطان جلال الدين بن
السلطان صلاح الدين ومى عادتهم اذا قدم الغريب عليهم ومضى الى المشور وثم يسمونه الدار قلا .بك له ess Qi‏ توبيى فيخدم جرية هذه السلطانة وير باحدها كم يخم لوزيرها وهو زوجها JU‏ الدين ويرى SU‏ وعسكرها حو الف انسان مى الغرباء وبعضهم بلديون وياتون كل جوم
med à l'emploi de prédicateur en sa place; maïs les ordres ne sont promulgués qu'au nom de Khadidjah. On les trace sur des feuilles de palmier, au moyen d'un fer recourbé qui ressemble à un couteau. On n'écrit sur du papier que des Corans et les traités scientifiques. Le prédicateur fait mention de la sultane le vendredi et d'autres jours. Voici en quels termes il s'exprime: « Mon Dieu, secours ta servante, que tu as préférée, dans ta science, aux autres mortels, et dont tu as fait l'instrument de ta miséricorde envers tous les musulmans, c'est-à-dire, la sultane Khadidjah, fille du sultan Djéläl eddin, fils du sultan Saläh eddin. » |
Lorsqu'un étranger arrive chez ce peuple et qu'il se rend à la salle d'audience, que l’on nomme dér, la coutume exige qu'il emporte avec lui deux pagnes. Il fait une salutation du côté de la sultane et jette un des deux pagnes; puis il salue son vizir, qui est aussi son mari, Djémäl eddin, et jette le second. L'armée de cette souveraine se compose d'environ mille hommes d'entre les étrangers; quelques-uns des soldats sont des indigènes. Ils viennent chaque jour à la salle
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d'audience, saluent et s'en retournent. Leur solde consiste e riz, qui leur est fourni sur le bender (voyez ci-dessus, P-120) tous les mois. Lorsque le mois est terminé, ils se présentent à la salle d'audience, saluent et disent au vizir:
* Fais parvenir nos hommages (à la souveraine), et apprendsli que nous sommes venus demander notre solde. » Làdessus, les ordres nécessaires sont donnés en leur faveur. ٠ Le kädhi et les fonctionnaires, qui chez ce peuple portent le titre de vizirs, se présentent aussi chaque jour à la salle d'audience. Ils font une salutation, et s'en retournent après que les eunuques ont transmis leur hommage à la souveraine.
DES FONCTIONNAIRES ET DE LEUR MANIÈRE D'AGIR
Les habitants des Maldives appellent le vizir suprême, lieutenant de la sultane, Calaky, et le kädhi, , Tous les jugements ressortissent au kâdhi; il est plus considéré, chez ce peuple, que tous les autres hommes, et ses
conti‏ وامرة ممتثل كامر السلطان واشدٌ ويجلس de‏ بساط ى الدار وله US‏ جزائرياخذ تجباها لنفسه عادةً cos‏ أجراها السلطان اعد شنورازة ويسمون al‏ هنديجرى وضبط ذلك بفتم الهاء وسكون النون وكسر الدال وياء مل وجم مفتوح وراء وياء ويسمون ضاحب الديوان الغاملدارى gite‏ الغاء والمم والدال المبهمل ويسمون صاحب الاشغال مافاكلوا بفتم المم Us‏ وضم اللام ويسمون el‏ فتنايك بكسر الغاء وسكون التاء المعلوة gs‏ النون والف وياء a‏ مروف مغتوحة ايضا GK‏ ويسمون تان الجمر مانايك بغتم الميم والنون والياء وكل شولاء يسمى lie‏ ولا تجن عندهم بقلك لجزائر انما ميس ارباب مرائم فى بيوت خشب فى Re‏ لامتعة Ju EU‏ احدهم غى خشبة كا JR,‏ عنديا
ordres sont exécutés comme ceux du sultan et mieux encore. 11 siége sur un tapis dans la salle d'audience; il possède trois îles, dont il perçoit les impôts pour sou propre compte, d'après une ancienne coutume qu'a établie le sultan Ahmed Chenoûräzah. On appelle le prédicateur Hendidjéry, le chef de la trésorerie Fémeldäry, le receveur général des finances Mäfäcaloë, le magistrat de police Fitnéyec et l'amiral Mànäyec. Tous ces individus ont le titre de vizir. Il n'y a pas de prison dans ces îles; les coupables sont enfermés dans des maisons de bois destinées à recevoir les denrées des marchands. Chacun d'eux est placé dans une cellule en bois.
comme on fait chez nous (au Maroc) pour les prisonniers chrétiens.
دكر وصولى الى هذه ph‏ وتنقل حالى بها Us‏ وصلت: اليها dy‏ منها بجزيرة كنلوس وق جزيرة خسنة Less‏ المساجد ألكثيرة ونزلت بدار رجل مى صخمامها وأضافنى بها الفقيه de‏ وكان فاضلاً له اولاد مى طلبة hui‏ ولقيت بها رجلا اسمه مد مى اهل ظفار لنموض فاضافتنى وتال لى إن دخلتٌ جزيرة المهل امسكك الوزير بها فائهم لا قاضى عندهم وكآن . غرضى أن اسافر منها الى المعبر وسرنديب وبتجالة كم الى الصيى وكان قدوى عليها فى مركب الناخودة هر Gi)‏ وهو مى EE‏ الفضلاء Ds‏ وصلنا كنلوس اتام بها عشرًا ثم اكنرى كندرة يسافر فيها الى JM‏ بهدية السلطانة
DE MON ARRIVÉE DANS CES ÎLES ET DES VICISSITUDES QUE J'Y ÉPROUVAI
Lorsque j'arrivai dans ce pays, je descendis dans l’île de Cannaloës, qui est belle et où se trouvent de nombreuses mosquées. Je me logeai daus la maison d’un de ses plus pieux habitants. Le jurisconsulte ‘Aly m'y donna un festin. C'était un personnage distingué et il avait des fils adonnés à l'étude. Je vis un homme nommé Mohammed et origi- . maire de Zhafàr Alhomoñdh, qui me traita et me dit : «Si tu entres dans l'ile de Mahal, le vizir te retiendra par force, car les habitants n’ont pas de kädhi.» Or, mon dessein était de me rendre de ce pays-là dans le Ma'bar (côte de Coromandel), à Serendib (Ceylan), au Bengale, puis en Chine. Or, j'étais arrivé dans les îles Maldives sur le vaisseau du patron de navire Omar Alhinaoury, qui était au nombre des pèlerins vertueux. Quand nous fûmes entrés à Cannaloûs, il y demeura dix jours; puis il loua une petite barque pour se rendre de cette île à Mahal, avec un présent destiné à la souveraine et à son mari. Je voulus par-
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tir avec lui, mais il me dit: «La barque n'est pas assez grande pour toi et tes compagnons. Si tu veux te mettre en route sans eux, tu en es le maître. » Je refusai cette proposition, et'Omar s'éloigna. Mais le vent lui fut contraire (littéral. joua avec lui), et au bout de quatre jours il revint nous trouver, non sans avoir éprouvé des fatigues. 11 me fit des excuses, et me conjura de partir avec lui, accompagné de mes camarades. Nous mettions à la voile le matin, nous descendions vers le milieu du jour sur quelque ile; nous la quittions et nous passions la nuit dans une autre. Après quatre jours de navigation, nous arrivâmes à la région de Teïm, dont le gouverneur se nommait Hiläl. Il me salua, me donna un festin et vint ensuite me trouver en compagnie de quatre hommes, dont deux avaient placé sur leurs épaules un bâton el y avaient suspendu quatre poulets. Les deux autres portaientun bâton pareil et y avaient attaché environ dix noix de coco. Je fus étonné du cas qu'ils faisaient de ces méprisables objets; mais on m'apprit qu'ils agissaient ainsi par manière de ronsidération et de respect.
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Nous quittèmes ces gens-là et descendimes le sixième jour dans l'ile d'Othmäân, qui est un homme distingué, et un des meilleurs que l'on puisse voir. Il nous reçut avec honneur et nous traita. Le huitième jour nous relâchâmes dans une île appartenant à un vizir appelé Télemdy. Le dixième , enfin, nous parvinmes à 1116 de Mahal, où résident la sultane et son mari, et nous jetâmes l'ancre dans le port. La coutume du pays, c'est que personne ne débarque, si ce n'est avec la permission des habitants. Ils nous l'accordèrent, et je voulus me transporter dans quelque mosquée; mais les esclaves qui se trouvaient sur le rivage m'en empéchèrent et me dirent : « [1 faut absolument visiter 16 vizir.» J'avais recommandé au patron de dire, lorsqu'on l'interrogerait à mon sujet, « Je ne le connais pas, » et cela de peur qu'ils ne me retinssent ; car j'ignorais qu'un bavard malavisé leur eût écrit pour leur faire connaître ce qui me concernait, et que j'avais été kädhi à Dihly. Quand nous arrivâmes à la salle d'audience, nous nous as-
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simes sur des bancs placés près de la troisième porte d'entrée. Le kädhi Iça Alyamany survint et me salua. De mon côté, je. saluai le vizir. Le patron de navire Ibrähîim (plushaut, 2. 135, il est nommé Omar) apporta dix pièces d'étoffe, fit une salu-: tation du côté de la souveraine, et jeta un de ces pagnes:. . puis il fléchit le genou en l'honneur du vizir et jeta un autre pagne, et ainsi de suite jusqu'au dernier. On l'interrogea à mon sujet, et il répondit : « Je ne le connais pas. »
On nous présenta ensuite du bétel et de l’eau de rose, ce qui est une marque d'honneur chez ce peuple. Le visir nous fit loger dans une maison, et nous envoya un repas consistant en une grande écuelle pleine de riz et entourée de plats où se trouvaient de la viande salée et séchée au soleil, des poulets, du beurre fondu et du poisson. Le lendemain je partis avec le patron de navire et le kädhi'Iça Alyainany pour visiter un ermitage situé à l'extrémité de l'île, et fondé par le vertueux cheïkh Nedjib. Nous revinmes pendant la nuit, et le lendemain matin le vizir m'envoya des vêtements et un repas comprenant du riz, du beurre
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bodu , de la viande salée et séchée au soleil, des noix de coco, du miel extrait de ce même fruit, et que les insulaires appellent korbény, ce qui signifie « eau de sucre. » On apporta cent wille cauris pour servir à ines dépenses. Au boat de dix jours arriva un vaisseau de Ceylan, où il y avait des fakirs arabes et persans qui me connaissaient et qui apprirent aux serviteurs du vizir ce qui me concernait. Cela . augmenta la joie que lui avait causée ma venue. Il me manda au commencement de ramaübän. Je trouvai les chefs et les vizirs déjà rassemblés, et l’on servit des mets sur des tables, dont chacune réunissait un certain nombre de convives. Le grand vizir me fit asseoir à son côté, en compagnie du kâdbhi ‘ça, du vizir fâämeldäry, ou chef de la trésorerie, et du vizir Omar déherd, ce qui veut dire, « général de Farmée. » Le repas de ces insulaires consiste en riz, poulets, beurre fondu, poisson, viande salée et séchée au soleil , et bananes cuites. Après avoir mangé, ils boivent du miel de coco mélangé avec des aramates, ce qui facilite la digestion.
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Le neuf de ramadhän, le gendre du vizir mourut. Sa. femme, la fille de ce ministre, avait été déjà mariée au sul- 1 tan. Chihäb eddin; mais aucun de ces deux époux n'avait cohabité -avec elle à cause de son jeune âge. Le vizir, son père, la reprit chez lui et me donna sa maison, qui était au nombre des plus belles. Je lui demandai la permission de traiter les fakîrs revenant de visiter le Pied d’Adam, dans l'île de Ceylan (voir ci-après). Il me l'accorda et m'envoya cinq moutons, animaux qui sont rares chez ces insu-. laires, car on les y apporte du Ma’bar (côte de Coromandel), du Malabar et de Makdachaou. Le vizir m'expédia également du riz, des poulets, du beurre fondu et des épices. Je fis porter tout cela à la maison du vizir Souleimän, le mânéyec (amiral), qui prit le plus grand soin de le faire cuire, en augmenta la quantité, et m'envoya des tapis et des vases de cuivre. Nous rompimes le jeûne selon la coutume, dans le palais de la sultane, avec le grand vizir, et je le priai de permettre à quelques-urs des autres vizirs d'assister à mon repas. Il me dit : « Moi aussi je m'y rendrai. »
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k le remerciai et retournai à ma maison; mais il y était . déjà arrivé avec les vizirs et les grands de l'État. Il s’assit ds un pavillon de bois élevé. Tous ceux qui arrivaient, ٠. efs on vixirs, saluaient le grand vizir et jetaient une pièce d'étoffe non façonnée, de sorte que le nombre total de ces pagnes monta à cent ou environ, que prirent les fakirs. On særvit ensuite les mets et l'on mangea; puis les lecteurs du Coran firent une lecture avec leurs belles voix, après quai onu se mit à chanter et à danser. Je fis préparer ua feu; les fakirs y entrèrent et le foulèrent aux pieds; parmi eux 11 yen eut qui mangèrent des charbons ardents,comme on avale des confitures, jusqu’à ce que la flamme fût éteinte.
RÉCIT D'UNE PARTIE DES BIENFAITS DU VIZIR ENVERS MOI
Quand la nuit fut achevée, le vizir s'en retourna, et je l'eccompagnai. Nous pessämes par un jardin appartenant au fisc, et le vizir me dit : ٠ Ce jardin est à toi; j'y ferai construire une maison pour qu'elle te serve de demeure. « Je louai sa manière d'agir et fis des vœux en sa faveur. Le
بعت لى مى ul‏ بجارية وقال d‏ خديمه يقول لك الوزيرإن اتحِبَقّك هاذه فى لك والا بعت لك جارية مرفتية وكانت lol‏ المرشتيات qui‏ فقلت له انما اريك المرهتية فبعقها. فى وكان اسمها قل استان ومعناء LS,‏ البستان وكانت pes‏ اللسان الغارسى Gal‏ واضل تلك ph‏ لهم لسان لم آكن اعرفه ثم بعث الى فى 6 ذلك بجارية معبرية ges‏ عنبرى Us‏ كانت الليلة بعدها Te‏ الوزير الى بعك العشاء الاخيرة فى نفرمى اححابة فد خل الدارومعم غلامان صغيرأآن فسطت عليه وسالنى عن EN dlæ‏ له وشكرن»ء فالق Si‏ CS ea‏ يديه لقشة (بقشة) وى شبه السبنية وأحخمرج
lendemain il m'envoya une jeune esclave, et son messager me dit : « Le vizir te fait dire que, si cette fille te plaît, elle est à toi; sinon, il t'expédiera une esclave mabratte. » Les jeunes filles mahrattes me plaisaient ; aussi répondis-je à . l'envoyé : « Je ne désire que la Mahratte. » Le ministre 90 fit mener une, dont le nom était Gulistän, ce qui signifie « la fleur du jardin » {ou, plus exactement, « le parterre de fleurs). Elle connaissait la langue persane, et elle me plat fort. Les habitants des îles Maldives ont une langue que je ne comprenais pas.
Le lendemain le vizir m'envoya une jeune esclave du Coromandel , appelée Anbéry (couleur d’ambre gris). La nuit suivante, après la prière de la nuit close, il vint chez moi avec quelques-uns de ses serviteurs, et entra dans la maison, accompagné de deux petits esclaves. Je le saluaï, et il m'interrogea sur ma situation. Je fis des vœux en sa faveur et le remerciai. Un des esclaves jeta devant lui une lokchah (bokchah), c'est-à-dire une espèce de serviette, dont
D'IBN BATOUTAH. 143‏ منها تياب حرير وحُقًا فيه جوهر وحلى فاعطاق ذلك وقال لى لو بعقته لك مع ip‏ لقالت هو مالى جمّت به مى دار مولاى والانَ هو مالك نأعطه WU‏ فدعوتٌ له وشكرته وكان
s الشكر رحهه الله‎ Ska!
ذكر تغيرة وما اردته مى pol‏ ومقاى بعند ذلك وكآن الوزبر سلهان مانايك قد بعث di‏ ان اتزوج بنقه فبعقث الى الوزير جال الدين مسقغاذنا فى ذلك فعاد الى الرسول وقال لم يتهبّء ذلك وهو يحب ان يروجك بنته اذا انقضت ie‏ فابيت انا ذلك وخفث we‏ شومها لانه مات Les) Wis‏ قبل الدخول واصابتنى List‏ ذلك حجّى مرصت بها ولا بذ
iüra des étoffes de soie et une boîte contenant des perles et des bijoux. Le vizir m'en fit cadeau, en ajoutant : « Si je l'avais expédié cela avec la jeune esclave, elle aurait dit : « Ceci est ma propriété, je l'ai apporté de la maison de mon «maître. » Maintenant que ces objets t'appartiennent, fais-lui-
. en présent. » J'adressai à Dieu des prières pour le ministre
et rendis à celui-ci les actions de grâce dont il était digne.
DU CHANGEMENT DE DISPOSITIONS DU VIZIR, DU PROJET QUE JE FORMAI DE PARTIR ET DU SÉJOUR QUE JE 515 ENSUITE AUX MALDIVES.
Le virir Souleimän lemänäyec m'avait fait proposer d'épouser sa fille. J'envoyai donc demander aa vizir Djémäl eddin la permission de conclure ce mariage. Mon messager revirit me trouver et me dit : « Cela ne lui plaît pas, il désire te marier à sa fille, lorsque le terme légal du veuvage de celle-ci sera écoulé. » Je refusai de consentir à cette union, craignant la fcheuse influence attachée à la fille du grand vizir, puisque deux époux étaient déjà morts près d'elle, avant d’avoir consominé le mariage. Sur ces entrefaites, une fièvre me saisit et j'en fus fort malade. Il faut absolument que toute per-
44 VOYAGES مى يدخل تلك لجزيرة ان يسم فقوى عريى على الرحلة‎ JF بالودع واكتريت مركبا اسافر فيه‎ A عفها فِيْعت بعض‎ Pin ليتجالة فها ذهبت لوداع الوزير خرج الى القاضى فقال‎ يقول لك إن 2 شمدْت السفر ناعطنا ما اعطيناك وسافر فقالت له‎ واياة فعاد.الى فقال‎ Silés اشتريت به الودع‎ ad أن بعض‎ اعطيناك الذهب ولم نعطك الودع فقلت لد انا‎ Lél يقول‎ Port ce ابيعه وآتيكم بالذهب فبعثت الى التجار ليشتروة‎ الوزيران لا يفعلوا وقصده بذلك كله ان لا اسافرعنه ثم‎ خواطه وقال الوزير يقول لك أقم عندنا اولك‎ Set بعت الك‎
كل ما احببتٌ فقلت فى نفسى انا تحت fe‏ ون لم DA‏
sonne qui entre dans cette fle-là ait la fièvre. Je pris une forte résolution de partir de ce pays; je vendis une portion de mes bijoux pour des çauris, et louai un vaisseau afin de me rendre dans le Bengale. Quand j'allai prendre congé du vizir, le kâdhi sortit à ma rencontre et me tint ce discours : « Le vizir te fait dire ceci : « Si tu veux t'éloigner, rendsnous ce que nous t'avons donné et pars ensuite. » Je répondis : « Avec une partie des bijoux j'ai acheté des cauris: faites-en ce que vous voudrer. » Au bout de quelque temps le kâdhi revint me trouver. « Le vizir, reprit-il, dit ceci: «Nous t'avons donné de l'or, et non des cauris.» Je répliquai : « Eh bien! je les vendrai et je vous rendrai l'or. » En conséquence, j'envoyai prier les marchands de m’acheter les coquillages. Mais le vizir leur ordonna de n'en rien faire; car son dessein, en se conduisant ainsi, était de m’empêcher de m'éloigner de lui.
Ensuite 131 me députa un de ses familiers, qui me tint ce discours : « Le vizir te fait dire de rester près de nous et que tu auras tout ce que tu désireras. » Je dis en moi-même : « Je
D'IBN BATOUTAH. 145‏ منتارًا ul‏ مضطرا فلاقامة باختيارى اولى وقلت لرسوله نعم انا اقم ane‏ فعاد اليه ففرح بذلك واستد<عانى Us‏ دخلت اليه قام الى وعانقنى وقال تحن نريد قربك وانت تريد البعد
, فاعتذرت له فقبل عذرى وقلت له إن اردتم مقاى فانا‎ Le اشترط عليكم شروط'ا فقال نقبلها فاشترط فقلتٌ له انالا استطيع‎ مُنالك الا‎ el المشى على قدى ومى عادتهيم ان لا يركب‎
الوزير ولقد كنت دا اعطون الفرس فركيته ' يتبعنى الناس رجالاً وصبيانا fe une‏ حتى شكون له فضربت الدنقرة cr‏ فى الناسن أن لا يتبعى Del‏ والدنقرة بصم الدال الممهل وسكون النون وضم القان وفتم الراء شبء الطست س
sais sous leur autorité; si je ne demeure pas de bonne grâce, je demeurerai par contrainte. Un séjour volontaire est donc préférable. » Je répondis à l’envoyé : « Très-bien, je resterai près de 103. » Le messager retourna trouver son maître, qui fat joyeux de ma réponse et me mande. Lorsque j'entrai chez lui, il se leva, m'embrassa et me dit : « Nous voulons ta proximité et tu veux t'éloigner de nous! » Je lui fis mes excuses, qu'il accueillit, et lui dis : « Si vous désirez que je reste, je vous imposerai des conditions.» Le vizir répondit : « Nous les acceptons; fixe-les donc. » Je repris : « Je ne puis me promener à pied. » Or, c'est la coutume des insulaires que personne ne monte à cheval en ce pays, si ce n’est le vizir. Aussi, lorsqu'on m'eut donné un cheval et que je le montai, 15 population, les hommes comme les enfants, se mit à me suivre avec étonnement, jusqu'à ce que je m'en plaignisse au vizir. On frappa sur une donko- رطم‎ et l’on proclama parmi le peuple que personne ne me , suivit. La donkorah est une espèce de bassin de cuivre, que
الكماس تضورب SOS‏ فيسمع لها صوت de‏ المع< فاذا ضريوها ne‏ يُبرح فى الناس Le‏ يراد فقال لى الوزير إن Sa‏ أن تركب الدولة والا فعندنا حصان ورمكة فاختر أتهها RS‏ فاخقرت الرمكة dust‏ بها فى تلك الساعة واتون بكسوة فقلت له وكييف أصنع بالودع الذدى اشترينه فقال ابعث Qt‏ اصحابك ليبيعه لك ببجالة فقلت له de‏ أنّ تبعث انت we‏ يعينه على ذلك فقال نعم فبعثقت Suite‏ رفيق ابا مد بن فرحان 1 وبعثوا معه رجلا يسمى Cle pldl‏ فائكفق أن هال الجر فرموا بكل ما عندهم حتى الزاد Us‏ والصارى والقرية واقاموا ست عشرة ليلة لا قلع لهم ولا سكان ولا غيرة ثم
٠ l’on bat avec une baguette de fer, et dont le bruit est entendu au loin. Après l'avoir frappée, on crie en public ce que l'on veut.
Le vizir me dit : « Si tu veux monter dans un palanquin, à merveille: sinon, nous avons un étalon et une cavale. Choisis celui des deux animaux que tu préfères. » Je choisis la cavale, que l'on m'amena sur l’heure. On m'apporta en même temps des vêtements. Je dis au vizir : « Que ferai. je des cauris que j'ai achetés? ١ Il me répondit : « Fais par tir un de tes compagnons, afin qu'il te les vende dans le مضع‎ gale. — Je le ferai, repris-je, à condition que tu expédieras quelqu'un pour l'aider dans cette opération. — Oui, répliqua-t-il. » J'envoyai alors mon camarade Abou Mohammed, fils de Ferhân, en compagnie de qui on fit partir un individu nommé le pèlerin ’Aly. Or il advint que la mer fut agitée; l'équipage du navire jeta toute la cargaison, y compris le mât, l'eau et toutes les autres provisions de route. lis restèrent pendant seize jours n'ayant ni voile, ni gouvernail, etc. Après avoir enduré la faim, la soif et les fa-
D'IBN BATOUTAH. TA خرجوا الى جريرة سيلان بعد جوع وعطش وشدادد وقدم‎ على صاحيى ابو ضحد بعد سنة وقك زار القدم وزارها مرة‎
PATES ذكر العيد الذى شاهدته معهم ولا تم شهر مضان‎ بعت الوزير ال بكسوة وخرجنا الى المصلى وقد زينت الطريق‎ التى يمر الوزير عليها مى دارة الى المصلى وفرشت الثياب فيها‎ كتاق الودع بمنة ويسرة وكل مى له على طريقه دار‎ cas اللمل الصغارمى النارجيل‎ Lois غرس‎ NS file مى الامرآء‎ مى تجرة الى اخرى شرأائط وعلق منها‎ Des واتجار الغوفل والموز‎ تجوز الاخضر ويقف صاحب الدار عند بابها فاذا مر الوزيم‎
ils arrivèrent à l'île de Ceylan. Au bout d’une année,‏ , معدي mon camarade Abou Mohammed vint me retrouver. Il avait‏ visité le Pied (d'Adam), et il le revit en ma société.‏
RÉCIT DE LA FÊTE À LAQUELLE J'ASSISTAI EN COMPAGNIE DES INSULAIRES
Lorsque le mois de ramadhän fut achevé, le vizir m'envoya des vêtements, et nous nous rendîmes à l'endroit عدم أ‎ sacré aux prières. Le chemin que devait traverser le ministre, depuis sa demeure jusqu’au lieu des prières, avait été décoré; on y avait étendu des étoffes, et l’on avait placé, à droite et à gauche, des monceaux {(littéral. des cotta; voyez ci-dessus, p. 122) de cauris. Tous ceux d'entre les émirs et les grands qui possédaient une maison sur ce chemin avaient fait planter près d'elle de petits cocotiers, des aréquiers et des bananiers. Des cordes avaient été tendues d’un arbre à l'autre, et des noix vertes y avaient été suspendues. Le maître du logis se tenait près de la porte, et quend le
رى de‏ رجليه توبًا مى لخرير او القطن فياخذها عبيدة مع الودع الذى de Jeff‏ طريقه ايضا والوزير ماش على قدميم وعليء فرجية مصرية مى المرعز وقامة كبيرة وهو متقلد فوطة حريروفوق راسه اربعة شطوروق رجليه النعل gags‏ الناس سواة HTre‏ والابواق والانفار والاطبال بين يديه والعساكر امامه وخلفه PTS‏ يكبرون حتى bi‏ المصثى لفطب ولذة ou‏ الصلاة ثم أن le‏ فركب فيها الوزير وخدم له الامرآء والوزراء ورموا بالثياب على العادة ولم يكن ركب فى الحفة قبل ذلك لانّ ذلك لا day‏ إلا الملوك ثم رفعه الرجال وركيت
vizir passait , il lui jetait sur les pieds une pièce de soie ou de coton. Les esclaves du ministre s'en emparaient, ainsi que des cauris placés sur sa route. Le vizir s'avançait à pied, couvert d’une ample robe en poil de chèvre, de fabrique égyptienne, et d'un grand turban. Il portait en guise d'écharpe une serviette de soie; quatre parasols ombrageaient sa tête, et ses pieds étaient couverts de sandales. Tous les autres assistants, sans exception, avaient les pieds nus. Les trompettes, les clairons et les timbales le précédaient; les soldats marchaient devant et derrière lui, poussant tous le cri de : Dieu est très-grand, jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés au lieu de la prière.
Quand elle fut terminée, le fils du vizir prêcha; puis on amena une litière dans laquelle le ministre monta. Les émiîrs et les autres vizirs le saluèrent, en jetant des pièces d'étoffe selon la coutume. Auparavant le grand vizir n’était pas monté dans une litière, car les rois seuls agissent ainsi. Les porteurs l'enlevèrent alors, j'enfourchai mon cheval et nous entrâmes au palais. Le ministre s'assit dans un endroit élevé, ayant près de lui les vizirs et les émiîrs. Les es-
D'IBN BATOUTAH. 149‏ والامراء ووقف العبيد بالترسة والسهون والعصى ثم أن بالطعام ثم بالغوفل والتنبول ثكم اق بعصغة صغيرة فيها الصندل المقاصرى ناذا اكلت RS‏ مى الناس تلطنوا بالصندل ورايت على بعض طعامهم Con Step‏ مى السردين مملوحنا غيم مطبوخ اهدى لهم مى كولم وشو ببلاد لكليباركثير ناخذ الوزير بسرذيفة وجعلها ياكلها وقال لى كل منه AU‏ ليس ببلادنا فقلت كيف AT‏ وهو غير مطبوخ فقال اذه مطبوخ فقلت انا
اعرف به فاته ببلادى AS‏ | ذكرتزوج وولايتى القضآاء وى الثان مى شوال اتغقت مع الوزير سلهان مانايك على تزوج بنقه فبعثقت الى الوزير جهال
se tinrent debout, avec des boucliers, des épées et‏ معجيك des bâtons. Alors on servit des mets, puis des noix d’arec‏ et du bétel, après quoi on apporta une petite assiette con-‏ nant du sandal mokassiry. Aussitôt qu'une partie des as-‏ sistants avaient mangé, ils se frottaient de sandal. Ce jour-‏ à je vis au-dessus de quelqu'un de leurs mets un poisson‏ de l'espèce des sardines, salé et cru, qu'on leur avait ap-‏ porté en présent de Caoulem. Ce poisson est très-abon-‏ dant sur la côte du Malabar. Le vizir prit une sardine et se‏ mit à la manger. 1[ me dit en même temps : « Mange de‏ cela; il ne s'en trouve pas dans notre pays. » Je répondis :‏ C'est‏ حي Comment en mangerais-je? Cela n'est pas cuit.‏ » cuit, » reprit-il; maïs je répliquai : « Je connais bien ce pois-‏ son, Car il abonde dans ma patrie. »‏
DE MON MARIAGE ET DE MA NOMINATION À LA DIGNITÉ DE KÂDHI
Le deuxième jour de chawwäl, je convins avec le vizir Souleimän Mänäyec, ou amiral, que j'épouserais sa fille, et j'envoyai demander au vizir Djémäl eddiîn que le contrat de
pue
à 2‏ يكون عفد PEU‏ بين يديه بالقصر فاجاب الى ذلك de AS er‏ العادة والصندل وحضر الفاس وابظا ris‏ سلمان FE‏ فو يات ثم استدى نانية Géo‏ | البنت فقال فى الوزير سِرًا Gi‏ بنقه امقنعت وق af‏ امبر تغسها والتاس قد اجتمعوا فهل لك ان تغزوج بربيبة السلطانة ‏ Ress‏ ابيها وق التى ولده متنزوج بنتها فقلت له نعم Bu‏ القاضى والشهود ووقعت الشهادة ودفع Res et‏ الله بعت ايام فكانت مى خيار النسآء وبلغ © God‏ معاشمرتها انها كانت اذا تزوجت عليها تطيبى és‏ اثواى وى ضاحكة 4 عو تغير ولا تزوجتها اكرهى الوزير على القضاء
mariage eût lieu en sa présence, dans le palais. nya tit et fit apporter le bétel, selon la coutume, et le 3 - La population fut présente à la cérémonie. Le vizir Sc mn tarda d'y venir; on le manda; mais il n’arriva [ le manda alors une seconde fois, et il s'excusa sine die de sa fille; mais le grand vizir me dit en secret : « refuse de se marier, et elle est maîtresse de ses p tions. Voilà que les gens se sont réunis, Veux-tu épi belle-mère de la sultane, veuve du père de celle-ci ( > fils du grand vizir était märié à la Gle Je ne mine. ] Je répondig : « Oui, certes. » Il ns #1 1 pe له‎ aa oc de foi me ,عن‎ el paya le don nuptial. Au bout de quelq 3 me fut amenée. C'était ane dk 1e 2 7 الى‎ La bonté de ss mini … quand je fus devenu son mari, elle m'oignait de _ odeurs et parfumait mes vêtements: er € tion, elle riait et ne laissait voir aucune incomm Lorsque j'eus épousé cette femme, le vise me €
D'IBN BATOUTAH. 151‏ وسبب ذلك اعتراضى على القاضى آلونه كان ur pl St‏ التركات اذا قسمها de‏ اربابها فقلت له انما لك اججرة GAËS‏ بها مع Roll‏ ولم يكن يعسن Les‏ فها ul,‏ اجقهدت جهدى ف أتامة رسوم الشرم وليست ls‏ خصومات ما 8 ببلادنا Job‏ ما غيّرت مى Des‏ السوء مكثك المطلقات ى ديار المطلقبى وكانت plat‏ لا تزال فى دار المطلق =& D au‏ غيره cmd‏ علة ذلك ss‏ الى بمو فسة وعشرين رجلا من فعل ذلك فضربتهم وسهرتهم بالاسواق mis‏ النساء عنهن (عنهم) ثم اشتددت فى أقامة الصلوات وامرت الرجال
git à accepter les fonctions de .تطلقط‎ Le motif de ma nomination, c'est que je reprochai au kädhi de prendre la dxième partie des successions, quand il en faisait le partage etre les ayants droit. Je lui dis : « Tu ne dois avoir qu’un alaîre dont tu conviendras avet les héritiers. » Ce juge ne faisait rien de bien. Après que j'eus été investi des fonctions de kädhi, je déployai tous mes efforts pour faire observer ks préceptes de la loi. Les contestations ne se passent point dans ce pays-là comme dans le nôtre. La‘première méchante toutume que je réformai concernait le séjour des femmes divorcées dans la maison de ceux qui les avaient répudiées. Car chaçune de ces femmes ne cessait de demeurer dans l’habitati son ancien époux, jusqu’ à ce qu’elle fût mariée à we aytre. J'empéchai d'agir ainsi sous aucun prétexte. On m'amena envirün vingtcinq hommes qui s'étaient conduits de la sorte; je les fis frapper à coups de fouet et promeaer dans les marchés. Quant aux femmes, je les contraignis de sortir de la demeure de ces gens-là. Ensuite je m'efforçai de faire célébrer les prières; j'ordonnai à des hommes de se rendre en hâte dans les rues et les marchés, aussitôt
VOYAGES |‏ 152 با مبادرة الى الازقة والاسواق اترصلاة للمعة فن وجدوة لم يصل ضربته وشهرته والرمت الائمة والمودّنيى امحاب المرتّبات المواظبة على ماهم بسبيله وكتبت الى ججيع لبزائر بتكمو ذلك وجهدت ان اكسو النسآء فج de pot‏ ذلك, قنك تزوجت ربيبنه بنت زوجته واحيبتها حبًا شديد! وما بعث الوزير ais‏ (و)ردة الى جريرة cute, Ji‏ له العف وتلقيته ومضيت ane‏ الى القصر فسط de‏ الوزير وانزله فى دار جِيدّة فكنت ازورة بها gs‏ ان اعتكفت فى رمضان فرارق
après la prière du vendredi. Quiconque ils découvraient n'ayant pas prié, je le faisais bâtonner et promener en public. J'obligeai les imâms et les mouezzins en possession d'appointements fixes de s'acquitter assidüment de leurs fonctions. J'écrivis dans le même sens aux magüstrats de toutes les îles. Enfin j'essayai de faire adopter des vêtements aux femmes; maisje ne pus y parvenir.
DE L'ARRIVÉE DU VIZIR*ABD-ALLAH , FILS DE MOHAMMED ALHADHRAMY, QUE LE SULTAN CHIHÂB EDDÎN AVAIT EXILÉ À SOUWEÏD; RÉCIT DE GE QUI SE PASSA ENTRE NOUS.
J'avais épousé la belle-fille de ce personnage, la fille de sa femme, et j'aimais cette épouse d'un amour très-fort. Quand le grand vizir l'eut mandé et rappelé dans l’île de Mahal, je lui envoyai des présents, allai à sa rencontre et l'accompagnai au palais. Il salua le vizir suprême, et celuici le logea dans une superbe maison, où je lui rendis souvent visite. 11 advint que je passai en prières le mois de ramadhän, et que tous les habitants me visitèrent, excepté
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Abd-AHlah. Le vizir Djémäl eddin lui-même vint me voir, 4 Abd-Allah avec lui, pour lui tenir compagnie. Une ininitié s'éleva entre nous. Or, quand je sortis de la retraite, ls oncles maternels de ma femme, bellefille d’Abd-Allah, plaignirent à moi. Ils étaient fils du vizir Djémäl eddin
Asindjary. Leur père avait nommé pour leur tuteur le , tir ’Abd-Allah, et leurs propriétés se trouvaient encore entre ses mains, quoiqu'ils fussent sortis de sa tutelle, d'après la loi. 115 demandèrent sa comparution dans le tribunal. J'avais coutume, quand je mandais une des parties adverses, de lui envoyer un morceau de papier, avec ou ans écriture. Aussitôt qu’elle en avait connaissance, elle se rendait au tribunal , ou sinon je la châtiais. J'envoyai donc un papier à 'Abd-Allab, selon mon habitude. Ce procédé le وه اله‎ colère, et à cause de cela il conçut de la haine contre mi. لآ‎ cacha’ son inimitié et chargea quelqu'un de parler en sa place. Des discours déshonnèêtes me furent répétés “mme ayant été tenus par lui.
La coutume des insulaires, faibles ou puissants, était de
فامرت المنادى Joy ol‏ السلطان على روس SE‏ أنه مى
A VX)‏ واخذت عليه ان لا dr‏ الناس لذلك فرادت
عداوته وتزوجت أيهنًا زوجة gl‏ بنت وزير معظم عنوثم كان -جذه السلطان داود asie‏ السلطان هد شنورازة ثم تزوجت زوجة كانت حت السلطان شهاب الذين وكرت SAS‏ ديار بالبستان الذى اعطانيه الوزير وكانت الرابعة Lo‏ ربهبة الوزير عبد الله تسكن ف دارها وى احبهن الى فا
saluer le vizir Abd-Allah de la même manière que le vizir Djémäl eddin. Leur salutation consiste à toucher la terre avec l'index, puis à le baiser et à le placer sur leur tête. Je donnai des ordres au crieur public, et il proclama dans le palais du souverain, en présence de témoins, que tout individu qui rendrait hommage au vizir Abd-Allah de la même manière qu'au grand vizir encourrait un châtiment sévère. J'exigeai de lui un engagement de ne plus laisser les hommes agir ainsi. Son inimitié envers moi en fut augmentée. Ce-
pendant j'épousai encore une autre femme, fille d’un vizir _ très-considéré des insulaires, et qui avait eu pour aïeul le sultan Dâoud, petit-fils du sultan Ahmed Chénoûürèzah: puis j'en épousai une qui avait été mariée au sultan Chihëb eddin, et je 55 construire trois maisons dans le jardin que m'avait donné le vizir. Quant à ma quatrième femme, qui était belle-fille du vizir ‘Abd-Allah, elle habitait sa propre demeure. C'était celle de toutes mes épouses que je chérissais le plus. Lorsque je me fus allié par mariage aux indi-
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ndus que j'ai cités, le vizir et les habitants de l’île me craigairent beaucoup, à cause de leur faiblesse. De faux rapports furent répandus près de moi et du vizir suprême, en grande partie par les soins du vizir ’Abd-Allah, si bien que notre éloigoement réciproque fut définitif.
DE MA SÉPARATION D'AYEC CES GENS-L) , ET QUEL EN FUT LE MOTIF
arriva un certain jour que la femme d’un esclave du‏ لآ défant sultan Djeläl eddin se plaignit de lui au vizir, et rap-‏ porta à celui-ci qu'il se trouvait près d’une concubine du‏ sultan, avec laquelle il avait un commerce adultère. Le‏ vizir envoyé des témoins, qui entrèrent dans la maison de‏ la jeune femme, trouvèrent l'esclave endormi avec elle‏ sur le même tapis, et les emprisonnèrent. Lorsque le ma-‏ tin fut venu et que j'eus appris cette nouvelle, je me rendis‏ à la salle d'audience et m'assis dans le lieu où j'avais coutume‏ de m'asseoir. Je ne dis pas un mot de cette affaire. Un cour‏ tisan s'approcha de moi et me dit : « Le vizir te fait deman‏
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der si tu as quelque besoin. — Non, » répondis-je. Le dessein du ministre était que je parlasse de l'affaire de la concubine et de l’esclave; car c'était mon habitude qu'il ne se présentât aucune cause sans que je la jugeasse. Mais comme j'éprouvais contre lui du mécontentement et de la haine, je négligeai d'agir ainsi. Je m'en retournai ensuite à ma maison, et m'assis dans l'endroit où je rendais mes sentences. Aussitôt arrive un vizir, qui me dit, de la part du grand vizir : « Hier il est advenu telle et telle chose, à cause de l'affaire de la concubine et de l'esclave; juge-les tous deux conformément à la loi. » Je répondis : « C'est une cause sur laquelle il ne convient pas de rendre un jugement, si ce n’est dans le palais du sultan.» J'y retourtiai donc, le peuple se rassembla, et l'on fit comparaître la concubine et l’esclave. J'ordonnai de les frapper tous deux à cause de leur tête-à-tête; je prononçai la mise en liberté de la femme et je retins en prison l’esclave, après quoi je m'en retournai à ma maison.
Le vizir me dépêcha plusieurs de ses principaux servi-
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turs pour me parier de la mise en liberté de l'esclave. Je kur dis : « L'on intercède près de moi en “faveur d'un esdave nègre qui a violé le respect qu'il devait à son maître, et hier, vous avez déposé le sultan Chihäb eddin et vous lavez tué, parce qu'il était entré dans la maison d'un de ses esclaves. » Et aussitôt j'ordonnai de frapper le coupable avec des baguettes de bambou, ce qui produit plus d'effet que les coups de fouet. Je Île fis promener par toute l'ile, ayant la corde au cou. Les messagers du vizir allèrent le trouver et l'instruisirent de ce qui s'était passé. لآ‎ montra une grande agitation et fut enflammé de colère. Il réunit les autres vizirs, les chefs de l'armée, et m'envoya chercher. Je me rendis près de lui. Or j'avais coutume de lui rendre hommage en fléchissant le genou. Cette foislà je ne le fis pas, et me contentai de dire: « Que le salut soit sur vous! « Pais je dis aux assistants : « Soyez témoins que je me dépouille des fonctions de kädhi, parce que je suis dans l’impuissance de les exercer. » Le vizir m'ayaut adressé la parole, je montai et m'assis dans un endroit où je me trouvais vis-à-vis de lui; puis je lui répondis de la manière la plus
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dure, Sur ces entrefaites, le mouezzin appela à la prière du coucher du soleil , et le grand vizir entra dans sa maisonren disant : « On prétend que je suis un souverain; or, voici que j'ai mandé cet homme, alin de me mettre en colère contre lui, et il se fâche contre moi. » Je n'étais considéré de ces im sulaires qu'à cause du sultan de l'Inde, car ils connaissaient le rang dont je jouissais près de lui, Quoiqu'ils soient éloignés de lui, ils le craignent fort dans leur cœur,
Quand le grand vizir fut rentré dans sa maison, il manda le kâdhi destitué, qui était éloquent, et qui m'adressa ce discours : « Notre maître te fait demander pourquoi tu as violé, en présence de témoins, le respect qui lui est dû, et pourquoi tu ne lui as pas rendu hommage?» Je répondis:® « Je ne le saluais que quand mon cœur était satisfait de lai; mais puisqu'un mécontentement est survenu, j'ai renoncé à cet usage. La salutation des musulmans ne consiste que dans le mot asséläm (le salut soit sur vous), et je l'ai prononcé,» Le vizir m'envoya une seconde fois cet individu, qui me dit: « Tu n'as d'autre but que de nous quitter; paye les dots de tes femmes et ce que tu dois aux hommes, et pars
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quand tu voudras. » Sur cette parole, je m'inclinai , je m'en دل‎ à ma demeure, et acquittai les dettes que j'avais contractées. Vers ce temps-là le vizir m'avait donné des tapis et an mobilier, consistant en vases de cuivre et autres objets. H m'accordait tout ce que je demandais, m'aimait et me traitait avec considération; mais il changea de disposi. tions, et on lui inspira des craintes à mon sujet.
Lorsqu'il apprit que j'avais payé mes dettes et que je me disposais à partir, il se repentit de ce qu'il avait dit et différa de m'accorder la permission de me mettre en route. Je jurai par les serments les plus forts qu'il me fallait absolument
١ reprendre mon voyage, je transportai ce qui m'appartenait dans une mosquée située sur le rivage de la mer, et répudiai une de mes femmes. Une autre était enceinte, je lui asignai un terme de neuf mois, pendant lequel je devais revenir, à défaut de quoi elle serait maîtresse d'en user à sa volonté. J'emmenai avec moi celle de mes femmes qui avait été mariée au sultan Chihäb eddin, afin de la remettre entre
' les mains de son père, qui habitait l’île de Moloüc, et ma
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première épouse, dont la fille était sœur consanguine de la sultane. Je convins avec le vizir Omar deherd (ou général de l'armée; voy. plus haut, p.139), et le vizir Haçan, l'amiral, que je me rendrais dans le pays de Ma’bar (Coromandel), dont le roi était mon beau-frère, que j'en reviendrais avec des troupes, afin que les îles fussent réduites sous son autorité, et qu'alors j'y exercerais le pouvoir en son nom. Je choisis, comme devant servir de signaux entre eux et moi, des pavillons blancs, qui seraient arborés à bord des vaisseaux. Aussitôt qu'ils les auraient vus, ils devaient se soulever dans l’île (litt. sur terre). Je n'avais jamais ambitionné cela, jusqu'au jour où j'éprouvai du mécontentement. Le vizir me craigoait et disait au peuple: « Il faut absolument que cet homme-là s'empare du vizirat, soit de mon vivant, soit après ma mort. » {1 faisait de nombreuses questions sur ce qui me concernait et ajoutait : « J'ai appris que le roi de l'Inde lui a envoyé de l'argent, afin qu'il s'en serve pour exciter des troubles contre moi. » Il redoutait mon départ, de peur que je ne revinsse de la côte de Coromandel avec
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des troupes. Il me fit donc dire de rester jusqu’à ce qu'il eût équipé pour moi un navire; mais je refusai.
La sœur consanguine de la sultane se plaignit à celle-ci du départ de sa mère avec moi. La sultane voulut l'empécher, sans pouvoir y parvenir. Lorsqu'elle la vit résolue à partir, elle lui dit: « Tous les bijoux que tu possèdes provennent de l'argent de l’entrepôt de la douane. Si tu as des témoins pour attester que Dijeläl eddin te les a donnés, à merveille; sinon, restitue-les. » Ces bijoux avaient beauœup de valeur; néanmoins ma femme les rendit à ces persnnes-là. Les vizirs et les chefs vinrent me trouver pendant que j'étais dans la mosquée et me prièrent de revenir. Jeleur répondis : « Si je n’avais pas juré, certes, je m'en retournerais. » 115 reprirent : « Va-t'en dans quelque autre le, afin que ton serment soit vrai, après quoi tu reviendras. — Oui, » répliquai-je, afin de les satisfaire. Lorsque arriva le jour où je devais partir, j'allai faire mes adieux au vizir. Ïl m'embrassa et pleura, de sorte que ses larmes tombèrent sur mes pieds. Îl passa la nuit suivante à veiller
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lui-méme sur l'ile, de peur que mes parents par alliance et mes compagnons ne se soulevassent contre lui.
Enfin je partis et arrivai à l'île du visir ’Aly. De grandes doulears atteignirent ma femme, et elle voulut s’en retourner. Je la répudiai et la laissaï là, et j'écrivis cette nouvelle au vizir, car cette femme était la mère de l'épouse de son | fils. Je répudiai aussi l'épouse à laquelle j'avais fixé un terme (pour mon retour), et mandai une jeune esclave que j'aimais. Cependant nous naviguâmes au milieu de ces îles, passant d'une région (ou groupe) dans une autre.
DES FEMMES QUI N'ONT QU'UNE SEULE MAMBLLE
Dans une de ces îles je vis une femme qui n'avait qu’ane seule mamelle. Elle était mère de deux filles, dont l’une lui ressemblait en tout, et dont l'autre avait deux mamelles, sauf que l’une était grande et renfermait du Jait; l'autre était petite et n’en contenait pas. Je fus étonné de la conformation de ces femmes.
Nous arrivimes ensuite à une autre de ces îles, qui était petite et où il n'y avait qu'ane seule maison, occupée
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per un tissérand, marié et père de famille. Il possédait de petits cocotiers et une petite barque, dont il se servait pour prendre. du poisson et se transporter dans les îles où 3 voulait aller. Sur son îlot il y avait encore de petits bamaiers; nous n'y vimes pas d'oiseaux de terre ferme, à l'exœption de deux corbeaux, qui volèrent au-devant de nous inotre arrivée et firent le tour de notre vaisseau. J'enviais mament le sort de cet homme et formais le vœu, dans le 6ه‎ où son île m'eût appartenu, de m'y retirer jusqu’à ce que le terme inévitable arrivät pour moi.
Je parvins ensuite à l’île de Moloûc, où se trouvait le tvire appartenant au patron Ibrähîm et dans lequel j'avais À rholu de me rendre à la côte dé Cotomandel. Cet individu mat me trouver avec ses compagnons, et ils me traitèrent as un beau festin. Le vizir avait écrit en ma faveur un ordre prescrivant de me donner dans cette île cent vingt ١ biod (voy. ci-dessus; .م‎ 122) de cauris, vingt gobelets d'athondn, on miel de coco, et d'y ajouter chaque jour une
النارجيل 15065 معلوما مى التنبول والغوفل والسمك فى كل يوم واقت بهذة El‏ سبعبى Cup‏ وتروجت بها امرأتيى وى مى احسن pl‏ خضرة نضرة رايت مى محامبهاان الغصن يقتطع مى تجرها ويرك 4 الارض أو press Gant Lo‏ تجرة ورايت الرمان بها لا ينقطع له تمر بطول السنة وخاقف اهل هذه لجزيرة مى الناخودة أبراهم ان ينهبهم عند سفرة فارادوا امساك Le‏ فى مركبه مى السلاح -حتى يوم سفرة فوقعت المشاجرة بسبب ذلك ومحدنا الى المهل de‏ ند خلها وكتبت الى الوزير معطا بذلك فكتب أن لا سبيل لاخ السلاح وكدنا الى ملوك وسافرنا منها فى نصف ربيع الثانى عام mg‏ واربعيى
certaine quantité de bétel, de عتمم‎ d’arec et de poisson. Je passai à Moloùc soixante et dix jours, et j'y épousai deux femmes. Moloûc est au nombre des îles les plus belles, étant verdoyante et fertile. Parmi les choses merveilleuses que l’on y voit, je remarquai qu'un rameau qui aura été coupé sur un de ses arbres, et planté en terre ou dans une muraille, se couvrira de feuilles et deviendra lui-même un arbre. Je vis aussi que le grenadier ne cesse d’y porter des fruits durant toute l'année. Les habitants de cette île craigairent que le patron Ibrähim ne les pillät au moment de son départ. En conséquence ils voulurent se saisir des armes que contenait son vaisseau, et les garder jusqu'au jour de son départ. Une dispute s'engagea pour ce motif, et nous retournâmes à Mahal, où nous ne débarquâmes pas. Jécri— vis au vizir pour lui faire savoir ce qui avait eu lieu. IH هع‎ ١ voya un écrit portant qu'il n'y avait pas de raison de prendre les armes de l'équipage. Nous retournâmes donc à Moloûc + et nous en repartimes au milieu du mois de rébi’ seconc1 de l’année 745 (26 août 1344). Dans le mois de cha’bän des
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cette même année (décembre 1344) mourut le vizir Djemäl eddin. La sultane était enceinte de lui et accoucha après sa mort. Le vizir "Abd Allah l'épousa. Quant à nous, nous saviguèmes, n'ayant pas avec nous de capitaine instruit. La distance qui sépare les Maldives de la côte de Coromendel est de trois jours. Cependant nous voguâmes pendant seuf jours, et le neuvième nous débarquâmes à l'île de Ceylan. Nous aperçûmes la montagne de Sérendib, qui ‘élève dans l'air comme si c'était une colonne de fumée. Quand nous arrivämes près de cette île, les marins dirent : Ce port n’est pas dans le pays d'un sultan dans les États duquel les marchands entrent en toute sûreté; mais il se trouve dans ceux du sultan Airy Chacarouaty, qui est au ombre des hommes injustes et pervers. Il a des vaisseaux qui exercent la piraterie sur mer. » En conséquence, nous traignimes de descendre dans son port; mais, le vent ayant wigmenté, nous redoutàmes d’être submergés, et je dis au Patron : « Mets-moi à terre, et je prendrai pour toi un sauf-
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conduit de ce sultan. » Il fit ce que je lui demandais et me déposa sur le rivage. Les idolâtres s'avancèrent au-devant de nous et dirent : « Qui êtes-vous? » Je leur appris que j'étais beau-frère et ami du sultan du Coromandel, que j'étais parti pour Jui rendre visite, et que ce qui se trouvait à bord du vaisseau était un présent destiné à ce prince. Les indigènes allèrent trouver leur souverain et lui firent part de ma réponse. 11 me manda, et je me rendis près de lui dans la ville de Batthâlah (Putelam), qui était sa capitale. C'est une place petite et jolie, entourée d'une muraille et de bastions de bois. Tout le littoral voisin est couvert de troncs de cannelliers entrainés par les torrents. Ces bois sont rassemblés sur le rivage et y forment des espèces de collines. Les habitants du Coromandel et du Malabar les emportent sans rien payer; seulement, en retour de cette faveur, ils font cadeau au sultan d'étofles et de choses analogues. Entre le Coromandel ct l'île _ de Ceylan, il y a une distance d’un jour et d’une nuit. On
trouve aussi dans cette île beaucoup de bois de brésil, ainsi
Qi # 3
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ذكر سلطان سيلان واممه ايرى شكروق يفت ba‏ وسكون الياء وكسر TN‏ ثم يآء وشيى متهم مفقوح وان مقله وراء مسكنة وواو مقتوح وتآء معلوة مكسورة ويآء وشو سلطان قوى فى الجر رايت مرة وانا بالمعبر مابة مركب دن مراكبه ببى صغار وكبار وصلت 'الى؟ هنالك وكانت et‏ تمانية مراكب السلطان برسم السفر الى الهن فامر السلطان بالاستعداد وحشت الناس led‏ اجفانه UD‏ ينسوا من انتهاز الغرصة فيها تالوا اتما جمنا فى Ke‏ مراكب لنا تسيم ايضا الى المن وما دخلت de‏ هذا السلطان 50 قام الى
que l'aloës indien, nommé alcalakhy (peut-être du grec éyéloxov), mais qui ne ressemble pas au kaméry, ni au kd- .تدده‎ Nous en parlerons ci-après.
DU SULTAN DE CEYLAN
On l'appelle Aïry Chacarouaty, et c'est un souverain puissant sur mer. Je vis un jour, tandis que je me trouvais sur l côte de Coromandel, cent de ses vaisseaux, tant petits que grands, qui venaient d'y arriver. Il y avait dans le port © huit navires appartenant au sultan du pays et destinés à faire uu voyage dans le Yaman. Le souverain ordonna de faire des préparatifs, et rassembla des gens pour garder ses vaisseaux. Lorsque les Ceylanais désespérèrent de trouver une occasion de s’en emparer, ils dirent : « Nous ne sommes venus que pour protéger des vaisseaux à nous appartenants, et qui doivent aussi se rendre dans Île Yaman. »
Quand j'entrai chez le sultan idolâtre, il se leva, me fit
واجلسنى الى جانيه وكطنى باحسن كلام وقال ينرل Het‏ على الامان ويكونون فى ضيافتى الى ان يسافروا GÙ‏ سلطان a‏ بهنى وبينه sal‏ ثم امر بانزالى فاقت عندة ثلاثة ايام فى
اكرام عظم متزيد فى كل يوم وكان يفهم اللسان الغارسى ويتجبه ما احدثه به عن الملوك والبلاد ودخلت عليه يوم وعنده جواهر كثيرة أذ بها مى مغاص Pod‏ الذى ببلاده lets‏ يميُزون النفيس منها مى غيرة فقال لى هل رايت مغاص لجوهر à‏ البلاد التى ce‏ منها فقلت له نعم ah‏ بجريرة قيس وجريرة كص" التى لابن السّواملى فقال سمعت بها ثم اخذ حبّات aie‏ فقال ايكون فى تلك ip‏ مقل
asseoir à son côté et me parla avec la plus grande bonté. « Que tes compagnons, me dit-il, débarquent en toute süreté et qu'ils soient mes hôtes jusqu'à ce qu'ils repartent. Ï existe une alliance entre moi et le sultan de la côte de Coromandel.» Puis il ordonna de me loger, et je restai près de lui pendant trois jours, avec une grande considération, qui augmentait chaque jour. 11 comprenait la langue persane, et goûtait fort ce que je lui racontais touchant les _ rois et les pays étrangers. J'entrai chez ce prince un jour qu'il avait près de lui des perles en quantité, qu'on avait apportées de la pécherie qui se trouve dans ses États. Les officiers de ce prince séparaient celles qui étaient précieuses de celles qui ne l'étaient pas. Il me dit : « As-tu vu des pêcheries de perles dans les contrées d'où tu viens? — Oui, lui répondis-je, j'en ai vu dans l'ile de Keïs et dans celle de Kech, qui appartient à Ibn Assaouâmély. — J'en ai oui قم‎ ler,» reprit-il; puis il prit plusieurs perles et ajouta : « Y at-il dans cette île-là des perles pareilles à celles-ci? » Je répli-
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pays appellent ce premier homme bébé (père) et ils appellent Eve mémd (mère). « Cela est facile, répondit-il; nous 87761
٠١ Nnsavec toi quelqu'un qui te conduira. — C'est ce que je
vus, » lui dis-je; puis j'ajoutai : « Le vaisseau dans lequel je suis venu se rendra en toute sûreté dans le Ma'bar {Cofomandel), et quand je serai de retour, tu me renverras dans tes vaisseaux. — Certes, » répliqua-t-il. Lorsque je rapportai cela au patron du navire, il me dit: » Je ne partirai pas jusqu'à ce que tu sois revenu, quand Même je devrais attendre un an à cause de toi. » Je fis part au Sultan de cette réponse, et il me dit : « Le patron sera mon hôte jusqu’à ce que tu reviennes. » 11 me donna un palan- Quin que ses esclaves portaient sur leur dos , et envoya avec Moi quatre de ces djoguis qui ont coutume d'entreprendre
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annuellement un pèlerinage pour visiter le Pied; 11 y joi- المع‎ trois brahmanes, dix autres de ses compagnons, et quinze hommes pour porter les provisions. Quant à l'eau, elle se trouve en abondance sur la route.
Le jour de notre départ, nous campâmes près d'une rivière, que nôus traversâmes dans un bac formé de remeaux de bambous. De [5 nous nous rendimes à Ménèr Mendely, belle ville, située à l'extrémité du territoire du sultan, et dont la population nous traita dans un excellent festin. Ce repas consistait en jeunes buffles, pris à la chasse dans un bois voisin et ramenés tout vivants; en riz, beurre fondu, poisson, poules et lait. Nous ne vimes pas en cett== ville de musulman, à l'exception d'un Khoräçänien, qui و‎ était resté pour cause de maladie et qui nous accompaguæ Nous partîimes pour Bender Séläouàt, petite ville, et, aprè-=
صغيرة وسافرنا منها 4 اوعار كثيرة المياه. وبها الفيّلة الأثمرة A‏ بن خفيف ag)‏ الله وهو أول مى فتم هذا! الطريق الى زيارة القدم وكان شولاء JU‏ يمنعون ge coll‏ ذلك ويوذونهم ولا يواكلونهم ولا يبايعونهم فطا افق الشيخ أى عبد الله ما ذكرناة & السغفر الاول مى ققل الفيلة لاسسابه وسلامته we‏ بينهم وهل الفيل له على ظهرة صار ue AS‏ ذلك العهد يعظمون المسطيى ويد خلونهم دورثم ويطعمون معهم ويطمتنون لهم بافلهم واولادهم Ps‏ الى الان يعظمون ll‏ المذكور SG‏ تعظم ويسمونه الشيز aff‏ كم وصلنا
lavoir quittée, nous traversämes des lieux àpres et pleins d'eau. On y trouve de nombreux éléphants, mais qui ne nt pas de mal aax pèlerins, ni aux étrangers, et cela par ها‎ sainte influence du cheïkh Abou ’Abd Allah, fils de Khaff, le premier qui ouvrit ce chemin pour aller visiter le Pied. Auparavant les infidèles empêchaient les musulmans d'accomplir ce pèlerinage , les vexaient, ne mangeaient ni wcommerçaient avec eux. Mais quand l'aventure que nous #ons racontée dans la première partie de ces voyages (t. IT, b. 80, 81) fut arrivée au cheikh Abou ’Abd Allah, c’est à satir, le meurtre de tous ses compagnons par des éléphants, “ préservation, et la manière dont un éléphant le porta wr son dos, à dater de ce temps-là les idolâtres se mirent à honorer les musulmans, à les faire entrer dans leurs maius et à manger avec eux. Ils ont même contiance en eux, 4 ع‎ qui regarde leurs femmes et leurs enfants. Jusqu'à ce Jur is vénèrent extrémement le cheïkh susdit et l'appellent grand cheikh.
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Cependant nous parvinmes à la ville عل‎ Conacär, résidence du principal souverain de ce pays. Elle est construite dans une tranchée, entre deux montagnes, près d'une grande baie, que l’on appelle la baie des pierres précieuses, parce que des gemmes y sont trouvées. À l'extérieur decette ville se voit la mosquée du cheïkh ’Othmän, le Chiräzien, | surnommé Chéoûch (l'huissier). Le souverain et les habitants de la place le visitent et lui témoignent de la considération. C'est lui qui servait de guide pour aller voir le Pied. Quand on lui eut coupé une main et un pied, ses fils et ses esclaves devinrent guides à sa place. Le motif pour lequel'il fut ainsi mutilé, c'est qu'il égorgea une vache. Or la loi des Hindous ordonne que celui qui a tué une vache soit massacré comme elle, ou enfermé dans sa peau et brûlé. Le cheïkh ’Othmäân étant respecté de ces gens-là , ils se contentérent de lui couper une maïn et un pied, et lui firent ca: deau de l'impôt levé sur un certain marché,
pee
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DU SULTAN DE
11 est désigné pat Île nom de Conàr, et possède l'éléphant blanc. Je n'ai pas va dans l'univers d'autre éléphant blanc. Le souverain le monte dans les solennités, et attache au front de cet animal de grosses gemmes. 11 advint à ce monarque que les grands de son empire se soulevèrent contre lui, l'aveuglèrent et firent roi son fils. Quant à lui, il vit encore dans cette ville, privé de la vue.
DES PIERRES PRÉCIEUSES
Les gemmes admirables dites albahramän (rubis ou escarboucles) ne se trouvent que dans cette ville. Parmi elles il yen à que l’on tire de la baie, et ce sont les plus précieuses aux yeux des indigènes; d'autres sont extraites de la terre. On rencontre des gemmes dans toutes les localités de l'île de Ceylan. Dans ce pays le sol tout entier constitue une propriété particulière. Un individu en achète une portion, et creuse afin de trou- Yerdesgemmes. Il rencontre des pierres blanchesetramifiées ; Cest dans l'intérieur de ces pierres qu'est cachée la gemme.
فيعطيها لكاكيى فيككونها حتى SMS‏ عن Ji‏ الهاقوت nid‏ الاجر ومنه lo‏ ومفة الازرق ويسهونه DA)‏ بغستم الفسون واللام وسكون الهاء آخر cd‏ وعادتهم أن ما بسغ ARS‏ مى lai‏ الياقوت الى ماية ps‏ بفسكم الفآء والنون فهو السلطان يعط ثمنه وياخذة وما vais‏ عن تلك: القهة ضبو لاعسمابة وصرن ماية فم FT‏ دنائهر مى الى هب وبع النساء Eye‏ سيلان لهن NU‏ مى الياقوت للملونى ويجعلن» فى croi‏ وارجليس Less‏ مى. الاسورة MSN,‏ وجوارى السلطان يصنعن منه شيكة Gps) de Walt‏ ولقح رايت على -جبهة الغيل الابيض سبعة اعجار منه À‏ جر اعظم مى بيضة الدجاجة ورايت عند السلطان ايرى شكروق سكرجة
Le propriétaire la remet à des lapidaires, qui la frottent jusqu’à ce qu'elle soit séparée des pierres qui la récèlent. 11 y en a de rouges (rubis), de jaunes (topazes) et de bleues (saphirs), que l’on appelle neïlem (ntlem). La coùtume des indigènes, c'est que les pierres précieuses dont la valeur s'élève à cent fanem sont réservées au sultan, qui en donne ع1‎ prix, et les prend pour lui. Quant à celles qui . sont d’un prix inférieur, elles demeurent la propriété de ceux - qui les ont trouvées. Cent fanem équivalent à six pièces d'or.
Toutes les femmes dans l'île de Ceylan possèdent des colliers de pierres précieuses de diverses couleurs, elles en mettent à leurs mains et à leurs pieds, en guise de bracelets et de khalkhéls (anneaux que les femmes passent à la cheville). Les concubines du sultan font avec ces gemmes un réseau qu'elles placent sur leur tête. J'ai vu sur le front de l'éléphant blanc sept de ces pierres précieuses, dont chacune était plus grosse qu'un œuf de poule. J'ai vu également près du sultan Aïry Chacaronaty une écuelle de rubis,
مقدّم تتبعه كانه سلطان de Ré‏ راسه عصابة مى اوراق Gas de Vois ES!‏ ويكون عن يمينه ويسارة ani‏ مى القرود لها عصى بايديها وانه اذا جلس القرد المقّم تقف القرود الاربعة على راسه bo‏ أنغاه وأولادة Sais‏ بيى يديه كل يسوم ونان القرود فتقعد على بعد منه دم يكهها احد القرود الاربعة فقنصرني القرود كلها كم ab‏ 3 قرد منها بموزة او لهونة أو شبه ذلك فياكل القرد المقدّم واولاده والقرود الاربعة واخبرق بعض Sol‏ اذه رلى القرود الاربعة بيى يدى مقدذمها وق Maya‏ بعض القرود بالعصى تم نتغت وبرة بعك ضريهة وذكر لى الثققات أنه اذا ظفر قرد مى هذة القرود بصبيّة لا تستطيع الدفاع عن نفسها
obéissent comme si c'était un souverain. [آ‎ attache sur sa tête un bandeau de feuilles d'arbres’et s'appuie sur .un bàton. Quatre singes, portant des bâtons, marchent à sa droite et à sa gauche, et quand le chef s’assied, ils se tiennent debout derrière lui. Sa femelle et ses petits viennent et s'asseyent devant lui tous les jours. Les autres singes arrivent et s’accroupissent à quelque distance de lui; puis un des quatre susmentionnés leur adresse la parole , et tous se retirent; après quoi, chacun apporte une banane ou un limon, ou quelque fruit semblable. Le roi des singes, ses petits et les quatre singes principaux mangent. Un certain djogui m'a raconté avoir vu ces quatre singes devant leur chef et occupés à frapper un autre singe à coups de bâton, après quoi ils lui arrachèrent les poils.
Des gens dignes de foi m'ont rapparté que, quand un de ces singes s'est emparé d'une jeune fille, celle-ci ne peut se— dérober à sa lubricité. Un habitant de l'île de Ceylan ma
D'IBN BATOUTAH. 177‏ جامعها واخبرق بعض Ji‏ هذة لجزيرة انه كان بدارة قرد منها فد خلت بنت له بعض البيوت فى خل عليها فصاححعت x‏ فغلبها قال ودخلنا عليها وهو بى رجليها فقتلناة AS‏ كان رحيلنا الى خور pipi‏ ومى هذا لخنور اخرج ابو ME‏ الله بن خغيف الياقوتتى التيى اعطاها لسلطان فذة Ed‏ حسها ذكراه & السفر الاول ثم We,‏ الى موضصع يعرف ببيت التجموز وهو آخر العمارة دم رحلنا الى مغارة LL‏ طاهر وكان مى الصالحين تم رحلنا الى مغارة السبيك بفتم السين gl‏ وكسرالبآء الموحدة ويآء مت وكان ركان السييك
مى سلاطين JL‏ وانقطع العبادة هنالك , ١‏
raconté qu'il y avait chez lui un singe, qu’une de ses filles entra dans une chambre et que l'animal l'y suivit. Elle cria contre lui, mais il lui fit violence. « Nous accourûmes près d'elle, continuait ce personnage, nous vimes le singe qui la tenait embrassée, et nous le tuâmes. »
Cependant nous partimes pour la baie des bambous, de laquelle Abou ’abd Allah, fils de Khafif, tira les deux rubis qu'il donna au sultan de cette ile, ainsi que nous l'avons racontédans la première partie de ces voyages {t. II, p.81); puis nous marchâmes vers un endroit nommé La Maison de la vieille, et qui se trouve à l'extrême limite des lkeux habités. Nous en partimes pour la caverne de Bäbà Thähir, Qui était un homme de bien, et ensuite pour celle de Sébic. Ce Sébiîc a été au nombre des souverains idolâtres et
est retiré en cet endroit pour s'y livrer à des pratiques de dévotion.
ذكر العَذّق الطمار وبهذا الموسع راينا العلق الطيار ويسمونه الرلو بضم الزاى واللام ويكون بالاتجار ولتشائش التى تقرب مى المآء ناذا قرب الانسان منه وتب عليه نحيقا وقع مى جسدة خرج منه الدم JA‏ والناس يستعدون À‏ اللهون يعصرونه عليه فيسقط عنهم وبجردون الموضع. الذى يقع عليه بسكين خشب معد لذلك ويذكر ان var‏ الزوار مربذلك الموسع فتعلقت به العلق فاظهر SA‏ ولم يغصي علهها اللهون فنزن Les‏ ومات وكان at‏ بابا خوزى TEL‏ للتهم المضموم والزاى وهنالك مغارة تنسب اليه ثم رحلنا الى السبع مغارات ثم الى عقبة اسكندر وثم مغارة الاصغهان
DE LA SANGSUE VOLANTE
Dans ce lieu-là nous vimes la sangsue volante, que les indi: gènes appellent zolo4. Elle se tient sur les arbres et les herbes quise trouvent dans le voisinage de l’eau, et quand un homme s'approche d'elle, elle fond sur lui. Quelle que soit la place du corps de cet individu sur laquelle tombe la sangsue, il en sort beaucoup de sang. Les habitants ont soin de tenir prêt, pour ce cas, un limon dont ils expriment le jus sus le ver, qui se détache de leur corps; ils raclent l'endroit sur lequel il est tombé avec un couteau de bois destiné à cet usage. On raconte qu'un certain pélerin passa par cette localité, et que des sangsues s’attachèrent à lui. Il montra de l'impassibilité, et ne pressa pas sur elles un citron; aussi tout son sang fut épuisé et il mourut. Le nom de cet homme était Bäbä Khoëûzy, et il y a là une caverne qui porte le même nom. De ce lieu nous nous rendimes aux sept cavernes, puis à la colline d’Iskender (Alexandre). H y a ici la grotte dite d’Alisfahäny, une source d'eau et un château
وعين مآء وقلعة غير عامرة Vis‏ خور يعرن بغوطة كان عارفان وشنالك مغارة SU‏ ومغارة السلطان وعندها دروازة
ذكر جبل سرنديب وشو مى del‏ جيال الدنها رايقاه we‏ البحر وبيننا وبينه مسيرة تسع لما صعدناه كنا نرى السهاب اسفل Le‏ قى حال Lies‏ وبيى روية اسفله abs‏ كثير مى الاتجار التى لا يسقط لها ورق والازاهير الملونة والورد الاجم على قدر A‏ ويرجون ان فى ذلك الورد كتابة يقرا és‏ اسم
inhabité, sous lequel se trouve une baie appelée Le Lieu
de la submersion des contemplatifs. Dans le même endroit y عو‎ voient la caverne de l'orange et celle du sultan. Près | de celle-ci est la porte (derwdzeh en persan, 506 en arabe) ٠ de la montagne.
DE LA MONTAGNE DE SÉRENDIB (PIC D'ADAM
C'est une des plus hautes montagnes du monde; nous l'aperçûmes de Ja pleine mer, quoique nous en fussions #parés par une distance de neuf journées de marche. Pendant que nous en faisions l'ascension, nous voyions les nuages au-dessous de nous, qui nous dérobaient la vue de “partie inférieure. Il y a sur cette montagne beaucoup d'arbres de l'espèce de ceux qui ne perdent pas leurs feuilles, des fleurs de diverses couleurs, et une rose rouge aussi grande que la paume de la main. On prétend que sur cette rue il y a une inscription dans laquelle on peut lire le nom du Dieu très-haut et celui de son prophète. Sur le mont il Ya deux chemins qui conduisent au Pied d'Adam. L'un
يعرف بطريق بابا والاكّر بطريق ماما يعنون آدم وحموآء عليهها السلام فاما طريق ماما فطريق سبل xs‏ يرجع الروار اذا lon‏ ومى مضى عليه فهو Puis‏ كن لم يزر واما طريق بابا فصعب وعر المرتق وى اسفل لجبل Gus‏ دروازته مغارة كُنسّب أيضا الاسكندر وعين مآء وحت الاولون فى لجبل شبء درج يصعح عليها وغرزوا فيها اوتات Rd‏ وعلقوا مغها السلاسل هسك بها مى يصعدة وى عشر سلاسل ثنتان فى اسفل Ja‏ -حيث الد روازة وسبع متوالهة بعدها والعاشرة بى سلسلة الشهادة لان الانسان اذا وصل أليها ونظر الى اسفل Jen‏ ادركه PU‏ فيتشهد خون السقوط ثم اذا جاوزت هدة
est connu sous le nom de Chemin du père, et l'autre sous le nom de Chemin de la mère. On désigne ainsi Adam et Eve. Quant à la route de la mère, c'est une route facile, par laquelle s'en retournent les pèlerins; mais celui qui la prendrait pour l'aller serait regardé comme n'ayant pas fait le pèlerinage. Le chemin du père est âpre et difficile à gravir. Au pied de la montagne, à l'endroit où se trouve sa porte, est une grotte qui porte aussi le nom d'Iskender, et une source d'eau.
Les anciens ont taillé dans le roc des espèces de degrés , à l'aide desquels on monte: ils y ont fiché des pieux de fer, auxquels on a suspendu des chaînes, afin que celui qui entreprend l'ascension puisse s'y attacher. Ces chaînes sont au nombre de dix, savoir: deux au bas de la montagne, à l'endroit où se trouve la porte, sept contiguës les unes aux autres, après les deux premières; quant à la dixième, c'est Le chaîne de la profession de foi (musulmane), ainsi nommét parce que l'individu qui y sera arrivé et qui regardera © bas de la montägne sera saisi d’hallueination et, de pear ©
D'IBN BATOUTAH. 181‏ السلسلة وجدت طريقنًا ميهلاً ومى السلسلة العاشز الى تعغعسب اليه Cast‏ ملاى Ye ce‏ يصطاده De}‏ وبالقرب منها
AS CAS
١ ke fi القدم‎ calé ge fm) مخرة سوداء مرتفعة موضع‎ حتى عاد موضعها مأخفهنا وطولها احك عشرشبا‎ Eat فى‎ tmber, il récitera les mots : ٠ J’atteste qu'il n’y a d'autre
. dieu que Dieu, et que Mahomet est son prophète. » Quand . auras dépassé cette chaîne , tu trouveras un chemin mal enfeienu. De la dixième chaîne à la caverne de Khidbr, il y . &sept milles. Cette caverne est située dans un endroit spadeux, et elle a près d'elle une source d’eau remplie de pois-
: ns, laquelle porte aussi le nom de Khidhr. Personne ne Rche de ces poissons. Dans le voisinage de la caverne, il y
a deux bassins creusés dans le roc, de chaque côté du cheüin. C'est dans la grotte de Khidhr que les pèlerins laissent
© qui leur appartient; de là ils gravissent encore deux milles Juqu'à la cime du mont, où se trouve le pied.
DESCRIPTION DU PIED
La marque du noble pied, celui de notre père Adam, se mit dans une roche noire et haute, et dans un endroit spa- Gex. Le pied s'est enfoncé dans la pierre, de sorte que son implacement est tout déprimé; sa longueur est de onze empans. Les habitants de la Chine y vinrent jadis; ils ont
coupé dans la pierre la place du gros orteil et de ce qui l'avoi-
182 VOYAGES ue وما يليه وجعلوه فى كنيسة بمدينة الريقون يقصدونها‎ اقصى البلاد وى العغرة حيث القدم تسع حفر مصوتة‎ فترى‎ pos الزُوارمى أللقار فيها الذهبٌ واليواقيت‎ mr Pb يتسابقون منها لاخذ ما‎ pal الغقرآء اذا وصلوا مغارة‎ Joli وذهب اعطيتاها‎ onde يسير‎ SL ولم جد نحس بها‎ ثلاثة أيام باتون فيها الى‎ pal Elec الروار‎ joie والعادة ان‎ RSA تمت الايام‎ CL, القدم غدوة وعشينا وكذلك فعلنا‎ بن آدم‎ Gt دنا على طريق ماما فنرلنا بمغارة شم وهو‎ عليهها السلام ثم الى خور السمك 65 الى قرية كرملة بضم‎ بفتم جم‎ vhs وسكون الرآء وضم المم ثم الى قرية‎ CU والواو وآخرة نون‎ CU والبآء الموحدة وسكون الرآء وفتم‎
٠ sine, et ont déposé ce fragment dans un temple de la ville de Zeïtoùn (Tseu-thoung), où 115 se rendent des provinces les plus éloignées. Dans la roche où se trouve l'empreinte du pied, on a creusé neuf trous, dans lesquels les pèlerins idolâtres déposent de l'or, des pierres précieuses et des perles. Tu pourras voir les fakirs, quand ils seront arrivés à la grotte de Khidbr, chercher à se devancer les uns les autres, pour prendre ce qu'il y a dans les creux. Pour nous, nous n'y trouvàmes que quelques petites pierres et un peu d’or, que nous donnämes à notre guide. C'est la coutume que les pèlerins passent trois jours dans la caverne de Khidbr, et que, durant ce temps, ils visitent le pied matin et soir. Nous. fimes de même.
Lorsque les trois jours furent écoulés, nous nous em retournämes par le Chemin de la mère, et nous campâme== près de la grotte de Cheïm, qui est le même que Cheitk— (Seth), fils d'Adam. Nous nous arrêétâmes ensuite près de كس!‎ baie des poissons, des hourgades de Cormolah , de Djeber—
العس ا — ee‏ _
D'IBN BATOUTAH. 183‏ تم di‏ قرية دل دينوة بدالين pale‏ مكسورين بينفبها لام مسكن ويآء مث ونون مفتوح وواو مفتوح وتآء تانيث كم الى قرية أت Ke ph AA Eye? is‏ وتآء ARE‏ مسكنة وفاق ولام مغتوحين ونون مسكن وجم مغتوح وشنالك إكان) يشتى " get‏ ابو عبد الله بن خغيف وكل ss‏ القرى SU,‏ 8 بالمجيل
بغتحم الدال الميمل والراء وسكون sta‏ المتجم وتاء معلوة وروان بغتم الرآء والواو io‏ ونون وى تجرة عادية لا lie,‏
لها ورق ولم ارمى راى Pad‏ ويعرفونها ايضا بالماشية لان .
الناظر اليها مى def‏ لجبل يراها بعيدة منه قريبة مى Jul‏ الجبل والناظر اليها مى اسفل ليل يراها بعكس ذلك ورايت
pps سقوط ورقها وق بحيث لا يمكن التوصل اليها البقة‎ couin, de Dildinéoueh et d’Atkalendjeh. C’est dans cette dernière localité que passait l'hiver le cheïkh Abou ‘abd Allah, fils de Khafif. Toutes ces bourgades et ces stations sœnt situées dans la montagne. Près du pied de celle-ci, dans ce même chemin, se trouve Dérakht (dirakhl) rewän ‘l'arbre marchant, » qui est un arbre séculaire, duquel il te tombe pas une seule feuille. Je n'ai rencontré personne Qui ait vu ses feuilles. On le désigne aussi sous le nom de mächiah (marchant), parce que l'individu qui le considère du haut de la montagne le juge placé à une grande distance de lui et rapproché du pied de cette montagne, tandis que œlui qui le regarde du bas de celle-ci, le croit dans une posiion tout opposée. J'ai vu en cet endroit une troupe de djoguis qui ne quittaient pas le pied du mont, attendant ‘k chute des feuilles de cet arbre. Il est placé dans un lieu
(كاذيبٌ فى شانها مي حلتنها أن مى أكل مى اوراقها عاد له الشباب إن كان Ent‏ وذلك باطل eus‏ هذ! ميل poil‏ العظم الذي خرج منه الهاقوت وماوة «ch à pale‏ العبى شدين الررقة Lime‏ مى هنالك يومين الى مدينة دينور lames‏ أسمها بد ال ميهل مكسور ويأء مث ونون وواو مغتوحميى ورآء مدينة عظهة de‏ الجر يسكنها التجار وبها الصم للعرون بدينور ى كنيسة عظيهة فيها نحو الالف مى البراهة ولإدوكية Arlon ps‏ مى النسآء بنات الهنود ويغئّين كل لهلة عند puall‏ ويرقصن والمدينة وتجابيها pal de His‏ ds‏ مى باللنيسة ومى يرد عليها ياكلون مى ذلك والصم مى ذهب على قدر الادى وى موضسع العينين منه ياقوتقان
où il n’est en aucune manière possible de l’atteindre. Les idolâtres débitent à son sujet des mensonges, au nombre desquels est celui-ci : quiconque mange de ses feuilles recouvre la jeunesse, quand bien même il serait un vieillard. Mais cela est faux.
Sous cette montagne se trouve la grande baie d'où l'on tire les pierres précieuses. Ses eaux paraissent aux yeux extrêmement bleues. De cet endroit nous marchâmes pendant deux jours jusqu'à la ville de Dinéwer, qui est grande, située près de la. mer et habitée par des marchands. On y voit dans un vaste temple une idole qui porte le même. nom que Îa ville. I y a dans ce temple environ mille brahmanes et djoguis, et environ cinq cents femmes, nées de pères idolâtres, lesquelles chantent et dansent toutes les nuits devant la statue. La ville et ses revenus sont la propriété particulière de l'idole; tous ceux qui demeurent dans le temple et ceux qui le visitent sont nourris là-dessus. La slatue est d'or et de la grandeur d’un homme. Elle a, en:
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عظهتان اخبرت انيها تضيان بالليل كالقنديليى ثم Le,‏ الى مدينة تآلى بالقان وكسر اللام وى صغيرة على Liu‏ فراع مى دينور وبها رجل مى المسطى يعين بالناخهودة. ابراهم _ اضافما بموضعه ورحلنا الى مدينة كلنبو وضبط اسمها fe‏ SU‏ واللام وسكون النون وضم البآء الموحدة وواو وق سن احبس بلاد سرنديب واكبرها وبها يسكن الوزير حماكم الجر جالستى ومعه نحو غجهسماية مى Rad!‏ ثم رحلنا فوصلنا بعد ثلاكة ايام الى بطالة os‏ تقدم .ذكرها Less‏ الى سلطانها الذى LAS‏ ذكرة ووجدت الناخودة ابراهم فى انتظارى فسافرنا spot,‏ المعبر وقويت الريح وكاد AV‏ يد خل تي المركب ولم يكن لنا رانس عارن كم وصلنا الى جمارة '
place d'yeux, deux grands rubis, et l'on m'a rapporté qu'ils écairaient durant la nuit comme deux lanternes. Cependant nous partimes pour la ville de Käly, qui est petite et à six parasanges de Dinéwer. Il s'y trouve un mu- 7 sulman, appelé le patron de navire Ibrâhîm , qui nous traita dans son habitation. Nous nous mimes en route pour la ville deCalenbou (Colombo) , une des plusbelleset des plus grandes de l'ile de Sérendib. C'est Ià que demeure le vizir prince dela mer, Djälesty, qui a près de lui environ cinq cents Abysins. Trois jours après avoir quitté Calenbôu, nous arâmes à Batthâlah, dont il a déjà été question. Nous en el visitèmes 16 sultan, dont il a été parlé ci-dessus. Je trouvai لء‎ le patron de navire Ibrähîim qui m'attendait, et nous parmes pour le pays du Ma’bar. Le vent devint fort, et l’eau fat sur le point d'entrer dans le vaisseau. Nous n'avions pas de capitaine instruit. Nous arrivämes ensuite près de cærtaines roches, et peu s'en fallut que le vaisseau ue s'y
»اد المركب ينكسر فيها ثم دخلنا بحرا قصيرًا فتجلس المركب وراينا الموت عيانًا وربى الناس با معهم وتوادعوا وقطعنا صارئ المركب فرمينا y‏ وصثع الحرية معدية مى لكشب ès ut‏ وبيى البر un‏ فاردت أن انزل فى المعدية وكان d‏ .جاريتان وصاحبان مى get‏ فقالا اتنزل وتتركنا فآكرتهها على نفسى وقلت انزلا انها ls‏ التى احبها فقالت il‏ | 0 احسن السباحة فاتعلق Ja‏ مى حبال المعدية واعوم معهم فنرل رفيقاى Pgo,‏ ضحد بن فرحان التوزرى والآخّر رجل مصرى- ولجارية معهم والاخرى تسب وربط Gal‏ ق المعدية حبلاً وسجموا بها وجعلتٌ معريم ما FA‏
brisât; puis nous entràmes dans une eau peu profonde, le bâtiment tqucha, et nous vimes la mort de très-près (littér. de nos propres yeux). Les passagers jetèrent à la mer ce qu'ils possédaient et se firent leurs adieux. Nous coupâmes le mât du navire et le lançâmes à l’eau; les marins construisirent un radeau avec des planches. Il ÿ avait entre nous et la terre une distance de deux parasanges. Je voulus descendre dans le radeau. Or j'avais deux concubines et deux compagnons. Ceux-ci me dirent : « Descendras-tu et nous abandonneras-tu?» Je les préférai à moi-même et je leur dis - « Descendez tous deux, ainsi que la jeune fille que j'aime. = L'autre jeune fille dit : « Je sais bien nager, je m'attacheraï à une des cordes du bac et je nagerai avec ces gens-là. = Mes deux camarades descendirent; un d'eux était Mohanamed, fils de Ferhân Attaouzéry, et l'autre, un Égyptien. Une des jeuues filles était avec eux, la seconde nageait. Les marins lièrent des cordages au radeau et s’en aidèrent pour nage=”- Je mis près de ces gens-là ce que je possédais de précieuzÆ":
D'IBN BATOUTAH. 187‏ على من المتاع ولإشواهر والعنبر فوصلوا الى 391 سالميى لان الريج كانت تساعدثم واقت بالمركب ونزل صاحبه الى البرعل الدقة وشع الجمرية فى كل اربع من المعادى Ut‏ الليل قبل lé‏ ود خل معنا المآء فصعدت di‏ الموخر ny tail)‏ ححتى الصباح aies‏ جآء الينا we pis‏ الكغارى قارب لهم ونرلنا معهم الى الساحل ببلاد المعبر Piel‏ أنا من Da‏ سلطائهم وهم تحت ذمته فكتبوا اليه بذلك وهو على مسيرة يوميى ف الغزرو وكتبت Li‏ اليه اعجه Le‏ اتفق على وادخلنا اولائك LU‏ الى غيضة عظهة فاتونا بفاكهة تشبهء البطور يقرها تجر المقل وى داخلها شبه طن فيه ls‏
en meubles, joyaux et ambre. Ils arrivèrent à terre sains @saufs, car le vent leur venait en aide. Pour moi, je restai . sr le vaisseau, dont le patron gagna la terre sur une planche. Lés marins entreprirent de construire quatre radeaux; mais la puit survint avant qu'ils fussent achevés, et l'eau nous envahit. Je montai sur la poupe et y resli jusqu'au matin. Alors plusieurs idolâtres vinrent nous touver dans une barque qui leur appartenait. Nous descndimes avec eux sur Îe rivage, dans le pays du Ma'bar, nous leur apprîimes que nous étions au nombre des amis de leur sultan, à qui ils payaient tribut. Ils lui écrivirent pour lui donner avis de cela. Le souverain était occupé à hire la guerre aux infidèles, à deux journées de distance ; je lui envoyai une lettre pour lui annoncer ce qui m'était arivé. Les idolâätres en question nous firent entrer dans un frand bois, et nous apportèrent un fruit qui ressemble à la dastèque et que porte l'arbre de mokl {doëm ou palmier nain).
fruit renferme une espèce de coton qui contient une “sance mielleuse, qne l'on extrait, et dont ou fabrique
يستغرجونها ويصنعون منها حلواء يسمونها التل وى تشبه وجاءوا بالك ولة وبعشرة افرأس فركبت وركب alt=)‏ di loss .‏ حصن شككاتو وصبط aout‏ بغت الهاء وسكون الراء فيه sold‏ وبعض الغطان والاتحاب ووصلنا فى اليوم الثاى الى ذكر سلطان بلاد ا معبر وهو غياثت الدين الدامغانفى
وكان & اول al opel‏ من فرسان الملك مجير بن al‏ الرجا امد خدام السلطان نمد قم pal pe‏ حاج بن
une pâtisserie nommée tell et pareille au sucre. On nous servit encore du poisson excellent. Nous restimes là trois jours, au bout desquels arriva, de la part du sultan, un émix appelé Kamar eddin, et accompagné d'un détachement de cavaliers et de fantassins. Ils amenaient un palanquin et da x chevaux. Je montai à cheval, ainsi que mes camarades . le patron du navire et une des deux jeunes filles ; l'autre feat portée dans le palanquin. Nous parvinmes au fort de Herc#toû (Arcote), dans lequel nous passâmes la nuit. J'y laissai L €s
jeunes filles, une partie de mes esclaves et de mes comp>ægnons. Le second jour nous 33111781265 au camp du sultæ 2.
DU SULTAN DU PAYS DE MA'BAR
C'était Ghiyâth eddin Addäméghäny, et, dans le principe, il était cavalier au service de Melic Modjir, fils d'Abou’rredjà, un des officiers du sultan Mohammed; puis il servit l'émir
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idjy, fils du seiyd sultan لفاعزط‎ eddin. Enfin, il fut in. wsti de la royauté. Avant cela il s'appelait Siràdj eddin; ‘mais à partir de son avénement il prit le nom de Ghiyäth : din. Auparavant le pays de Ma’bar avait été soumis à l’autorité du sultan Mohammed, roi de Dihly. Dans la suite, ion beau-père, le chérif Djelàl eddîin Ahçan Chäb, y excita w soulèvement et y régna pendant cinq ans, après quoi il Kit tué et remplacé par un de ses émiîrs, ’Alà eddin Odeïdjy, qui gouverna une année. Au bout de ce temps, il se mit en . Marche pour combattre les infidèles, leur prit des richesses | msidérables et d'amples dépouilles, et revint dans ses États. L'année suivante, il fit une seconde expédition contre les dolètres, les mit en déroute et en massacra un grand Ambre. Le jour même où il leur fit éprouver ce désastre, khasard voulut qu'il retirât son casque de dessus sa tête, ١ io de boire ; une flèche lancée par une main inconnue atteignit et il mourut sur-le-champ. On mit sur le trône on gendre Kothb eddin; mais comme on n'approuva pas sa
فقتلوه بعد اربعيى يومًا وولى بعده السلطان غياث الدين وتزوج بنت السلطان الشريف مجلال الدين Gi‏ كنت متروجتًا Lit‏ بدهلى ء
ذكر وصولى الى السلطان غيات الدين ونا وصلنا الى قرب مى منزله بعث بعض لاب لتلقينا وكان. fsb‏ فى مرج خشب وعادتهم بالهند كلها ان لا net Judy‏ على السلطان دون de Dé‏ يكن عندى خف gel‏ بعض آآكفار Lis‏ وكان هنالك مى المسطين causé sl‏ مى كون الكافر كان اتم re‏ منهم ودخلت de‏ السلطان فامرق بالججلوس Less‏ القاضئ لاج صدر الزمان te‏ الدين وانزلنى فى Bi‏ ى كلاثة مى الاخبية وهم يسمونها لخيام وبعث Poil‏ conduite, on le tua au bout de quarante jours. Le sultan‏ Ghiyäth eddin fut investi de l'autorité, il épousa la fille du‏
sultan et chérif Djelàl eddin, celle-là mème dont j'avais épousé la sœur à Dihly.
RÉCIT DE MON ARRIVÉE PRÈS DU SULTAN GHIYÂTH EDDIN
+ Lorsque nous parvinmes dans le voisinage de son campement, il envoya à notre rencontre un de ses chambellans. Le sultan était assis dans une tour de bois. C'est la coutume, dans toute l'Inde, que personne n'entre sans bottines chez le souverain. Or je n'en avais pas, mais un idolâtre m'en donna, quoiqu'il y eût en cet endroit un certain nombre de musulmans. Je fus surpris que l’idolâtré eût montré plus de générosité qu'eux. Je me présentai donc devant le sultan, . qui m'ordonna de m'asseoir, manda le kâdhi et pèlerim Sadr azzémän (le chef de l'époque) Béhä eddin, et me logesm dans trois tentes situées dans son voisinage. Les habitant=s de ce pays appellent ces fentes khkiyim (pluriel de khaimah}
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Le sultan m'envoya des tapis, ainsi que les mets en usage dans le pays, c’est-à-dire du riz et de la viande. La coutame en cet endroit consiste à servir du lait aigri après le repas, ainsi qu'on fait dans nos contrées.
Après tout cela, j'eus une entrevue avec le sultan et lui proposai J’affaire des îles Maldives et l'envoi d’une armée dans ces îles. Il forma la résolution d'accomplir ce projet, et désigna pour cela des vaisseaux. Il destina un présent à la wuveraine des Maldives, des robes d'honneur et des dons ax émirs et aux vizirs. Il me confia le soin de rédiger son œntrat de mariage avec la sœur de la sultane; enfin, il rlonna de charger trois vaisseaux d'aumônes pour les Muvres des îles et me dit : « Tu reviendras au bout de cinq jurs.» L’amiral Khodjah Serlec lui dit: «11 ne sera pos- “ble de se rendre dans les îles Maldives qu'après trois mois Rvolus à partir de ce moment. - Le sultan reprit en s’adresat à moi : « Puisqu'’il en est ainsi, viens à Fattan , afin que Wu lerminions cette expédition-ci, el que nous retour-
VOYAGES 1‏ 192 ومغنها تكون 2 à,‏ فاقت ane‏ خلال ما x‏ عن oh‏ والاعحاب ء وكانت الارض التى نسكلها غيضة واحدة مى الاتجار والقصب ححيث لا يسللها احث فامر السلطان أن يكونَ مع كل واحد مى ى ليش ue‏ بم وصغير قادوم لقطع ذلك فاذا نرلت Aka)‏ ركب إلى الغابة والناس ame‏ فقطعوا تلك الاتجار مى غدوة النهار الى الزوال ثم Go‏ بالطعام فياكل بصيع النساس طائفة بعد أخرى ثمّ يعودون الى قطع الاتجار الى العشى وكل مى ess‏ مى JU‏ $ الغيضة أسروه وصنعوا خشبة
nions dans notre capitale de Moutrah; c'est de là que l'on partira. » Je séjournai donc près de lui, et, en attendant, je mandai mes concubines et mes camarades.
RÉCIT DE L'ORDRE DE LA MARCHE DU SULTAN, ET DE 8A HONTEUSE CONDUITE EN TUANT DES FEMMES ET DES ENFANTS.
Le terrain que nous devions traverser était un bois formé d'arbres et de roseaux, et tellement touffu que personne ne pouvait le parcourir. Le sultan ordonna que chacun des individus composant l'armée, grand ou petit, emportät une hache pour couper ces obstacles. Dès que le . camp eut été dressé. 1l s’avança à cheval vers la forêt, em compagnie des soldats. On abattit les arbres depuis le ma- دنا‎ jusque vers midi. Alors on servit des aliments, et tout le monde mangea, troupe par troupe ; après quoi on se remit à couper des arbres jusqu'au soir. Tous les id@lâtres que l’on trouva dans le bois, on les fit prisonniers : on fabriqua des pieux aiguisés à leurs deux extrémités أت‎
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on les plaça sur les épaules des captifs, afin qu'ils les portent. Chacun était accompagné de sa femme et de ses enfants, et on les amena aïnsi au camp. La coutume de ces peuples, c’est d’entourer leur campement d'une palissade munie de quatre portes, et qu'ils appellent catcar. Ils disposent autour de l'habitation du souverain un'second catcar; en dehors de la principale enceinte, ils élèvent des estrades . hntes d'environ une demi-Lrasse et y allument du feu Pendant la nuit. Les esclaves et les sentinelles passent la aüit en cet endroit; chacun d'eux tient un faisceau de ro- “aux très-minces, et quand quelques infidèles s'approchent din d'attaquer le camp durant la nuit, tous ces gens-là alhment غ1‎ fagot qu'ils ont dans leurs mains. Grâce à l'intenfé de la lumière, la nuit devient semblable au jour, et les G@valiers sortent à la poursuite des idolâtres.
Or, dès que le matin fut arrivé, les Hindous qui avaient &k faits prisonniers la veille furent partagés en quatre toupes, dont chacune fut amenée près d’une des portes du
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الى كل باب مى ابواب CAS‏ وله منهم فركرت il‏ التى كانوا حجلونها بالامس عندة ثم ركزوا فيها حتى تنفذم ثم دذى نسآرم وبربطن Gagné‏ الى تلك SLA‏ ييحي الاولاد الصغاركى جورفن ويتركون us‏ وتنرل AA‏ ويشتغلون بقطع غيضة اخرى ويصنعون عن أسروه حكذلك وذلك امر شنيع ما عهته لاحد مى الملوك anus‏ عمجل الله حينه Aie‏ رايقه Caps‏ والقاضى عن يمينه وانا عن ثماله وهو يأكل معنا وقد أن بكافر معه امراته وولده Alu‏ سبع فاشار الى السيافيى بيدة ان يقطعوا راسه ثم قال لهم وزن أو ويسر او معناء وابنه وزوجته فشقطعت رقابهم وصرفث بصرى عنهم
grand catcar. Les pieux qu'ils avaient portés furent plantés en terre dans cet endroit, et ils furent eux-mêmes fichés sur less pieux, jusqu'à ce que ceux-ci les traversassent de part en part. Ensuite leurs femmes furent égorgées et attachées par leurs cheveux à ces pals. Les petits enfants furent massacrés sax le sein de leurs mères, et leurs corps laissés en cet endroit. Puis on dressà le camp, l'on s'occupa à couper les arbres d'une autre forêt, et on traita de la même manière les Hindous qui furent encore faits captifs. C’est là une conduite honteuse, et que je n’ai vu tenir par aucun autre souve: rain. Ce fut pour cela que Dieu hâta la mort de Ghiyâth eddin. ب ع‎ 1 Un jour que le kädhi était à la droite de ce prince, que عل‎ me trouvais à sa gauche, et qu'il prenait son repas avec nous, je vis qu'on avait amené un idolâtre, accompagné de sa femme et de son fils, âgé de sept ans. Le sultan fit signe de la main aux bourreaux de couper la tête à cet homme: puis il leur dit: wé zeni ou wé pousseri ou, ce qui signifie en arabe : «et {à) son fils et (à) sa femme. : On leur tran-
D'IBN BATOUTAH. 195‏ CN‏ قت وجدت روسهم مطروحمة بالارش pat‏ عندة يوم وقد Gi‏ برجل مى AS‏ تكح Le‏ لم افيهة فاذا il‏ مى الزبانية قد استلوا سكاكينهم فبادرث القيام فقال لى الى Gi‏ فقلت Lei‏ العصر فغهم ce‏ وك وامر بقطع
يديه ورجليه فا عدت وجدته Be‏ فى دماده ,
وكان فى ما جاور بلادة سلطان كافر our‏ بلال ديو بفتم UN‏ الموحدة ولام والف ولام ثانية ودال ميهل مكسور ويآء آخخر درون مفتوحة وواو مسكن وهو مى كبار سلاطيى JT‏ يزيد عسكره على ماية الف ومعه حصو عشرين الغا مى المسطيى افل
ha le cou, et je détournai ma vue de ce spectacle. Lorsque k me levai, je trouvai leurs têtes, qui gisaient à terre.
J'étais une autre fois en présence du sultan Ghiyâth eddi, à qui on avait amené un Hindou. Il prononça des paroles que je ne compris pas, et aussitôt plusieurs de ses salllites tirèrent leurs poignards. Je m'empressai de me lever, til me dit: « Où vas-tu? - Je répondis : « Je vais faire la Mère de quatre heures de l'après-midi. + لآ‎ comprit quel ait le motif de ma conduite, sourit, etordonna de couper ما‎ mains etles pieds de l'idolâtre. À mon retour, je trou- ل‎ ce malheureux nageant dans son sang.
dE La VICTOIRE QUE GHIYÂTH EDDIN REMPORTA SUR LES IDOLÂTRES, ET QUI EST AU NOMBRE DES PLUS GRANDS SUCCÈS DE L’ISLAMISME.
Dans le voisinage de ses États il y avait un souverain indèle nommé Réläl Diao, qui était au nombre des princi- Pux souverains hindous. Son armée dépassait cent mille hommes, et il avait en outre près de lui environ vingt mille individus musulmans , soit gens débauchés et coupables
196 VOYAGES الذعارة وذوى #نايات والعبيك الغارين فطمع فى الاستيلاء‎ على بلاد المعبر وكان عسكر المسطين بها ستة الان منهم النصف‎ فلقوه‎ Pois مى لإبياد والنصف الثاى لا خير فيهم ولا غناء‎ حصرة مُترة ونزل‎ di فهزمهم ورجعوا‎ LAS Live بظاهر‎ كبان وفى من اكبر مدنهم واحصنها وحاصرها‎ de الكافر‎ عشرة اشهر ولم يبق لهم مى الطعام الا قوت اربعة عشر يوم‎ الامان ويتركوا له اليلد‎ de فبعت لهم الكافر ان خرجوا‎ pu الى‎ Pass فقالوا له لا بد مى مطالعة سلطاننا بذلك‎
أربعة عشر Les‏ وكتبوا الى السلطان غبات الدين بأمرثم فقراكتابهم على الناس يوم لجمعة فبكوا وتالوا نبيع انفسنا
de crimes, soit esclaves fugilifs. Ce monarque convoita la conquête de la côte de Coromandel, où l'armée des musulmans ne s'élevait qu'à six mille soldats, dont la moitié était d'excelluntes troupes, et le reste ne valait absolument rien. Les mahométans en vinrent aux mains avec lui près de la ville de Cobbân; il les mit en déroute et ils se retirèrent à Moutrah (Madura), capitale du pays. Le souverain idolätre campa près de Cobbàn, qui est une des plus grandes et des plus fortes places que possèdent les musulmans. ]l l'assiégea pendant dix mois, et au bout de ce temps la garnison n'avait plus de vivres que pour quatorze jours. Bélàl Diao envoya proposer aux assiégés de se retirer avec un sauf-conduit, et de lui abandonner 3 ville; mais ils répondirent: « Nous ne pouvons nous dispen ser de donner avis de cette proposition à notre sultan.» Xi leur promit donc une trêve, qui devait durer quatorze jours ٠ et ils écrivirent au sultan Ghiyàth eddin dans quelle situætion ils se trouvaient. Ce prince lut leur lettre au peuple 1e vendredi suivant. Les fidèles pleurérent et dirent:« Nous s2-
pe
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cifierons notre vie à Dieu. Si l'idolätre prend cette ville-là,
viendra nous assiéger : mourir par le glaive est préférable‏ لا Pur nous.» Ils prirent donc entre eux l'engagement de .‏ ‘exposer à la mort, et se mirent en marche le lendemain,‏ dant de leurs têtes leurs turbans, et les plaçant au cou des‏ evaux, ce qui indique quelqu'un qui cherche 16 irépas.‏ postèrent à l'avant-garde les plus courageux et les plus‏ بلا braves d’entre eux, au nombre de trois cents; à l'aile droite‏ Sif eddin Béhädoür (le héros), qui était un jurisconsulte‏ Peux et brave; et à l'aile gauche Almelic Mohammed assi-‏ (armiger). Quant au sultan, il se plaça au centre,‏ عمللا
tcompagné de trois mille hommes, et mit à l'arrière-garde ها‎ trois mille qui restaient, sous le commandement d’Açad didin Keïkhosrew Alfäricy. Ainsi rangés, les musulmans * dirigèrent, au moment de la sieste, vers le camp du Prince infidèle, dont les soldats n'étaient pas sur leurs gardes, avaient envoyé leurs chevaux au pâturage. Ils fondirent :ه‎ le campement; les idolätres, s'imaginant que c'étaient
lé غير تعبية وتاتلوهم فوصل السلطان‎ de اليهم‎ loi . الدين نانهم اللقار شر هريمة واراد سلطانهم ان يركب وكان‎
ابي تمانيي سنة فادركه ناصر الذين بن اخ السلطان الذى ولي الملك sam‏ فاراد قتله ولم يعرفه فقال ul À‏ غطانه هو السلطان ناسرة وهله الى مله mb‏ فى الظاهر حتّى جبى ie‏ الاموال والغيلة وليل وكان يعدة السراح فها استصفى ما عندة ذه (és als‏ جلده بالتبى فعلق على سور مترة ورايقه بها معلقنا AU,‏ الى كلامنا ففقول ورحلت os‏ الحلة فوصلت الى مادينة فدّنى بف STI‏ والتآء المثنّاة F5 Rd)‏ ونون وى كبيرة حسنة على الساحل ومرساها A‏
des voleurs, sortirent au-devant d'eux en désordre et les combattirent. Sur ces entrefaites, le sultan Ghiyâth eddin - survint, et les Hindous essuyèrent la pire de toutes les dé routes. Leur souverain essaya de monter à cheval, quoiqu'il fût âgé de quatre-vingts ans. Nässir eddin, neveu du sultæ, et qui lui succéda, atteignit le vieillard et voulut le tuer, car 11 ne ع1‎ connaissait pas. Mais un de ses esclaves lui ayast dit : « C'est le souverain (hindou), » il le fit prisonnier etie mena à son oncle, qui le traita avec une considération appt rente, jusqu'à ce qu'il eût extorqué de lui ses richesses, ses élé phants et ses chevaux, en promettant de le relâcher. Quañd il lui eut enlevé toutes ses propriétés, il l'égorgea et le fit écorcher; sa peau fut remplie de paille et suspendue sur ls muraille de Moutrah, où je l'ai vue dans la même position. Mais revenons à notre propos. Je partis du camp et art vai à {a ville de Fattan, qui est grande, belle et située sur le rivage. Son port est admirable, on y a construit un grand pavillon de bois. élevé sur de grosses poutres et où l'on
D'IBN BATOUTAH. + 199‏ يُصعد اليها de‏ طريق خشب vifs‏ فاذا جاء العدو صَبُوا اليها.الاجفان التى تكون out‏ وصعدها الرجال والزماة فلا يصيب العدو فرصة es‏ المدينة مسجى Que‏ مبنى à EL‏ وبها العنب AA‏ والرمان الطيب ولقيت بها gt‏ الصالم مد النيسابورى احد الفقراء المولهين الذين a‏ شعو عل ST‏ رمعم سبج َه يكل مع SN‏
ويقعت معهم وكان معه نحو تلاثيى فقيرا Pom)‏ غرالة ١‏ تكون مع الاسد” فى موضع واحد فلا يعرض لها واقت , AR‏ فتن وكان السلطان غياث الدين قد صنع له احد
لشوكية حبوبًا للقوة على لجماع وذكروا ان مى et A7‏
monte par un chemin en planches, recouvert d’une toire. Quand arrive l'ennemi, on attache à ce pavillon les _ hisseaux qui se trouvent dans le port; les fantassins et les trchers y montent, et l'assaillant ne trouve aucune occasion de nuire. Dans cette ville, il y a une belle mosquée bâtie de pierres, et on y voit beaucoup de raisin, ainsi que d’ex- Cellentes grenades. Je rencontrai à Fattan le pieux cheïkh Mohammed Annciçäboëry, un de ces fakirs dont l'esprit est troublé, et qui laissent pendre leurs cheveux sur leurs épaules. 11 était accompagné d’un lion qu'il avait apprivoisé, Qui mangeait avec les fakirs et s'accroupissait près d'eux. Le cheikh avait près de lui environ trente fakirs, dont l’un Possédait une gazelle qui habitait dans le même endroit que le lion, et à laquelle celui-ci ne faisait aucun mal. Je séjournai dans la ville de Fattan.
‘Cependant un djogui avait préparé pour le sultan Ghiyäth eddin des pilules destinées à augmenter ses forces lors de ها‎ copulation charnelle. On dit que, parmi les ingrédients '
,551 للحديد فاكل منها فوق Red‏ فرض ووصل الى فكنى نخرجت الى لقانه وافديت له هدية فها استقر بها.بعث عن قاند الحر خواجة سرور فقال له لا تشتغل بسوى المراكب المعينة السفر di‏ لجزائر واراد ان es les‏ الهدية فابيث تم ندمت لاذه مات pi‏ لخد شي واقام بغتى نصف شهرثم رحل الى حضرته وافث آنا sous‏ نصف شهى كم رحلت الى حضرته وى مدينة مترة بضم المم وسكون الناء المعلوة Éd‏ الراء مدينة كبيرة متسعة الشوارع واول مى LORS‏ حصرة صهرى السلطان الشريف جلال الدين احسن شاة وجعلها شبيهة بدهلى واحسن بناءها وما قدمقها وجدت بها وبأء* يموت منه الناس موتثًا ذريعئا ui‏
de ces pilules, se trouvait de la limaille de fer (cf, ci-dessus, .م‎ 41). Le sultan en avala plus qu'il n'était nécessaire et tomba malade. Dans cet état il arriva à Fattan; je sortis à sa rencontre et lui offris un présent. Quand il fut établi dans la ville, il manda l'amiral Khodjah Soroûr et lui dit : ٠ Ne t'occupe que des vaisseaux désignés pour l'expédition aux Maldives. » Il voulut me remettre le prix du cadeau que je lui avais fait; je refusai, mais je m'en repentis ensuite, car Ghiyâth eddin mourut, et je ne reçus rien. Le sultan resta la moitié d'un mois à Fattan, puis il partit pour sa capitale ; je demeurai encore une quinzaine de Jours après son départ, et je me mis en route pour sa résidence, qui était Moutrah , ville grande et possédant de larges rues. Le premier prince qui la prit pour sa capitale fut mon beau-père, le sultan chérif Djéläl eddin Ahçan Chäh qui la rendit semblable à Dihly, et la construisit avec soira- À mon arrivée à Moutrah, j'y trouvai une maladie con tagieuse, dont on mourait en peu de temps. Ceux qui er
D'IBN BATOUTAH. 201‏ مرض مات من GE‏ يوم مرضه او AE‏ وإن lu‏ موته dj‏ الرابع فكنت اذا خرجت لا ارى الا مريضا او Géo‏ واشتريت بها جارية de‏ انها Lace‏ فاتت فى يوم ET‏ ولقد ste‏ الى فى بعض الايام امراة كان ss‏ من وزراء السلطان احسس شاه ومعها ابن لبا ae‏ تمانية اعوام نبيل كَيْس نض فشكت ضعف حالها ناعطيتيها نفقة وها كان سَويان نذا كان من write Auf‏ تطلب لولدها المدكور كفنا راذا به قد توق من kim‏ وكنت ارى بمشور السلطان حي مات nt‏ من لدم اللاق أ بهن لدق الارز المعمول مغه الطعام
لغير السلطان وهن مريضات قد طرحن انفسهن فى nil‏
atteints succombaient dès le second ou le troi-‏ أمعلمة sème jour. Si leur trépas était retardé, ce n'était que jus-‏ Quau quatrième jour. Quand je sortais, je ne voyais que‏ malades ou morts. J'achetai en cette ville une jeune es-‏ ave, sur l'assurance qu'on me donna qu'elle était saine;‏ mais elle mourut le lendemain. Un certain jour une femme,‏ dont le mari avait été au nombre des vizirs du sultan Ahçan‏ Chäh, vint me trouver, avec son fils âgé de huit ans, et qui‏ élait un enfant plein d'esprit, de finesse et d'intelligence.‏ Elle se plaignit de son indigence, et je lui donna, ainsi qu’à‏ son fils, une somimne d'argent. Tous deux étaient sains et‏ bien constitués; mais dès le lendemain la mère revint, de-‏ mandant pour son fils un linceul, car il était mort subite-‏ ment. Je voyais dans la salle d'audience du sultan, au mo-‏ ment de sa mort, des centaines de servantes qui avaient été‏ anenées afin de broyer le riz destiné à préparer de la nour-‏ riiure pour d'autres personnes que le souverain ; je voyais,‏ dis-je, ces femincs qui. étant malades, s'étaient jetées par‏ terre, exposées à l'ardeur du soleil.‏
LL‏ دخل السلطان x à) bi‏ وامرات»ه وولدة مرضى
فاقام بالمحدينة ثلاثة ايام ثم خرج الى deg‏ فرح منها كانت ٠‏ عليه كنيسة JUN‏ وخرجت اليه فى يوم حيس فامر dit‏ di‏ جانب القاصى فطا ضريت لى الاخبية رايت الناس يسرعون ويموج بعشهم فى بعض فن JE‏ ان السلطإن مات ومى JB‏ ان ولدة هو الميت ثم حققنا ذلك فكان Ji‏ هو ا لمهت ولم يكن له سواه فكان موثة ممازاد فى مرضه وى لقميس بعدة. توفئؤت A‏ السلطان ء
ذكر وناة السلطان وولاية ابن اخيه وانصراكى me‏ وى خميس الثالت توق السلطان غياث الدين dns‏ بذلك Lorsque Ghiyäth eddin entra dans Moutrah, il trouva sa‏
mère, sa femme et son fils en proie à la maladie. Il resta dans la ville durant trois jours, puis il se transporta près
d'un fleuve situé à une parasange de distance, et sur la rive . duquel 11 y a un temple appartenant aux infidèles. J'alai
le trouver un jeudi, et il ordonna de me loger près du kädhi. Quand des tentes eurent été dressées pour moi, je vis des gens quise hâtaient et dont Îles uns se poussaient sur les autres; l’un disait, « Le sultan est mort; » l’autre assurait que c'était son fils qui avait succombé. Nous recherchâmes la vérité, et nous connümes que le fils était mort. Le sultan n'avait pas d'autre fils; aussi ce trépas fut une des causes qui augmentèrent la maladie dont il était atteint. Le jeudi suivant la mère du souverain mourut.
DE LA MORT DU SULTAN, DE L'AVÉNEMENT DU FILS DE SON FRÈRE, ET DE MA SÉPARATION D’'AVEC LE NOUVEAU PRINCE.
Le troisième jeudi, Ghiyath ‘eddin mourut. J'appris cela
D'IBN BATOUTAH. 203‏ فبادرت الى خول الى المدينة حون الغفتنة ولقهت ro‏ الهين بن اخيه الوالى بعدة خارجنا الى AN)‏ قل وجه عنه 51 ليس السلطان ولد فطلب" ى الرجوع معه cab‏ واكر ذلك & قليه وكان ناصر الدين هذ١‏ خديًا بدهلى قبل ان يملك عه CN‏ ملك يه هرب فى زى الفقرآء اليه فكان مي
القدر مكله بعدة Us‏ بويع aim due‏ الشعراء فاجزل لهم العطآء واول مى قام منشد<! القاضى صدر الزمان فاعطاة long‏ دينار وخلعة دم الوزهر المسمى بالقاضى فاعطاه dl!‏ دينار درام واعطاق انا ثلاماية دينار وخلعة وبث الصدقات فى الفقراء والساكيى ولا خطب ul‏ اول خطبة خطبها
et m'empressai de rentrer dans la ville, de peur du tumulte. Je rencontrai le neveu et successeur du défunt, Nässir eddin, qui se transportait awcamp, où on l'avait mandé, le saltan n'ayant pas laissé de fils. 11 m'eggea à retourner sur mes pas en sa compagnie; mais je relusai, et ce refus fit impression sur son esprit (litt. son cœur). Ce Nässir eddîn avait exercé l'état de domestique à Dihly, avant que son oncle parvint au trône. Quand Ghiyâth eddin fut devenu roi, le neveu s'enfuit près de lui, sous le costume des fakirs , et la destinée voulut qu'il régnât après lui. Lorsqu'on eut prêté serment à Nässir eddin, les poëtes récitèrent ses louanges, et il leur accorda des dons magnifiques. Le premier qui se leva pour débiter des vers fut le kädhi Sadr azzémän, à qui il donna cinq cents pièces d'or et un habit d'honneur; puis vint le vizir nommé Alkädhi (le juge), que le sultan gratifia de deus mille pièces d'argent. Quant à moi, 11 me fit cadeau de trois cents pièces d'or et d’un habit d'honneur. Il répandit des aumônes parmi les fakirs et les indigents. Quand le prédicateur prononça le premier discours où il inséra le nom du nouveau souverain, on ré-
206 VOYAGES فكى لاسافر فى اى مركب اردت وعدت الى فتن فوجدت‎ تمانية مى المراكب تسافر الى المن فهضفرت فى احدها‎ di ولقينا اربعة اجفان فقاتلقنا يسيرا ثم انصرفت ووصلنا‎ كولم وكان.ى بقية مرض فاقت بها تلاكة اشهر ثم ركبت فى‎ JU علينا‎ gb مركب بقصد السلطان بعال الدين الهنورى‎ », هنور وفاككنور‎ ae الصغرى بين‎ pd ولما وصلنا الى‎ LU ذكر سلب‎ وفاكنور خرج علينا اللفارى اثنى عشر مركب حربية‎ is ما عندى‎ gas وقاتلوبا قغالا شديد! وتغلبوا علينا فاخذوا‎ والهواقيت التى‎ td الشداند واخذوا‎ est نما كنت‎
a ordonné de te fournir. » Je refusai, et il écrivit en ma faveur à Fattan. afin que je partisse dans n ‘importe quel vaisseau je voudrais. Je retournai en cette ville; j'y trouva huit vaisseaux qui mettaient à la voile pour le Yaman, etje m'embarquai dans un d'eux. Nous rencontrâmes quatre navires de guerre , qui nous combattirent pendant peu de temps, puis se retirèrent; après quoi nous arrivàmes à Caoulem. Comme j'avais un reste de maladie, je séjournai dans cette . ville durant trois mois; puis je m’embarquai sur un vaisseau, afin d'aller trouver le sultan Djémäl eddin Albi naoury; inais les idolâtres nous attaquèrent entre Hinaour et Fàacanaour.
COMMENT NOUS FÜMES DÉPOUILLÉS PAR LES HINDOUS
Quand nous fûmes arrivés à la petite île située entre ا‎ Hinaour et Fâcanaour, les idolâtres nous assaillirent avec douze vaisseaux de guerre, nons combattirent vivement et s'emparèrent de nous. Ils prirent toul ce que je possédasis et que j'avais mis en réserve contre les adversités, ainsi que les perles, les pierres précieuses qui m'avaient été données”
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dor. Après هلع‎ , le sultan Nâssir eddin tua le fils de sa tante . Mternelle, qui étaitmarié à la fille du sultan Ghiyäth eddiu, 8 épousa ensuite celle-ci. On lui rapporta que Mélic Macç- : 000 avait visité son cousin dans la prison, avant qu'il fût mis à mort, et il le fit périr, ainsi que Mélic Béhâdoër, qui fait au nombre des héros généreux et vertueux. Il ordonna deme fournir tous les vaisseaux que son oncle m'avait assi- غم‎ pour me rendre aux Maldives. Mais je fus atteint dela ère, mortelle en cet endroit. Je m'imaginai que ce serait Pour moi le trépas. Dieu m'inspira d'avoir recours au tamann, qui est fort abondant en ce pays; j'en pris donc enviton une livre, que je mis dans de l'eau. Je bus ensuite ce
, qui me relächa pendant trois jours, et Dieu me fuérit de ma maladie. Je pris en dégoût la ville de Moutrah, demandai au sultan la permission de voyager. Il me dit : ‘Comment partirais-tu ? 11 ne reste pour se rendre aux Maldives qu'un mois. Demeure donc jusqu'à ce que nous te donnions tout ce que le maître du monde ) ع1‎ feu sultan)
منها بكتلوس ناكرمى واليها ous‏ العرير المقدشاوى واضافنى وجهّلى كندرة ووصلت بعد ذلك الى A‏ وى لجريرة التى تخرج السلطانة واخواتها اليها برسم التغرج والسباحة ويسمون ذلك التتجر"' ويلعبون فى المراكب ويبعث لها الوزراء والامرآء sul, Wang‏ متى كانت بها ووجدت بها أخت السلطانة وزوجها لخقطيب NE‏ بن الوزير Jr‏ الدين: وامها التى كانت زوجتدى sé‏ لنطيب Qi‏ واتوا بالطعام ومر بعض اضل لجزيرة الى الوزير عبد الله فاعطوة بقدوى Je‏ عن حالى وكن قدم مى ca Si rats‏ برسم جل __لدى وكانت سدّه نحو عامين واتته امه تشكو مى ذلك فقال
dives , et débarquai dans celle de Cannaloës. Le gouverne de cette île, ‘Abd Al'aziz Almakdachäouy, m'accueillit avg ١ considération, me traita et équipa pour moi une barqume J'arrivai ensüite à Hololy, qui est l’île où la sultane et se sœurs se rendent pour se divertir et se baigner. Les in di. gènes appellent ces amusements tetdjer, et se livrent à des jeux sur les vaisseaux. Les vizirs et les chefs envoient à là sultane des présents et des cadeaux, tant qu'elle se trouve
. dans cette île. J’y rencontrai la sœur de la suitane, son mari le prédicateur Mohammed, fils du vizir Djémäl eddin, et sa mère , qui avait été ma femme. Le prédicateur me visita, et l'on servit à manger.
Cependant quelques-uns des habitants de l'île se trans portèrent près du vizir ‘Abd Allah, et lui annoncèrent mon arrivée. Il fit des questions touchant mon état et les personnes qui m'avaient accompagné. On l'informa que j'étais venu afin d'emmener mon fils, qui était âgé d'environ deux ans. La mère de cet enfant se présenta au vizir, afin de 52 plaindre de mon projet; mais il lui dit : « Je ne l'empêche—
sta
لها انا لا أمنعه مى جل ولده وصادرق' فى دخول بزيرة بكسوة كاملة وبالتنبول ومآء الورد على عادتهم وجنت يثوبى حرير où‏ عند السلام فاخذوها ولم pit‏ الوزير الى ذلك اليوم واق الى بولدى فظهر لى ان اأامته معهم شيرة فرددته اليهم واقث حخسة ايام وظهر لى أن تكعيل الس اولى فطلبتٌ الاذن فى ذلك فاستدعان الوزير ودخلت عليه . واتوق بالثوبيى الذين اخذوها متى فرميتبها عند السلام ‏ على العادة واجلسنى الى جانيه وسالنى عن حالى وأكلت معه الطعام وغسلت يدى معه فى الطست وذلك شيك لا يفعله مع et‏ واتوا بالتنبول وانصرفت وبعث الى باكواب وبساق بي
rai pas d'emmener son fils. » 11 me pressa d'entrer dans l’île (de Mahal), et me logea dans une maison située vis-à-vis de la tour deson palais, afin d’avoir connaissance de mon état. Il m’envoya un vêtement complet, du bétel et de l’eau de rose, selon la coutume de ces peuples. Je portai chez lui deux pièces de soie, afin de les jeter au moment où je le saluerais. On me les prit, et le vizir ne sortit pas pour me recevoir ce jour-là. On m'amena mon fils, et il me parut que دده‎ séjour près des insulaires était ce qui lui valait le mieux. kle leur renvoyai donc, et demeurai cinq jours dans l’île. عد لا‎ sembla préférable de hâter mon départ, et j'en demandai la permission. Le vizir m'ayant fait appeler, je me rendis près de lui. On m’apporta les deux pièces d'étoffe que on m'avait prises, et je les jetai en saluant le vizir, comme Cest la coutume. II me fit asseoir à son côté, et مد‎ touchant mon état. Je mangeai en sa compagnie et lavai mes mains dans le même bassin que lui, ce qu'il ne fait avec Ptrionne. Ensuite on apporta du bétel, et je m'en retournai.
الودع mets‏ ف افعاله واججل وسافرت de Lib‏ ظهر الجصر LUS‏ وارسعيى ليلة تم Lies‏ الى بلاد Ale‏ وضبطها بغت الباء الموحعدة وسكون النون وجم معقود والف ولام مفقوح وق بلاد متسعة كثيرة الارز ولم ار & الدنها ارخص اسعارا منها لآكيها مظطة وافل خراسان يسمونها دورّخّست (دوزخ) بور (بر) نعمة معناة per‏ ملاى بالنعم رايت الارز glass‏ فى أسواقها Lund‏ وعشرين Mb,‏ دهلية بدينار فضى والدينار الغضى هو RE‏ دراهم ودريجهم Pot‏ النقرة ou‏ والرطل الدهلى عشرون رطلا مغربية وسمعتهم يقولون ان ذلك غلاء né Ses Pos‏ المصمودى المغربى وكان مى الصالحين وسكن هذا AMI‏ قديما ومات عندى بدهلى اذه كانت له
Le vizir m'envoya des pagnes et des 60ع50‎ (centaines de mille) de cauris, et se conduisit parfaitement.
Cependant je partis; nous restâmes en mer quarante-troi = jours, après quoi nous arrivämes dans le Bengale, qui est um pays vaste et abondant en riz. Je n'ai pas vu dans l'univers Re contrée où les denrées soient à meilleur marché que dans celle ci; mais elle est brumeuse, et les individus venus du Khoräç#n l'appellent dodzakhast (dodzakhi) pouri ni’met, ce quisignifie, en arabe, « un enfer rempli de biens. » J'ai vu vendre le riz, dans les marchés de ce pays, sur le pied de vingt-cinq rithl de Dihly pour un عفد تل‎ d'argent ; celui-ci vaut huit drachmes, et leur drachme équivaut absolument à la drachme d'argent Quant au rithi de Dihly, il fait vingt rithl du Maghreb. J'ai entendu des gens de la contrée dire que ce prix était élevé : pour eux (en proportion du taux habituel). MohammedAl- ؟‎ masmoüdYy, le Maghrébin , qui était un homme de bien, ayant habité le Bengale anciennement, et qui mourut chez moi, à Dibly, me raconta qu'il avait une femme et un serviteur”, :.
bn à
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et qu'il achetait la nourriture nécessaire à eux trois, pour Une année, moyennant huit drachmes. Or 11 payait le riz dans son écorce (ou balle) sur le pied de huit drachmes les quatre-vingts rithl, poids de Dihly. Quand il l'avait broyé, il en retirait cinquante rithl, poids net, ce qui faisait dix quintaux. J’ai vu vendre dans le Bengale une vache
, À lait pour trois dinärs d'argent. Les bœufs de ce pays-là , 8ont des buffles. Quant aux poules grasses, j'en ai vu vendre
— re
bait pour une drachme. Les petits pigeons étaient payés une drachme les quinze. J'ai vu donner ua bélier gras pour deux drachmes ; un rithl de sucre, poids de Dihly, pour quatre drachmes; un rithl de sirop pour huit drachmes; un rithl de beurre fondu pour quatre drachmes, et un d'huile de ‘same pour deux drachmes. Une pièce de coton fin, d'exœllente qualité, et mesurant trente coudées, a été vendue, moi présent, deut dinärs. Une belle jeune fille, propre à
de concubine, se payait, en ma présence, un dinär‏ عاو كن
ديغاران ونصف ديفارمى الدهب لمغربى واشتريت ge‏
هذة Rail‏ جارية تسمى عاشورة وكان لها حال بارع واشترى
بعض أححابى غلامًا صغير السن حسننا aout‏ لولو بديفارين مى الذهب واول مدينة دخلنافا we‏ بلاد Alley‏ مدينة
وفتم الكان والواو Be‏ نون وق مدينة عظهة على ساحل
الجمر الاعظم ai‏ بها نهر MA‏ الذى # اليه اهنود
is‏ لجون ويصبان فى الجر ولهم فى النهر مراكب كثيرة يقادلون بها أهل بلاد Ti‏
Es .‏ بالفآء" °C,‏ المتهم والراء سلطان فاضل حب ى الغرباء
d'or, ce qui fait deux dinärs et demi en or du Maghreb J'achetai, environ à ce prix-là, une jeune esclave 0ه‎ mée ’Âchoürah, qui était douée d’une exquise beauté. Ua 8 mes camarades acheta un joli petit esclave, appelé Loûlcæ, « perle », pour deux dinärs d'or.
La première ville du Bengale où nous entrâmes étæis Sodcäwän, grande place située sur le rivage de la vas. mer (l'océan Indien). Le fleuve Gange, vers lequel les Hin. dous se rendent en pèlerinage , et le fleuve Djoûn (Djoumna; : ici le Brahmapoutra), se réunissent près d'elle et se jetten dans la mer. Les Bengalis ont sur le fleuve (Gange) de nombreux navires, avec lesquels ils combattent les halitants du pays de Lacnaouty.
DU SULTAN DU BENGALE
C'est le sultan Fakhr eddin, surnommé Fakhrah, qui est | un souverain distingué, aimant les étrangers, surtout leæ
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£nkirs et les soufis. La royauté de ce pays a appartenu au Sultan Nâssir eddin, fils du sultan Ghiyàth eddin Balaban, et dont le fils, Mo'izz eddin, fut investi de la souveraineté à Dibly. Nâssir eddîn se mit en marche pour combattre ce GB; ils se rencontrèrent sur les bords du fieuve (Gange), et leur’ entrevue fut appelée la rencontre des deux astres heureux. Nous avons déjà raconté cela (t. III, .م‎ 177, 178; cf. l'Avertissement, .م‎ xv1), et comment Nässir eddin abandonna l'empire à son fils et retourna dans le Bengale. Il y . téjourna jusqu’à sa mort, et eut pour successeur son (autre) Bb, Chams eddin, qui, après son trépas, fut lui-même rem- Placé par son fils, Chihäb eddin, lequel fut vaincu par son fère, Ghiyâth eddin Béhädoùr Boûr (ou Boürah; cf. 1. II, Er. 210). Chihâäb eddin demanda du secours au sultan Ghi- Ykh eddin Toghlok, qui lui en accorda, et fit prisonnier Bbidoûr Boèr. Celui-ci fut ensuite relâché par le fils de Toghlok, Mohammed, après son avénement, à condition
Partager avec lui le royaume du Bengale; mais il se réolta contre lui; et Mohammed lui fit la guerre jusqu’à ce qu'il le tuât, 11 nomma alors gouverneur de ce pays un de
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ses beaux-frères, que les troupes massacrèrent. ’Aly Chäh, qui se trouvait alors dans 16 pays de Lacnaouty, s'empara de la royauté du Bengale. Quand Fakhr eddin vit que la puissance royale était sortie de la famille du sultan Nâssir eddin dont il était un des affranchis (ou clients), il se révolta Sodcäwän et dans le Bengale, et se déclara indépendan Une violente inimitié sarvint entre lui et ’Aly .طقطن)‎ Lor qu'arrivaient le temps de l'hiver et la saison des pluies (litté des boues), Fakhr eddin faisait une incursion sur le pays Lacnaouty, au moyen du fleuve (Gange), sur lequel il é! puissant. Mais quand revenaient les jours où il ne ton pas de pluie, ‘Aly Chäh fondait sur le Bengale par la :
de terre, à cause de la puissance qu'il avait sur celle-ci.
HISTORIETTE
L'affection du sultan Fakhr eddin pour les fakirs loin, qu'il plaça un d'eux comme son vice-roi à 06 Cet individu était appelé Gheïdà l'en persan, ٠ fou d'ar
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Le sultan s'étant éloigné, afin de combattre un de ses ennemis, Cheidà se révolta contre lui, voulut se rendre indépendant, et tua un fils du souverain, qui n’en avait pas d'autre que celui-là. Fakhr eddin apprit cette conduite, et æevint sur ses pas vers sa capitale. Cheïdà et ses adhérents s'eafuirent vers la ville de Sonorcäwän (Sonärgänou, Soonergong), qui est très-forte. Le sultan envoya des tronpes, afin de les assiéger; mais les habitants, craignant pour leur vie, se saisirent de Cheïdà et le firent mener au camp du souverain. On donna avis de cette nouvelle à Fakhr eddin, et il ordonna qu'on lui expédiät la tête du rebelle, ce qui fut exécuté. Un grand nombre de fakirs furent tués, à cause de la conduite de leur camarade.
À mon entrée à Sodcäwän, je ne visitai pas le sultan de œtte ville et n'eus pas d'entrévue avec lui, parce qu'il était révolté contre l'empereur de l'Inde, et que je craignais les sites qu'aurait pu avoir une différente manière d'agir. Je bartisde Sodcäwän pour les montagnes de Câmaroû (le pays d'Assan), qui en sont à un mois de marche. Ce sont des
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montagnes étendues, qui confinent à la Chine et aussi 0 pays de Thebet (Thibet), où l'on trouve les gazelles qui produisent le musc. Les habitants de ces montagnes ressem- blent aux Turcs, et ce sont de vigoureux travailleurs; aussi un esclave d'entre eux vaut-il plusieurs fois autant qu'uæz esclave d'une autre nation. Ils sont connus comme s’adones nant beaucoup à la magie. Mon but, en me dirigeant ver = le pays montagneux de Câämaroùû , était de voir un saint pem= sonnage qui y demeure, c’est-à-dire, le cheïkh Djélâl 0ه‎ Attibrizy.
DU CHEÏKH DJELÂL EDDIN
Il était au nombre des principaux saints et des homns €: les plus singuliers; il avait opéré des actes importants, des miracles célèbres. C'était un homme fort âgé; il عمد‎ ta avoir vu à Bagdäd le khalife Mosta'cim billah l’Abbäcide. et s'être trouvé en cette ville au moment de l'assassinat de ce souverain. Dans la suite, ses disciples me rapportèrent
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Qu'il était mort à l’âge de cent cinquante ans; que, pendant
environ quarante années, il observa le jeûne , et ne le rom- Pait qu'après l'avoir continué pendant dix jours consécutifs. IX possédait une vache, avec le lait de laquelle il mettait fin à son jeûne. Il restait debout durant toute la nuit; il était maigre, de grande taille, et avait peu de poils sur les joues. Les habitants de ces montagnes embrassèrent l'islamisme
entre ses mains, et ce fut pour ce motif qu'il séjourna
Parmi eux.
MIRACLE DE CE
Plusieurs de ses disciples me racontèrent qu'il les convoqua Va jour avant sa mort, leur recommanda de craindre Dieu, leur dit : « Certes, je vous quitterai demain, s’il plait à lu; et mon successeur, près de vous, ce sera le Dieu seul cf unique. » Quand il eut fait la prière de midi, le lendetac Win, Dieu prit son âme, pendant la dernière prosternation ; de cette prière. On trouva, à côté de la caverne qu'il habiail, une tombe toute creusée. près de laquelle étaient le
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linceul et les aromates ; on lava son corps, on l'enveloppa dans le suaire, dn pria sur lui et on l'ensevelit dans ف‎ tombeau. h
AUTRE MIRACLE DE CE CHEÏKH
Lorsque je me dirigeai pour visiter le cheïkh, quatre ses disciples me rencontrèrent à deux jours de dis lieu de son habitation, et m'informèrent que leur su avait dit aux fakirs qui se trouvaient près de lui : « Le geur de l'Occident arrive vers vous; allez à sa rencontre# Ils ajoutèrent qu'ils étaient venus au-devant de moi par l'ordre du cheïkh. Or, celui-ci ne connaissait rien de ce qui me concernait; mais cela lui avait été révélé. Je me mis en route avec ces gens-là pour aller voir le cheïkh, et arrivai à son ermitage, situé hors de la caverne. 11 n’y a pas d'endroits cultivés près de cet ermitage, mais les gens de.ls contrée, tant musulmans qu’infidèles, viennent visiter هل‎ cheïkh, et lui apportent des dons et des présents. C'est la dessus que vivent les fakîrs et les voyageurs. Quant es cheikh, il se borne à la possession d’une vache, avec le lai
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donc avec considération. » On me conduisit à l’ermitage, et , Ta me donna l’hospitalité pendant trois jours.
ANECDOTE ÉTONNANTE ET QUI RENFERME LE RÉCIT DE PLUSIEURS MIRACLES DU CHEÏKH.
Le jour même où j'entrai chez le cheïkh, je vis sur lui we ample robe de poil de chèvre, qui me plut. Je dis donc : ه‎ moi-même : « Plût à Dieu que le cheïkh me la donnât! » Quand je le visitai pour lui faire mes adieux, il se leva, : 5 "ut dans un coin de sa caverne, هأ‎ sa robe et me la fit re- Wür, ainsi qu'un haut bonnet, qu'il retira de dessus sa “te; lui-même se couvrit d'un habit tout rapiécé. Les fa- مثا‎ w'informèrent que le cheïkh n'avait pas coutume de
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se vêtir de cette robe, qu'il ne l'avait prise qu'au mometf: de mon arrivée, et leur avait dit : « Le Maghrébin demaæ: dera cette robe ; un souverain idolâtre la lui prendra et
donnera à notre frère Borhân eddin Assäghardjy, à qui elle: appartient, et pour qui elle a été faite. » Lorsque les fakis: m'eurent rapporté cela, je leur dis : « J'ai obtenu la bésé diction du cheïkh, puisqu'il m’a revêtu de son habille ment; je n'entrerai avec cette robe chez aucun sultan idolâtre, ni musulman. » Je quittai le cheïkh, et il m'advint longtemps après de pénétrer dans la Chine et d'arriver dans la ville de Khansä (Hang-tcheou-fou). Mes compagnons se séparèrent de moi, à cause de la foule qui nous pressait. Or j'avais sur moi la robe en question. Tandis que je me trouvais dans une certaine rue, le vizir vint à passer avec un grand cortége, et sa vue.tomba sur moi. Il me fit appeler, me prit la main, me questionna touchant mon arrivée, et ne me quitta pas jusqu'à ce que nous fussions parvenus à la demeure du souverain. Je voulus alors me séparer de luiz
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« La robe te parviendra par les mains d'un tel.» Puis me présenta la lettre, je la lus et fus émerveillé de la prescience à infaillible du cheïkh. Je fis savoir à Borhân eddin le com À mencement de l'aventure, et il me dit: « Mon frère Djé# . eddin est au-dessus de tous ces prodiges: il disposait den. : chesses surnaturelles; mais il a émigré vers la miséricorde je de Dieu (c'est-à-dire, il est mort). On m'a raconté, ajouts +. t-il, qu'il faisait chaque jour la prière du matin à la Mecque, t ét accomplissait le pèlerinage chaque année; car il dispa- 1 raissait les deux jours d’Arafah et de la fête des victimes {le à و‎ et le 10 de dhoù’lhiddjeh), et l’on ne savait où il était allé. »
Quand j'eus fait mes adieux au cheïkh Djéläl eddin, je me mis en route vers la ville de Habank, qui est au nombre des places les plus grandes et les plus belles. Elle est treversée par un fleuve qui descend des montagnes de Cäimsroù, et que l’on appelle Annahr Alazrak . le fleuve bleu». et par lequel on se rend au Bengale et dans le pays de Lac— naouty. Il y a près de ce fleuve des roues hydrauliques, de=
Le - _ 8 s
D'IBN BATOUTAH. 223‏ والقرى يمنة ويسرة LS‏ فى de‏ نيل مصر وافلها كغار تحت الذمة pe‏ منهم نصف ما يزدرعون ووظائف سوى ذلك وسافرنا فى هذا النهر pis Ru‏ يوم بىى القرى والبساتين
فكانا at‏ فى سوق مى الاسواق que anis‏ المراحكب ما لا gt‏
كثرة ود كل مركب منها طبل ناذا EAN‏ المركبان .صرب كل واحد طبله us‏ بعضهم de‏ بعض وامر السلطان مخر الدين المذكوران لا ses‏ بذلك النهرمى الفقراء نول وان du‏
الزادُ لمن لا زاد له منهم واذا وصل الغقيرالى مدينة Qui‏
نصف دينار ur ms‏ عشر Coprs‏ مى Loin‏ ى النه رما ذكراه
es‏ الى مدينة سُتركاوان وسنر بضم السين الميهال والنون وسكون الرآء وى المديفة التى قبض اهلها على الفقير شيدا ‏
rdins et des bourgs, tant à droite qu’à gauche, comme on voit près du Nil, en Égypte. Les habitants de ces bourfides sont des idolâtres soumis aux musulmans; on perçoit . Teux la moitié de leurs récoltes, et, en outre, des contrilations. Nous voyageämes sur cette rivière pendant quinze jurs, entre des bourgs et des jardins, comme si nous eusos traversé un marché. On y trouve des navires en quan- . مه‎ innombrable, et à bord de chacun desquels il y a un tmbour. Quand deux navires se rencontrent, l'équipage de decun bat du tambour et les mariniers se saluent. Le sul- هذ‎ Fakhr eddin, dont il a été question, a ordonné. qu'on dexigeât sur ce fleuve aucun nolis des fakirs, et qu’on fourdt des provisions de route à ceux d'entre eux qui n’en aunient pas. Quand un fakir arrive dans une ville, il est graüfié d’un demi-dinär.
Au bout de quinze jours de navigation sur ce fleuve, tomme nous venons de le dire, nous parvinmes à la ville de Sonorcäwän, dont les habitants se saisirent du fakir
24 VOYAGES pl) لها اليها وما وصلناها وجد<نا بها جنفكا يريد‎ Le dis فركبنا فيه ووصلنا بعك‎ Legs بلاد لجاوة ويهنهما اربعون‎ d الذين افواضهم كافواة‎ JEANS خسة عشر يوما الى بلاد‎ أللاب وضبطها بفتم الباء الموحدة والرآء والنون والكان‎ لا يرجعون الى دين‎ AO مى‎ li وهذة‎ TUE يسكون‎ بحعشيض‎ Aie لهنود ولا الى غيرة وسكناهم فى بيوت قصب‎ الجر وعنتدهم مى اتجار الموز والفوفل والتنبول‎ Joli لارض على‎ OM على مثل صورنا الا ان افواشهم كافواء‎ els is لا‎ Lis بارع ورجالهم‎ Je ot فلسن كذلك‎ piles Len ie ES, بعل ذكرة‎ pi متترؤن الذان الواحد‎ باوراق‎ Plus من بطنه ويستتر‎ RARE ني القصب منقوشة‎
Cheïdä, 022011 s’y fut réfugié. À notre arrivée en cette place, nous y trouvâmes une jonque qui voulait se rendre dansk contrée de Java, qui en est éloignée de quarante jours. Nos nous embarquâmes sur cette jonque et parvinmes, au boët de quinze jours, au pays de Barahnagär, dont les habitants ont des bouches semblables à la gueule d’un chien. Ce gens-là sont des brutes (littér. des sots), ne professant ni religion des Hindous, ni aucune autre. Leurs demeures sont des maisons de roseaux, recouvertes d'une toiture d'herbes sèches, et situées sur le bord de la mer. Ils ont beaucoup de bananiers, d'aréquiers et de bétels {piper betel L.).
Les hommes de ce pays nous ressemblent au physique, si ct n'est que leurs bouches sont pareilles à des gueules de chies Mais il n’en est pas de même de leurs femmes, qui sont d'us: exquise beauté. Les hommes sont nus et ne revêtent pas d'ha bit; seulement, quelquesuns placent leur membre viril € leurs testicules dans un étui 06 roseau peint et suspenda leur ventre. Les femmes se couvrent de feuilles d'arbres. C€
D'IBN BATOUTAH. 295‏ | eV)‏ ومعهم ججماعة مى المسهين مى اهل بنجالة LA,‏ ساكنون 4 ile‏ على حدة اخبرونا انهم ie‏ كمون PAPA‏ لل يستئرون MR‏ ويكون للرجل منهم ثلاثون el‏ فا دون ذلك أو فوقه وانهم لا يرنون واذا زنا أحد منهم Si‏ الرجل ان Cat‏ ححتى يموت او يان صاحبه أو عبده فيصلب Lans‏ منه CS‏ هو وحد المراة أ يامر السلطان هيع خدانه ins‏ واحد! بعد واحد de ABS‏ تموت ويرمون بها فى البحر ولاجل ذلك لا يتركون احد! من أهل المراكب Dé‏ اليهم الا أن كان مى المقهيى عنديم ll‏ يبايعون الناى ويشارونهم على الساحل ويسوقون pti‏ المآء de‏ الغيلة لانه .
geas-là ont parmi eux un certain nombre de fusulmans, triginaires du Bengale et de Java, qui habitent un quartier #paré. Ceux-ci nous informèrent-que les indigènes s'accou- Plent comme les brutes, et ne se cachent pas pour cela ; que chaque homme a trente femmes, plus ou moins; mais que هه‎ individus ne commettent pas d'adultère. Si l'un d'eux æ rend coupable de ce crime*son châtiment consiste à re mis en croix jusqu’à ce que mort s'ensuive, à moins que son Camarade ou son esclave ne se présente et ne soit œucifié en sa place, auquel cas il est renvoyé libre. La peine encourue par la femme, sa complice, est celle-ci : le “tan ordonne à tous ses serviteurs d’avoir commerce avec dl, l'un après l'autre, en sa présence, jusqu’à ce qu'elle Meure, puis on la jette dans la mer. C'est pour ce motif que les indigènes ne permettent à aucun passager de loger er eux, à moins qu'il ne soit au nombre des gens domi- “aês parmi eux. 115 ne trafiquent avec les étrangers que sur k rage, et leur portent de l'eau à l'aide des éléphants, vu ? IV. . 15
ma‏ الساحل Yo‏ يتركونهم لاستقاده bois‏ على نسادهم
ن di ve‏ الرجال خسان والفيلة كقيرة Pos‏ ولا ren ya‏ غير سلطانهم تم تشترى مه بألاثتواب ولهم
كريب لل يفقهه ألا مى sie, ae‏ اليهم
جه واججدة es‏ وجاءوا بال موز والارز والتنهول والغوفل مك , 5
- Æ Se,
Sue‏ واق الينا سلطانهم راكب de‏ فيل عليه 4 بردعة Le‏ لود ولباس السلطان توب مى جلود المعرى جعل الوبر الى خارج وفوق راسه ثلاث las‏ مى تريس
qu'elle coignée de la côte, et ils ne la leur laissent puiser, tant ils craignent pour leurs femmes, parce qu recherchent les beaux hommes. Les éléphants sont nomb: chez eux, mais personne, si ce n’est leur sultan, ne peu disposer; on les lui achète pour des étoffes. Ces gens une langue extraordinairs;-que comprennent ceux-là : lement qui ont habité avec-eux et qui les ont fréquemn visités. Lorsque nous arrivâmes sur le rivage, ils vigre: nous dans de petites barques, dont chacune était cre: dans un tronc d'arbre, et ils nous apportèrent des bana du riz, du bétel, des noix d'arec et du poisson.
D'IBN
ملونات وق يد 8 is‏ مى القصب ومعه 25 عشرين مى api‏ على الغيلة فبعثنا اليه LOS‏ مى الغلفغل Jess yo‏ والقرفة dl,‏ الذى يكون جهزائر ذيية المهل واثوابا بخجالية و ل يلبسونها انما يكسونها الغيلة ى ايام عيدهم ولهذ! السلطان, x de.‏ مركب ينرل ببلادة جارية وتملوك وتياب ion‏ الفيض وححلى ذهب Aime, AE‏ فى تحزمها واصابع edhen,‏ ومى A‏ Le‏ هذ الوظيفظة صنعوا لم DA‏ يهيم به الجمر فيهلك أو
حكاية واتفق فى ليلة مى ليالى اقامتنا بمرساهم ان Con‏ لمباحب الموكب من تردد di‏ هولاء الطائفة نزل مى المركيه
Bichus de soie de diverses couleurs, et il tenait à la maingine Jjavdine de rosean. Il était accompagné d'environ vingt de es proches, montés sur des éléphants. Nous lui envoyâmes مه‎ présent composé de poivre, de gingembre, de cannelle, de ce poisson que l'on trouve dans les îles Maldives (cf. cidessus, .م‎ 112), et, enfin, d'étoffes du Bengale. Ces gens-là s'en revêtent point ; mais ils en couvrent les éléphants dns leurs j jours de féte. Le sultan a droit de prélever, sur daque ‘vaisseau qui relâche dans ses États, un esclave de chaque seie, des étoffes destinées à recouvrir un éléphant, des bijoux d'or, que la reine place à sa ceinture et à ses doigts de pied. Si quelqu'un ne paye pas ce tribut, on prépare contre lui un enchantement par lequel la mer est gitée, pt il périt ou peu s’en faut.
ANECDOTE. .- Pendant une des nuits que nous passèmes dans le port de ce peuple, il advint qu ‘an esclave du patron du navire,
du nombre de ceux qui avaient eu de fréquents rapports
تواعد مع امراة احد كبراتهم الى موضصع شيم الغا de‏ عل kes‏ بذلك زوجها مجاء فى بجع مى اتحابه الى الغار لها à‏ حملا الى سلطانهم فامر بالغلام فة فقطعت انثياة » وام بالمراة جامعها الناس -حتى ماتت ثم > السلطان ساحل فاعقذر US‏ جرى Jo‏ أنالا جد بدا مى امضآء خا ووهب لصاحب المركب غلاماً عوض الغلام eat‏ Lil‏ عن فولاء وبع Reg‏ وعشرين Lies Don‏ الى à‏ 5 باجم وى الى ينسب اليها lit‏ لباو رايناها VE)‏ نصف يوم وى خضرة نصرة واكثر LE‏ Jus‏ والغوفل والقرنفل والعود الهندى والشكى والبرق
avec léindigènes, descendit à terre et convint d'un re
voug avec la femme d'un de leurs chefs, dans un er semblable à une caverne, et situé sur le rivage. Le m: cette femme eut connaissance du fait, vint à la grotte plusieurs de ses compagnons, et y trouva les deux an On les conduisit au sultan du pays, qui ordonna de © les testicules de l’esclave et de le mettre en croix. Qu la femme, il la livra à la lubricité des assistants, 0501 qu’elle mourût. Après quoi, il se rendit sur la côte, ع5‎ de ce qui s'était passé, et dit : « Nous ne trouvons p moyen pour nous dispenser d'accomplir nos lois. «11 ل‎ au patron du vaisseau un caclave,, én échange de celu avait été crucifié.
Nous quittèmes ce ‘peuple, et après un trajet de vingt jours, nous arrivämes à l'ile de Djäouah (Sumatra), qui d so nom à l'encens djéouy, ou au benjoin. À la distance: demi-jogrnée de chemin, nous l'aperçûmes déjà; el Yerdoyante, belle, et la plus grande partie de ses arbi sont des cocotiers, des arecs, des girofliers, des aloi diens, le cheky, le berky (jacquier), le manguier, le €
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bou, l'oranger aux doux fruits et le roseau du campbre. La vite et l'achat, chez cette population, se font au moyen de morceaux d'étain et de l'or chinois natif, et non fondu. Là plupart des espèces odorantes ou des parfums qui se touvent dans cette île sont dans la partie occupée par les ifdèles. Chez les musulmans l'on en rencontre bien moins.
Quand nous fâmes arrivés en rade, les habitants de l’île, montés sar de petites embarcations, vinrent nous trouver. فل‎ portaient des noix de coco, des bananes, des mangues des poissons. C'est leur habitude d’en faire cadeau aux archands, et chacun de ceux-ci les récompense suivant كا‎ moyens. Le vice-amiral se rendit aussi à bord de notre vire, il examina les marchands qui étaient avec nous, et ROUs permit de prendre terre. Nous descendimes donc vers
bender, ou port, qui est un gros bourg sur le rivage de la mer, et où se trouvent des maisons; on l'appelle Sarha, et il est à quatre milles de la ville (de Sumatra). Bohroûz, le Meamiral, écrivit au sultan, et l’informa de mon arrivée.
ai. تخد‎
D'IBN BATOUTAH. LT يلبهم‎ w de غالبون‎ Po تحبّون ى للمهاد خرجون معه تطوها‎ الصتم ء‎ de يعطونهم لجزية‎ Lis مى اللفار‎ الى دار‎ boues دكر دخولنا الى دارة واحسانه الينا وما‎ aile مركوزة عن‎ Cole السلطان وجدنا بالقرب مضه‎ Let, مى كان‎ le نزول الناس.فلا‎ de الطريق فى علامة‎ فنزلنا عندها ودخلنا المشور فوجدنا نانب السلطان وفو‎ وسلامهم بالمصانحة‎ Le bus Lui els يسمى كندة املك‎ Gide وقعدنا معه وكتب بطاقة الى السلطان يعطه بذلك‎ على ظهرها كم جاء احد‎ À bb الفتيان‎ Gard ودفعها‎
aussi le rite de Châfy; ils aiment à combattre les païens, * et marchent de bon gré avec leur souverain. lis ont rewporté la victoire sur les infidèles qui les avoisinent, et ceuxa leur payent le tribut, ou 18 capitation, pour avoir la
paix.
DE NOTRE ENTRÉE DANS LE PALAIS DU SULTÉ ET DB SES BIENFAITS ENVERS NOUS.
Lorsque nous nous dirigeñmes vers le palais du sultan, sous vimes, dans son voisinage, des lances fichées en terre des deux côtés du chemin ; et c'est là le signe que l'on doit ducendre de cheval. Personne ne devant aller plus loin 2ه‎ sa monture, nous mimes donc pied à terre en cet endroit. Nous entrâmes dans la salle d'audience, où nous vimes k lieutenant du souverain, et il est appelé Omdat Almolc, Où l'appui du royaume. [1 se leva à notre approche, et il ous salua ; or 16 salut, chez ce peuple, consiste à toucher à main. Nous nous assimes avec lui; il écrivit un billet au #llan pour l'informer de notre présence, le cacheta et le remit à un jeune garçon, ou page. La réponse lui parvint, tracée sur le dos de son billet. Après cela un jeune garçon
الفتيان ka,‏ والبقشة بضم البآء الموحّدة وسكون UT‏ وفتم الشين alt‏ م Ru‏ فاخذها Ut‏ بيده io‏ بيجدى واد خلتى الى دويرة يسمونها فردخانة de‏ وزن زردخانة إلد ان US‏ فاء وق موضع راحقه بالتهارفان العادة ان dk‏ نانب السلطان الى المشور عت الصمم ولا ينصرف إلا بعد العشآء الاخرة وكذلك الوززراء والامرآء af‏ وأخرج مى البقشة ثلاث قوط احذافا مى خالص لخرير والاخرى po‏
وقظن .والاخرى حرير وكتان واخرج LIN‏ اثواب يسمونها li al‏ مى جنش Doit‏ واخمج ثلاثة نى الثياب مختلفة
الاجفاس ous‏ الوسطانيات واخرج ثلاثة اثواب مى الارمك
arriva, portant une bokchak, c'est-à-dire une enveloppe 00 un paquet de hardes, que le lieutenant prit avec sa main Puis il me saisit par la main, et mie fit entrer dans un pets logement @ maisonnette, que ces gens nomment ferdkh& neh, mot qui ressemble. dans la forme, à zerdkhäneh, si © n'est que sa première lettre est un fa (f) et non un 26 )2( Ce ferdkhäneh, ou demeure isolée, était la place où le lieu tenant se reposait pendant le jour; car 1l est d'usage que le lieutenant du sultan se rende dans la salle d'audience (mi chouer) après l'aurore, et qu'il ne la quitte pas, si ce n’est à la nuit close. Il en est de même des ministres et des princi paux commandants.
. Le lieutenant du souverain tira du paquet: 1° trois pagnes, dont l’un était de pure soie, l’autre soie et coton, le لمكا‎ sième soie et lin; 2° trois vêtements, appelés dans le pays habits de dessous, du genre des pagnes; 3° trois vêtements de différentes sortes, nommés habits du nulieu; 4° trois vétements du genre des manteaux, vu casaques de laine, dont
D'IBN BATOUTAH. 233‏ أحدها ابيض واخمج ثلاث ets‏ فلبست فوطة مفها es‏ السراويل de‏ عادتهم وكوبا مى كل جنس Sète‏ (صصانى ما بق منها تم ist‏ بالطعام اكثرة الارز ثم أتوا soir‏ مى gi‏ ثم أتوا بالتنبول وهو علامة الانصران فا خذناة وقنا A‏ cu‏ لقيامنا وخرجنا عن المشور فركبنا وركب OUI‏ معقا واتوا بنا الى بستان عليء حادط خشب وف وسطهء دار Ut‏ بالخشب مفروشة بقطائف قطن يسمّونها ASSIS‏ بالمم SL,‏ امتهم ومنها مصبوغ وغير مصبوغ وى البيت ia‏ مى شور فوقها مُضربات مى pd‏ ولف خفغان SU,‏ يسمّونها البوالهت نجلسنا بالدار ومعنا COUT‏ ثم جآء الاير دولسة pl‏
était blanc, et 5° trois turbans. Je revêtis un de ces‏ مدآ Pignes ,en place deculottes, suivant l'habitude de ces peuples,‏ d'an vêtement de chaque genre. Mes compagnons prirent‏ pour eux tout le reste. On apporta ensuite des aliments, dont‏ plupart consistaient en riz; puis, une sorte de bière, enfin‏ ها le bétel, ce qui indique que le u$oment ‘est arrivé de se‏ reirer. Nous primes ce masticatoire, nous nous levämes, et‏ Le lieutenant nous imita.‏
Nous sortimes de l'endroit des audiences, nous montâmes ْ à cheval, et le lieutenant du sultan vint avec nous. On nous @aduisit dans un jardin entouré d’une enceinte de bois; a nilieu il y avait une maison, aussi en bois, et dont le Bancher était recouvert de ces tapis de coton velus et à franges découpées appelés mokhmalét; les uns étaient teints,
autres ne l'étaient pas. On voyait daus cette demeure جه‎ lits en bambou recouverts de courtes-pointes piquées de wie, de couvertures légères et de coussins nommés béoud- امنا‎ (mot dont le singulier est bdlicht). Nous nous assimes
5 cette maison avec le lieutenant. L'emir Daouléçah
شادميى وقال لى Joie‏ لك السلطان هذة de‏ قدرنا لا de‏ Ja‏ السلطان محمد ثم شرج OU‏ وبق الامير دولسة عندى أفت (ge)‏ وبينه معرفة لاه كان ورد رسولا على السلطان هدهل فقلت له ge‏ تكون روية السلطان فقال لى ان العادة Lo‏ أن لا القادم على السلطان إلا بعد ثلاث ليذهب ais‏ 9 ااا دهنه 9 SNS‏ يام 7 الينا الطعام كلاث مرات فى اليوم وتاتينا Gi, ami‏ مسآء Contes‏ فطا كان الهوم الرابع وهو يوم إجمعة أتأى gr‏ دواسة فقال لى يكون سلامك على السلطان مقصورة Al‏ بعد الصلاة فاتيث sud)‏ وصليت pue red x‏ حاجبء
arriva, conduisant en présent deux femmes esclaves € deux serviteurs, ou eunuques. 11 me dit : « Le sultan & fait observer que ce présent est dans la proportion de © moyens, et non de ceux du sultan Mohammed (de Dihiy}+ Alors le lieuteuant sortit, et l'émir Daouléçah resta en ته‎ | compagnie. * لل ممم‎ Cet émir et moi nous nous connaissions, car il rendu comme envoyé chez le sultan de Dibly. Or j je lui dis: « Quand verrai-je le souverain ? + Il me répondit : « Ces l'usage chez nous que celui qui arrive ne salue le sul qu'après trois jours, afin que la fatigue de son voyage si cessée et que son esprit soit revenu à l’état naturel. » Not restâmes ainsi trois jours, recevant la nourriture trois fo dans la } journée ; les fruits et les pâtisseries soir et matin. À! quatrième jour, qui était un vendredi, l'émir Daoukça vint me trouver et me dit : ٠ Tu pourras saluer le sultan a! jourd'hui après la prière, dans la tribune grillée de la عمد‎ quée cathédrale. » Je me rendis à la mosquée et j'y fis prière avec le chambellan du souverain, nomnk Kairéi
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j'entrai chez le sultan, et trouvai à sa droite et à sa‏ عاتديحظ guche le juge Émir sayyid et les hommes de science. Le‏ prince me toucba la main, et je le saluai; il me fit asseoir à‏ côté gauche, m'adressa des questions sur le sultan Mo-‏ وه lmmed, sur mes voyages, et je M répondis. Alors il re-‏ prit la conférence qu’il avait nouée sur la jurisprudence,‏ d'iprès le rite de Chäf'y, et la continua jusqu'au moment‏ la prière de l'après-midi. Celle-ci étant accomplie, il en;‏ & ta dans un appartement 03 vestiaire, et ôta les habiïis qu'il‏ Prtait. C'étaient des robes de légiste, avec lesquelles il se‏ read à pied à la mosquée, le jour du vendredi. Il endossa‏ vêtements royaux, c'est-à-dire des tuniques de soie et de‏ ها coton.‏
DU RETOUR DU SULTAN À SON PALAIS, ET DE L'ORDRE QU'ON Y OBSERVE DANS LA CÉRÉMONIE DU SALUT.
Lorsqu'il fut sorti de la mosquée, il trouva à la porte leséléphantsetles chevaux. C'est l'habitude chez ces peuples,
تب السلطان الفيل ركب مَنى معه لتيل واذا ركب الغرس كبوا AT‏ ويكون اهل Del‏ عن يمينه فركب ذلك اليوم على غيل وركبنا Juil‏ وسربا ame‏ إلى المشور فنزلنا حيتث العادة
دخل السلطان راكبا وقد اصطف ف المضور الوزراآة والامراء of‏ وارباب الدولة ووجوه العسكر صفغوفا فاول الصفوق صف وزراء fs‏ ووزراوة اربعة فسقُوا عليه وانصرفوا الى موضع نهم 25 صل الامراء فقوا ومضوا الى مواقفهم وكذلك Jui‏ كل طائقة ثم صلل الشرقاء والفقهاء ثم صل الندمآء LT,‏ والشعراء تم صف وجوة العسكر ثم صف الفتيان بللماليك ووشف السلطان على فيله ازاء قبة old‏ ورفع فوق
quand le souverain monte sur un éléphant, que sa suik prenne des chevaux, et quand il enfourche un cheval , qu'elk monte sur des éléphants. Les savants se tiennent à la droik du sultan. Ce jour-là il prit pour monture un éléphant, 4 nous montâmes des chevaux. Nous nous dirigeâmes avec ki vers le lieu des audiences, et mîmes pied à terre dans l'en droit accoutumé; le sultan entra à cheval. 11 y avait déj dans la salle d'audience les mivistres, les commandants, le secrétaires, les grands de l'État, et les chefs de l'armée, ren gés sur plusieurs files. Les ministres, qui sont au nombr de quatre, et les secrétaires, tenaient le premier rang; ik saluèrent le sultan, et se retirèrent à la place qui leur ét assignée. Vint après cela le rang des commandants, lesquek saluèrent et se rendirent dans le lieu désigné, à l'instar @ chaque classe 0# gens. Puis ce fut le tour des chérifs, 4 descendants de Mahomet, et des jurisconsultes; successive ment, des favoris du souverain, des savants et des poëtes des chefs de l’armée, des jeunes garçons ou pages, et de mamloücs ou esclaves militaires.
Le sultan se tint sur son éléphant, en face de la coupol
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des séances. On éleva au-dessus de sa tête un parasol intusté d’or et de pierreries ; on plaça à sa droite cinquante déphants parés, et autant à sa gauche; on rangea aussi à 0ه‎ côté droit cent chevaux, et cent autres à son côté gauche; مما‎ étaient des chevaux de relais. Devant le sougerain se touvaient ses chambellans les plus intimes. Les musiciens + univèrent, et ils chantèrent en présence du sultan. On amena ds chevaux caparaçonnés de soie, portant des anneaux dor aux jambes et des licous faits de brocart d'or. Ils dan- “rent devant le souverain, et j'en fus émerveillé; j'avais déjà vu. pareille chose devant le roi de l'Inde. Vers le soir, Je sultan entra dans son palais, et les assistants se retirèrent aus leurs demeures.
3 اللي‎ LA RÉVOLTE D'UN FILS DU FRÈRE DU SULTAN, ET DE LA CAUSE DE CETTE RÉBELLION.
“Le sultan avait un neveu, fils de son frère, qui était fait avec sa fille, et auquel il donna à gouverner une des £iinces. Ce jeune homme se prit d'amour pour la fille
#descrip
يريد تزوجها والعادة هنالك اذه اذا كانت لرجل مى الفاس بهراو سوق أو سواة بنت قد بلغت مبلغ النكاح فلا + أن ستامر السلطان 4 شأنها ويبعث السلطان من النسآء مَى خظر Wall‏ فان Wie ai‏ تزوجها والا és‏ يزوجها ولماوها. من as‏ والناس هنالك يرغبون فى تزوج السلطان فاتهم لا يحوزون به مى لجاة والشرفن ولا استامر والد البنت الق تعشّقها ابن اخ السلطان بعث السلطان of‏ نظر ai‏ ونروجها واشتدُ شغف الفتى بها ولم جد سبيلا اليها تم أن السلطان خرج الى A‏ وبهنه وبين JT‏ مسيرة شهر AE‏ ابى اخيه الى سمطرة ودخلها اذ لم يكن عليها شور te‏
d'un certain émir, et désira de l'épouser. Or l'usage عل‎ © pays est que, lorsqu'un homme, soit émir, soit marchand, ou autre, a une demoiselle qui a atteint l'âge nubile, il ot obligé de prendre les ordres du souverain à ce sujet. Le prince 0 une femme, qui examine la jeune fille; si la
n qu'elle lui fait de celle-ci lui plaît, 11 sinon, il permet que les parents de la demoiselle la donset en mariage à celui qu'ils vealent. Les habitants de ces 068trées souhaitent fort que le sultan épouse leurs filles, à cause de la dignité et de la noblesse qu'ils obtiennent per ce moyen.
Quand le père de la demoiselle aimée par le fils du frère du sultan consulta le souverain, celui-ci envoya une sonne pour voir la jeune fille, et l'épousa. La passion jeune homme devint violente, et il ne trouva aucun moyef d'obtenir celle qu'il aimait. Plus tard, le sultan partit guerroyer contre Tes infidèles, qui étaient à la dist d'un mois de marche. Le fils de son frère se révolta il entra à Sumatra 5805 résistance, car cette ville n'avait
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mcore d'enceinte; il s’empara du pouvoir, et reçut le serment de fidélité d’une partie des sujets ; les autres le refu- #rent, Son oncle, ayant été informé de ces événements, re- Moussa chemin, © revint à Sumatra. Le rebelle prit ce qu'il put, en fait dé biens et de trésors; il enleva la femme quil aimait, et se dirigea vers la contrée des infidèles, à ou] Djäouah, ou هل‎ Djäouah primitive (l'ile de Java). Ce ذاه‎ la suite de cela que son oncle construisit le mur, ou putot l'enceinte de bois, autour de Sumatra.
Je restai avec ce souverain à Sumatra quinze jours; après œtemps, je lui demandai la permission de continuer mon wyage, le moment étant arrivé (celui de la mousson sudœest). En effet, on ne peut pas se rendre en Chine en toutes nons. Le souverain nous fit préparer une jonque; il nous na des provisions, nous combla de bienfaits, de bontés ‘que Dieu l'en récompense!), et il envoya avec nous un & ses compagnons pour nous régaler du repas d'hospitit sur la jonque. Nous voyagemes tout le long de son pendant vingt et une nuits, puis nous arrivämes à IDjäouah (l'île de Java). C'est la contrée des inlidèles,
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et sa longueur est de deux mois de marche; elle produit les espèces aromatiques, l'excellent aloès de Käkoulah et de Kamärah, deux localités qui font partie de son territoire. Dans le pays du sultan Azzhähir, à Sumatra, il n'y,a que l'encens, ou le benjoin, le camphre, quelque peu de gi: rofle, et une petite quantité d’aloès de l'Inde; mais la plupart de ces choses se retrouvent à Java. Nous allons mentionner ce que nous en avons vu par nous-même, ce que 05 avons examiné de nos propres yeux, et ce que nous avons vérifié attentivement.
DE L'ENCENS (BENJOIN
L'arbre de l’encens est petit, c'est tout au plus s’il at teint la hauteur de la taille d'un homme. Ses rameaux res semblent à ceux du chardon ou à ceux de l'artichaut; 58 feuilles sont petites, minces; quelquefois elles tombent, € laissent l'arbre dépouillé. L'encens, ou le benjoin, est unt substance résineuse qui se trouve dans les rameaux de l'arbrt (styrax benzoin). Il y en a plus dans le pays des musulman! que dans celui des infidgles.
D'IBN BATOUTAH. 241‏ ذكر اللافور Dis‏ تجر الكافور فهى قصب كقصب بلادما إل ان الانابيب منها اطول واغلظ ويكون ألكافور فى دا خل الانابيب ناذا كسرت القصبة Re‏ & داخل الانبوب مثل شكله بي
ألآافور والسر التميب فيه اذه لا يتكون فى تلك القصب ge‏ |
ue يتكون شىء‎ À To Visa we عند اصولها شىء‎ EX
والطيب المتناتى فى البرودة الذدى يقتل منه وزن pad‏
بتجميد الروح وهو المسمى Pas Poe‏ هو الذى AN‏ عند قصبه الادي ويقوم مقامم 53 فى ذلك الفيلة الصغارء | | ذكر العود الهندى وامًا العود الهندئ فشهرة يُشبه نر DU 431‏
Quant aux arbres qui donnent le camphre, ce sont des eaux semblables à ceux de nos contrées; la seule différuce est que,.dans les premiers, la partie comprise entre deux nœuds, ou le tuyau, est plus longue et plus épaisse.
. Le camphre se trouve dans l'intérieur de chaque tuyau, et
krique l’on rompt le roseau, on remarque dans la partie hterne de tous les tuyaux, entre les nœuds, un tuyau parl de camphre. Le secret étonnant en cela, c'est que le amphre ne se forme dans ces roseaux qu'après que l’on a inmolé à leur pied quelque animal; si on ne le fait pas, Ü n'ya pas de camphre. Le meilleur, appelé dans 16 pays dhordélah, celui qui a atteint le plus haut degré de froid, 84 qui tue un homme à la dose d’une drachme, en congent la respiration, est le camphre près du roseau duquel O a sacrilié un être humain. On peut remplacer la créature humaine par de jeunes éléphants.
DE L'ALOËS INDIEN. ٠ وفملةناآ‎ de l'Inde est un arbre qui ressemble au chêne, si
IY. 16
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ce n’est que son écorce est mince; ses feuilles sont exactement comme celles du chêne, et il ne produit point de fruits. Son tronc n’atteint pas un grand développement, ses racines sont longues, étendues au loin, et c'est dans cellesci que se trouve l'odeur ou le principe aromatique. Les rameaux et les feuilles de l'arbre n'ont pas d'arome. Dans le pays des musulmans, tous les arbres d’aloès sont considérés comme une propriété; mais dans le pays des infdèles, ja plupart sont abandonnés. Ceux qui sont regardés chez eux comme une propriété particulière, ce sont les aloès qui croissent à Käkoulah, et qui donnent la meilleure qualité de bois d’aloès. 11 en est ainsi pour ceux de Kamärah, dont l'aloès est également d'une qualité supérieure; on le vend aux habitants de Sumatra pour des étoffes. Il y a aussi une espèce d'aloès kamäry qui reçoit des empreintes, à la manière de la cire. Quant à la variété nommée ’athds, l’on en coupe la racine, et on la cache sous terre plusieurs mois: elle conserve toutes ses qualités, et c'est une des meilleures sortes d’aloës. |
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Les girofliers sont des arbres séculaires trèsgros; il y en a ea plus grand nombre dans la contrée des infidèles que dans celle des musulmans; ils ne sont pas regardés comme une propriété particulière, à cause de leur grande quantité. Ce qe l'on en importe dans nos pays, ce sont les bois (ou les &orces: sorte de cannelle giroflée); ce que les habitants de se contrées appellent la fleur du girofle, ce sont les parties des fleurs qui tombent, et qui ressemblent à celles de l’orangr. Le fruit du giroflier est la noix muscade, connue chez sos sous le nom de noix du parfam. La fleur (ou plutôt l’enwoppe) qui s'y forme, c'est le macis. Voilà ce que j'ai vu de Mes propres yeux. (Il paraît pourtant que, dans ces dernières mes, l’auteur a‘confondu le giroflier avec le muscadier, et ها‎ noix du giroflier, ou ravendsara, avec la noix muscade.) ' Nous arrivâmes au port de Käkoulah et y trouvâmes un #4 ain nombre de jonques préparées pour la piraterie, et 4usi pour résister à cœeux qui se révolteraient contre les habiünts, dans les jonques. En effet, ceux-ci s'arrogent le droit ‘Un certain payement ou tribut imposé à chaque jonque.
nous quittâmes le vaisseau et entrâmes dans la ville de‏ ذا
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Käkoulah, qui est belle , et dont le mur, en pierres de taille, est assez large pour permettre que trois éléphants y marchent de front. La première chose que je remarquai à l'extérieur de la ville, ce furent des éléphants chargés de bois d'aloès indien; les habitants le brûülent dans leurs maisons, car il vaut le même prix que le bois de chauffage chez nous, et même moins. Cela n’a lieu, à la vérité, que lorsqu'ils se le vendent entre eux; mais quand ils le vendent aux marchands étrangers, ils exigent un vêtement de coton pour une charge de bois d’aloès. Les étoffes de coton sont, chez ces gens, plus chères que celles de soie. Il y a dans Käkoulah beaucoup d'éléphants; ils servent à porter les hommes ainsi que les marchandises. Tout le monde attache ses éléphants à sa | porte; chaque boutiquier attache près de lui son éléphant, qu'il monte pour se rendre à sa demeure, et tous portent les fardeaux. Il en est ainsi chez les Chinois et chez les be bitants de Khitha, ou Chine septentrionale. Ils en went, : au sujet des éléphants, exactement de cette manière.
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DU SULTAN DE JAVA
Cest un infidèle, et jé l'ai vu en dehors de son château, ais sur le sol, près d'un pavillon, sans aucun tapis sous hi, 11 était avec les grands de l'État, et les troupes défilaient dvant lui à pied; personne n'a de chevaux dans ce pays, excepté le sultan. Le peuple monte les éléphants, et combat sur ces animaux. Le souverain, ayant été informé de ma Présence, me fit appeler; je m’avançai et dis : « Que le salut #itsur quiconque suit la vraie religion ! » Tous les assistants de comprirent que le mot salut; le sultan me soulfaita la bienvenue, et ordonna d'étendre par terre une étoffe pour
Que je pusse m'asseoir dessus. Alors je dis au drogman : “Comment m'assoirais-je sur l'étoffe, tandis que le sultan tst assis sur le sol > 11 répondit : « Telle est son habitude, Ü sassied sugvla Terre par humilité; maïs tu es un bôte, أ©‎ ta viens de chez un monarque illustre : c'est donc un devoir de t'honorer. » Je m'assis; le prince m'interrogea sur le sultan (de l'Inde), et il fut concis dans ses questions. Il
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me dit : « Tu resteras près de nous en qualité d'hôte pendant trois jours, puis tu partiras. »
D'UN FAIT ÉTONNANT DONT J’AI ÉTÉ TÉMOIN DANS L'AUDIENCE DE CE PRINCE
J'ai vu, pendant l'audience de ce sultan, uñ homme qui tenait dans sa main un couteau semblable à celui d'un grappilleur (sorte de serpette). 11 le plaça sur son propre cou, et se mit à parler longtemps dans une langue que je ne compris point. Après cela il saisit le couteau avec ses ‘deux mains à la fois, et se coupa la gorge. Sa tête tombe par terre, à cause du tranchant acéré de l'arme et de la 86 avec laquelle il la tenait. Je restai tout stupéfait de son 0 tion ; mais le sultan me dit: « Est-ce que chez vous quelqu'un agit de la sorte?» Je lui répondis : « Jamais je n'ai vu ps reille chose. » لآ‎ sourit et reprit : « Ces gens-ci sont nos © claves, et ils se tuent par amour pour nous.@Puis il donm des ordres afin que l’on emportât l'individu qui 5 لعة تهاة‎ cidé, et qu'on le brülât. Les lieutenants du sultan, les grands | de l'État, les troupes et les sujets assistèrent à la crémation,
D'IBN BATOUTAH. 247‏ واجرى الرزق الواسع de‏ اولادة واهله واخوانه behés,‏ لاجمل فعله واخبرق we‏ كان حاضرا! فى ذلك JA)‏ اكلام الذى تكم به كان تقريرا لحبته فى السلطان واذه يققل نفسه فى حبه ما قتل أبوه Amis‏ فى حب kil‏ وحكم نفسة : فى حمب جدّة كم أنصرفت عن التجلس وبعث الى بضيانة تلاتة أيام وسافرنا فى الجمر فوصلنا بعد اربعة وثلاتين يوم di‏ الجر اكافل وفو الراكد وفيه جهرة زموا انها مى تربة ولاجل هذ! البحر تتبع كل جنك مى جنوك الصيى كلاثة مراكب ما ذكرناة جذنى به فتجره ويكون 4 did‏ مع ذلك
où au brülement. Le souverain assigna une riche pension aux enfants du mort, à sa femme, à ses frères: et ils furent tèshonorés de son action.
Une personne, présente à la séance où le fait que j'ai raœnté s'est passé, m'a dit que ع1‎ discours prononcé par l'indi- هقد‎ qui s’est sacrifié exprimait son attachement pour le sourain. Ü disait donc qu’il voulait s’immoler par affection pour le sultan, comme son père l'avait fait par affection pour kpère du prince, et de même que son aïeul l'avait pratiqué Pr amour pour le grand-père du même prince.
: Quand j'eus quitté la séance, le sultan m'envoya les vivres ‘&lhospitalité pour trois jours, au bout desquels nous parmes, et voyageâmes de nouveau sur mer. Après trente- Quatre jours, nous arrivâmes à la mer Lente ou Pacifique, qui offre une teinte rougeâtre. On pense que cette couleur est due à la terre d'un pays qui l'avoisine. 11 n’y a point de vent dns cette mer, uide vagues, ni de mouvement d'aucune sorte, malgré sa grande étendue. C'est à cause de cela que chaque ١ jonque chinoise est accompagnée par trois bâtiments, comme nous l'avons déjà dit. Ils servent à la faire avancer en ra-
23 VOYAGES تعو عشرين تجذافا كبارا كالصوارى يستمع على الجذان منها‎ ,رجلا او حموها ويقومون قياما صقبى كل صف يقابل‎ WE Ge ار وق الجذان حبلان عظهان /الطوابيس‎ الطائفة الاخرى‎ GES محدى الطأئفتيى لخبل ثم تتركه‎ قم يغتون عند ذلك باصواتهم لحسان واكثرما يقولون لعلى‎ ويمبت‎ Cage (SNS) ظهر هذا الجعر سبعة‎ de ile RE الى‎ Cage يقهون فيه سين‎ ail الجعرية مى التسهيل فيه‎ وق انهى ما يكون مى التيسير عليهم تم وصلنا الى‎ ca
: بلاد طُوالسى وق بغتم الطآء Dal‏ والواو وكسر السيى للبهل ومكلها هو المسمى بطوالسى وق بلاد عريضة ومكلها ' يُهاى ملك الصين وله لإبنوك Eat ff‏ يُقاتل بها اهل الصيى
mant et à la remorquer. En outre, il ÿ a dans la (08086 2 . viron vingt rames fort grosses, à la manière des mâts 4# ن‎ navire ; trente hommes, plus où moins, se réunissent autour d'une de ces rames: ils se tiennent debout sur deux rang, ; l'un faisant face à l’autre. La rame est pourvue de deux forts ; cordes, ou câbles, qui ressemblent à des massues; une 0 : deux files d'hommes tire sur un câble, puis le lâche, © alors l’autre file tire sur le second cäble. Ces rameurs, travaillant, chantent avec de belles voix, et ils disent ordi ; nairement ,عأ ها‎
Nous passämes sur cette mer trente-sept jours, et Le marins furent surpris de la facilité qu'éprouva le trajet D'ordinaire, ils y emploient de quarante à cinquante jours, et regardent même alors la traversée comme très-heureus. À Puis nous arrivämes au pays de Thaouälicy (peut-être like de Célèbes, ou plutôt le Tonkin), mot qui est le nom dt roi de cette contrée. Elle est très-vaste, et son souverain égk celui de la Chine; il possède de nombreuses jonques, avé
D'IBN BATOUTAH. 249‏ حتى يصالحموة de‏ شىء واهل هذة البلاد 500 اوتآنى حسان الصورة اشبه الناس بالقرك فى صورهم والغالب على الوانهم للثمرة ولهم تجاعة ونجدة Pise‏ يركين ليل quote‏ الرماية ويقاتلن كالرجال سوآء وارسينا مى مراسيهم بمدينة SMS‏ وضبطها بكان مفتوح ويآء آخر God‏ مسكنة ولام مسضموم وكان مفتوخ she‏ مكسور وك مى احسن مدنهم وأكبرها وكان يسكن بها ابن ee‏ فا اسينا بللرى جاعت Plus‏ ونرل الناخوذة اليهم ومعه هديّة لابن الملك فسالهم xs‏ فاخبروة ان ابا ولاه OM‏ غيرة de dos‏ بقلك المدينة واسمها أَرْدُجا Bai pans‏ وسكون الرآء وضم
lesquelles il fait la guerre aux Chinois, jusqu’à ce qu'ils Jui demandent la paix, en lui accordant quelques avantages. Les habitants de ce pays sont idolâtres; ils ont de belles figures, et qui ressemblent on ne peut plus à celles des Turcs. 118 امه‎ en général le teint cuivré, et ils sont braves et courageux. Leurs femmes montent des chevaux, lancent fort bien les Aèches ou les Jjavelines, et combattent absolument comme les hommes. Nous jetmes l'ancre dans un de leurs ports, dans la ville de Caïloûcary, une des plus belles et des plusgrandes Parmi leurs cités. Le fils de leur roi y demeurait aupara- Vant; mais quand nous fûmes entrés dans le port, des soldats vinrent à nous, et le capitaine, ou patron du navire, débarqua pour leur parler. H portait avec lui un présentpour
le Gls du roi, et leur demanda des nouvelles de ce prince. Alors ils l'informèrent que son père lui avait donné à gou- _.verner une autre province, et qu'il avait préposé sur cette ville-ci sa fille, appelée Ordoudjà.
250 VOYAGES ae ذكر هذه المكلة ولماكان ى الهوم الثانى مى حَلولنا‎ كيلوكرى استدعت هذه المكلة الناخوذة صاحبٌ المركب‎ وهو ألكانب والتجار والروساء والتنديل وهو مقدّم‎ sn, الرجال وسياة سالار وهو مقدّم الرّماة لضيافة صنعقها لهم‎ على عادتها ورغب الناخودة منى أن أحضر معهم فابهيت لانهم‎ تالت لهم هل‎ loue حضروا‎ D طعامهم‎ JS كفار لا يجموز‎ إلا رجل‎ Gus امد منكم لم عضر فقال لها الناخوذة لم‎ gr LI بف‎ os واحد تنقى وشو القاضى' بلسانهم‎ Ke وكسر الشبى المتهميئ وهو لا‎ TE للمؤؤحدة وسكون‎ جنادرتها واتصاب الناخوذة‎ sa فقالت ادعوة‎ Hub
نقالوا أجب المكلة فاتيتها و ul‏ الاعظم وبين يديها
DÉTAILS SUR
Le second jour après notre arrivée au port de Caïloé- . cary, cette princesse invita le nékhodhak, ou patron du 2 «vire, le carény ou secrétaire , les marchands, les chefs, k tendil ou général des piétons, et le sipdhsélér ou génénl des archers. C'était à l’occasion du repas d'hospitalité qu'Or doudjà leur offrait, suivant son habitude. Le patron du “له‎ Vire me pria d'y aller aussi en leur compagnie; mais je re fusai, puisque ces peuples sont des infdèles, et qu'il 56 pas permis de manger de leurs aliments. Quand les invités furent arrivés chez la princesse, elle leur dit : « Y a-t-il que qu'un des vôtres qui ne se soit pas rendu ici? » Le patron الل‎ navire lui répondit : « Il n’y a d'absent qu'un seul homme | le bakhchy, ou le juge, lequel ne mange pas de vos mets Ordoudjà reprit : « Faites-le venir dans ce lieu. » Ses gard® vinrent me trouver, et avec eux les compagnons du ni khodhah, qui me dirent : « Obéis à la princesse. » ” Je me rendis près de celle-ci, et la trouvai assise sur 501
D'IBN BATOUTAH. 251‏ نسوة بايديهن الازمة يعرضن ذلك عليها وحصولها النساء القواع<ت وهن وزيراتها وقد جلسن تحت السرير على كراسى الصندل.وبيى يديها الرجال وتجلسها مغروض بالحرير وعليه
سشقور حرير وخشبه مى الصندل وعليه plie‏ الذهب ' وبالجلس مساطب خشب منقوش عليها اوانى ذهب كثيرة | مى كبار وصغار كالخواى والقلال والبواقيل اخبرق الناخوذة انها ملوة بشراب مصنوع مى RUN‏ مخلوط بالافاوييه يشربونة بعد الطعام واذه عَطر الرآحعة علو للطعم يُفرح bis‏ النكهة ويهضم- ويُعين de‏ البآكة cab Du‏ على الكلة تالت لى بالتركية حسن مسن يفشى مسن (خودميسس يغشميسس!
معناه كيف حالك كيف cuil‏ واجلستنى على قرب منها ولكانت .
grand siége, ou trône d’apparat; devant elle, des femmes lnaient à la main des registres qu'elles lui présentaient. Au-
bur d'elle il y avait des femmes âgées, ou duègnes, qui sont
couseillères; elles étaient assises au-dessous du trône, sur‏ ونه
des fauteuils de bois de sandal. Devant la princesse étaient aussi placés les hommes. Le trône était tendu de soie, sur- Monté de rideaux de soie, et fait en bois de sandal incrusté
١ de lames d'or. Dans la salle de l'audience l’on voyait des es | rades de bois sculpté, sur lesquelles étaient beaucoup de | Vases d'or, grands et petits, tels qu'amphores, cruches et bo- Caux. Le patron du navire m'a dit qu’ils étaient remplis d'une isson préparée avec du sucre mêlé d'aromates; que ces gens prennent après le repas; que son odeur est aromatique,
Sa saveur douce; qu'elle porte à la gaieté, rend l'haleine agréable, active la digestion et excite au plaisir de l'amour. Lorsque j'eus salué la princesse, elle me dit en langue Vurque, « Khochkmicen iakhchimicen, » ce qui signifie : « Eslu bien? Comment te portes-tu?: Elle me fit asscoir près
QU yum‏ العرى فقالت لبعض lei‏ دواة وبتك كاتور (كتقور) معناه الدواة والكاغى فاق بذلك فكتبت بسم الله الجن الرحم فقالت ما هاذا فقلث لها تنضرى (تنكرى) نام وكَنْضَرى بغت التاء المعلوة وسكون Gil‏ وفتم الضاد ورآء ويآء ونام بنون Lis‏ ومم ومعنتى ذلك اسم الله فقالت خشن (خوض ) ومعناة جهد كم Ge‏ مى اى البلاد قدمت فقلت لينا we‏ بلاد il‏ فقالت JAI SE‏ فقلت نعم فسالتى عن تلك البلاد واخبارها فاجبقها فقالت لا ب ان اغزوها Wa‏ لنغسى فا ue‏ كثرة مالها وعساكرها فقلت لها أفعلى وأمرت d‏ باتواب وحهل فيلين مى الارز وبجاموستيئ وعشرمى الضّان واربعة ارطال جلاب واربعة مَوُطبانات وق
d'elle. Cette princesse savait bien écrire l'arabe, et elle dit
à un de ses domestiques, « Daoudh oué betec quétoür, » paroles dont le sens est : « Apporte l'encrier et le papier. » لآ‎ les apporta, et la princesse écrivit, « Au nom de Dieu clément et miséricordieux ; » puis elle me dit: « Qu'est-ce ceci? = Je lui répondis, « Tangry nêm , » c’est-à-dire: « C'est le non -m de Dieu. » Elle reprit, « Khoch, » ou, en d'autres termes = : C’est bon. » Après cela elle me demanda de quel pays j'amrrivais , et je lui dis que je venais de l'Inde. La princesse dat alors, « Du pays du poivre? » (le Malabar), et je répondis هم‎ l'affirmative. Elle m'interrogea beaucoup sur ‘ce pays, sur ses vicissitudes, et je 5501583 à ses demandes. La princesse ajouta : « 11 faut absolument que -je fasse la guerre à cette contrée, et que je m'en empare pour moi; car l'abondance de ses richesses et de ses troupes me plaît. » Je lui dis:« Faites cela. » Cette princesse me fit donner : 1° des vêtements: : 2° la charge de deux éléphants en riz; 3° deux buffles fe welles; 4° dix brebis; 5° quatre livres de julep ou siropi *.
NL
D'IBN BATOUTAH. | 253‏ إلى اوان غخمة مملوة بالرنجبيل والغلفل واللهصون والعنبا Æ‏ ذلك ملوح pl ets Le‏ واخبرق الناهوذة ان هذه AU‏ لها ى عسكرها نسوة وخدم وجوار يقاتلن كالرجال gs‏ p‏ فى العسآكرمى رجال ونسآء فتغير de‏ عدوها وتشاهد القغال وتمارز الابطال واأخبر انها وقع بينها وبيى بعض pie)‏ قتال شديد وقتل كثير ue‏ عسكرها وكادوا ينهرمون فدفعت بنفسها وخرقت للكيوش حتى وصلت الى الملك الذى كانت تقاتله axial‏ طعنة كان فيها oL4 aie‏ وانهزمت عساكره وجآكات براسه على ريم Paul‏ هلم منها '
6’ quatre marthabén, ou grands vases de porcelaine, rempis de gingembre, de poivre, citron et mangue; le tout ant salé, et de ces choses qu'on prépare pour servir aux
Wyages sur mer.
Le patron du navire m'a raconté qu'Ordoudjà compte dans son armée des femmes libres, des filles esclaves et des Captives, qui combattent comme les hommes; qu'elle sort avec les troupes, composées d'hommes et de femmes, qu'elle fait des invasions dans les terres de ses ennemis, qu’elle
assiste aux combats, et qu'elle lutte contre les braves. 1 M'a dit aussi qu'une fois une bataille opiniâtre eut lieu entre Cette princesse et l’un de ses ennemis; qu'un grand nombre des soldats d'Ordoudjà furent tués, et que toutes ses troupes étaient sur le point de prendre la fuite; qu'alors la princesse se lança en avant, qu’elle traversa les rangs des guerriers, jusqu'à ce qu'elle fût arrivée au roi qu'elle combattait; qu'elle le perça d'un coup mortel, qu'il en mourut, et que ses troupes venfuirent; qu'Ordoudjà revint avec la tête de son ennemi
sur une lance, et que les parents de celui-ci dégagèrent, ou
fachetèrent d'Ordoudjà cette tête, au moyen de riches tré-
يمال كثير فقا عادت الى ابيها كلها dis‏ المدينة الى كانت بيط اخيها واخجرق ان ابنآء الملوك فطبونها فتقول ,لا اتزوج autel‏ فيغلبى فيصامون مُبارزتها خون 58 أن غلبتهم ثم سافرنا عن بلاد طوالسى فوصلنا بعد سبعة عشر يومًا والرم مساعدة لنا وحس نسهر بها اشد السير وحسنمة di‏ بلاد الصيى واقلم الصبى متسع كثير لقيرات والفواكء والزرع والذهب والفضة لا يضاهيه فى ذلك اقلم مى اقالم الارض وخترقه النهر المعرون يآب حياة معنى ذلك ماآء Bal‏ ويسمى Las‏ نهر السَبّر( السرو) كاسم النهر الذى Pig‏ ومنبعه we‏ جبال بقرب مديفة خان بالق تسمى كوة بوزنه
sors; enfin.-que, lorsque la princesse retourna vers son père, il lui donna cette ville de Caïloücary, que son frère gouvernait avant elle. Je tiens encore du même patron de navire, que les fils des rois demandent à se marier avec Ordoudjà, et qu'elle répond, « Je n'épouserai que celui qui combattra contre moi et me vaincra;» mais qu'ils évitent de lutter contre elle, par crainte du tort que cela leur ferait si elle l’'emportait sur eux.
Nous quittèmes le pays de Thaouälicy, et après dix-sept jours de trajet, pendant lesquels le vent fut toujours fe vorable, et notre marche accélérée et heureuse, nous arrivâmes en Chine. C'est une vaste contrée, abondante en toutes sortes de biens, en fruits, céréales, or et argent; aucun autre pays du monde ne peut rivaliser avec la Chine sous ce rapport. Elle est traversée par le fleuvenommé Abi-haïéh,
mots qui signifient «l’eau de la vie.» On l'appelle aussi .
le fleuve Sarou (fleuve Jaune), du même nom que celui qui se trouve dans l'Inde. Sa source est sur des montagnes situées auprès de la ville de Khän-bälik (Cambalu, Pékin) ٠ et connues sous le nom de Coûhi-bodznah, ce qui veut dire
D'IBN BATOUTAH. 255‏ معناة جبل القرود és‏ فى وسط الصيى مسيرة Riu‏ اشهراللى ان ينتهى الى صيى الصبى وتكتنفه القرى ss‏ والبساتى والاسواق كنيل مصر إلا أن هذا اكثرعارة وعليه النواعهر
Eat fi‏ وببلاد الصيى الشكر Ga gui Le if‏ بل
يفصله والاعناب والإجّاص وكنت اظن أن الاجاص Lau‏
الذى بدمشق لا نظير له Ge‏ رايت الاجاص الذى بالصى
Less‏ البطّيد" اليب يُشبه 6er‏ خوارزم واصفهان وكلّ ما
ببلادنا مى الفواكه فان بها ما هو مثله وا-مسن منه Po‏
بها كثير جذا ولم Les‏ اطيب aie‏ وكذلك ati‏
‘ja montagne des singes. » Ce fleuve parcourt, au milieu de la Chine, l’espace de six mois de marche, jusqu'à ce qu'il arrive à Sin-assin (ou Sin-calân, Canton). Il est entouré par des villages, par des champs cultivés, des vergers, des marchés, à la manière du Nil de l'Égypte; mais ici le Ptys est plus florissant, et sur le fleuve, il y a un grand nombre de roues hydrauliques. On trouve en Chine beau- مده‎ de sucre égal à celui de l'Égypte, et méme meilleur: 00 trouve aussi les raisins et les prunes. Je pensais d’abord Que la prune nommée ’othmény, et qui se trouve à Damas, Vivait pas sa pareille; mais je vis que j'étais dans l'erreur, ue je connus la prune de la Chine. Dans ce pays, il y l'excellente pastèque, qui ressemble à celle de Khârezm 8 d'ispahän. En somme, tous les fruits que nous possédons dns nos pays ont leurs pareils en Chine, ou plutôt leurs ptrieurs. Dans ce dernier pays, le froment est en très- &rande abondance, et je n’en ai jamais vu de plus beau, ou de meilleur. On peut dire la même chose des lentilles et des Pois chiches.
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DE LA POTERIE CHINOISE OU PORCELAINE
On ne fabrique pas en Chine 13 porcelaine, si ce n’est dans les villes de Zeïtoûn et de Sin-calän. Elle est faite au moyen d'une terre tirée des montagnes qui se trouvent dans ces districts, laquelle terre prend feu comme du charbon, aïnsù que nous le dirons plus tard. Les potiers y ajoutent une >< certaine pierre qui se trouve dans le pays; ils la font brô- ; ler pendant trois jours, puis versent l’eau par-dessus, etle ] tout devient comme une poussière ou une terre qu'ils font fermenter, Celle dont la fermentation a duré un mois entier, mais pas plus, donne la meilleure porcelaine; celle qui na fermenté que pendant dix jours, en donne une de qualit inférieure à la précédente. La porcelaine en Chine vaut k même prix que la poterie chez nous, ou encore moins. 8 l'exporte dans l'Inde et les autres contrées, jusqu'à ce qu'elle arrive dans la nôtre, le Maghreb. C'est l'espèce la plus belle de toutes les poteries. |
DES POULES DE LA CHINE
Les poules et les coqs de la Chine sont très-gros, plus
Là
D'IBN BATOUTAH. 257‏ افخم مى الإوز عندنا ويَمْض الح جاج Pos‏ اضخم من بيض الإوز عندنا Le‏ الإوز Pois‏ فلا خخامة لها Qu,‏ اشترينا دجاجة فاردنا طخها M‏ يسع Let‏ فى lat ml Res‏ 4 برمنيى ويكون الديك بها على قدر النعامة ورجما iii‏ ريشه فيبق بضعة حهراء واول ما رايث الديك الصيى ne‏ كولم فظننته نعامة ويجبت منه فقال لى صاحبه y Di‏ الصيى ما هو اعظم منه فا وصلت الى الصين رايت مصداق
ما اخبرق به مى ذلك 5 كر بعص من TT‏ اقل الصين ٠‏ واهل çymall‏ كنار يعبدون الاصنام ويحرقون موتاهم كا تفعل الهنود وملك
tlumineux même que l’oie de nos pays. Les œufs de la Joue, chez les Chinois, sont aussi plus forts que ceux de l'oie parmi nous. Or l'oie chez eux est très-petite. Nous &hetèmes un jour une poule que nous voulions faire cuire ; ais elle ne tint pas dans une seule marmite, et 2015 939 obligés d'en employer deux. En Chine, le coq est aussi grand que l'autruche; quelquefois ses plumes tombent, et il reste pour lors comme une vraie masse rougeûtre. La première fois de ma vie que j'ai vu un coq chinois, ce fut dans la ville de Cioulem (côte du Malabar). Je l'avais pris pour une autache, et j'en fus étonné; mais son maître me dit : « Certes, a Chine, il y a des coqs encore plus gros que celui-ci. » Quand j'y fus arrivé, j'eus la preuve de ce qu'il m'avait avancé Âce sujet.
LV
الصين تغرى مى ذرية تنكير خان ون À‏ مدينة مى مدن الصين مدينة إلسطين ينفردون بسكناهم ولهم فيها المساجد LAB‏ للجمعات bleus‏ وهم معظمون محترمون وكفار call‏ ياكلون A EU pl‏ ويبيعونها فى اسواقهم وهم أهل رزناهية وسعة عيش إِلّا انهم لا يحتفلون فى مطعم ولا مليس وترى التاجر الكبير منهم الذى لا GAS‏ أمواله كثرة وعليه te‏ قطن خشنة وبهيع اهل الصين انما يعتغلون فى اواى الذهب والفصّة وككل واحد منهم عُكاز يعد عليه فى
الملشى ويقولون هو اليجل الثالثة وري رعندم كثير جد لان الدود À‏ تتعلق él‏ وتأكل منها فلا ets‏ الى كثيرمونة
est un Tartare de la postérité de Tenkiz-khän, ou Gengiskan. Dans chacune de leurs villes il y a un quartier affecté aux masulmans, où ils habitent seuls, où ils ont leurs mosquées pour y faire les prières, tenir les réunions du ven— dredi, et autres; ils sont honorés et respectés. Les 37 قط‎ de la Chine mangent les viandes des porcs et des chiens qu'ils vendent publiquement sur leurs marchés. Ce son en général, des gens aisés, opulents; mais ils ne soignex» pas assez leur nourriture ni leur habillement. On peut.vœ"sr tel de leurs grands négociants, si riche que l’on ne sauræ it compter ses trésors, marcher vêtu d'une grossière tuniq we de coton. Les Chinois mettent toute leur sollicitude à pos. séder des vases d'or et d'argent. Is portent tous un bâton ferré, sur lequel ils s'appuyent en marchant, et qu'ils appellent la troisième jambe. |
La soie est très-abondante en Chine, car les vers qui la donnent s’attachent aux fruits, s'en nourrissent et ne de mandent pas beaucoup de soins. C'est pour cela que la soie est en si grande quantité, et qu'elle sert à habiller les reli-
D'IBN BATOUTAH. 259‏ ولذلك كثر وهو لباس الفقرآء واللساكيى بها ولو لا التجار لا كانت ei À‏ وتماع الثوب الواحمد مى القطن عندهم بالاتواب اللثيرة مى ph‏ وعادتهم ان يسبك القاجر ما يكونى عندة مى الذهب والغضّة قطعا تكون القطعة منها مى قنطار فا فوقكه وما دونة Jets‏ ذلك de‏ باب دارة ومن Of‏ له حفس قطع منها جعل فى اصبعه le‏ ومى كانت له عشر جعل خافي ومى كان .له فس عشرة سموة الستى Qu gite‏
gun pee وفو معني أكارى‎ Sa a وكسر‎ Ju البآء الموحدف وسكوى الرأء‎ gi القطعة الواصسدة منها بركالة‎ 6 واللام‎ CU وفتم‎
ذكر UT Ps‏ التى بها يبيعون ويشترونى واضل الصبى لا يتبايعون بدينار ولا درام و#صيع ما we Poe Jam‏
&ieux pauvres et les mendiants du pays; sans les marchands, la soie ne vaudrait absolument rien. Un seul vêtement de Coton, chez les Chinois, en vaut plusieurs en soie. L'habitude de ce peuple est que tout négociant fonde en lingots l'or et l'argent qu'il possède, chacun de ces lingots pesant un quintal, plus ou moins, et qu'il les place au-dessus de la porte de sa maison. Celui qui a cinq lingots met à son doigt une bague; celui qui en a dix y met deux bagues; celui qui en a quinze est nommé séty, ce qui revient au même que cérémy en Égypte (sorte de riche marchand, surtout en épices). Un lingot est nommé en Chine barcälah.
DES DRACHMES. DE PAPIER QUI SERVENT, CHEZ LES CHINOIS
| POUR VENDRE ET POUR ACHETER. | Les habitants de la Chine n’emploient dans leurs trantctions eommerciales ni pièces d'or ni pièces d'argent. Toutes celles qui arrivent dans ce pays sont fondues enelin-
بقطع‎ Pol ذلك يستبكونه قطعنا كا ذكرناة وأنما بيعهم‎ مطبوعة بطابع السلطان‎ LS كاغد كل قطعة منها قدر‎ وتُسمى لخنمس والعشرون قطعة منها بالشت بباء موحدة‎ والف ولام مكسور وشيى متهم مسكن وتآء معلوة وهو بمعنى‎ فى يد انسان جلها‎ SR واذا تمرّقت تلك‎ lys الدينار‎ ودفع تلك‎ RE فاخذ عوضها‎ bois الى داركدار السكة‎ على ذلك اجرة ولا سواها لان الذين يتولون يلها‎ dr ولا‎ مى قبل السلطان وقد وكل بتلك الدار‎ y لهم الارزاق‎ D امير مى كبار الامرآء واذا مضى الانسان الى السوق‎ لم يوخذ منه ولا يلتغت عليه‎ sg فضّة او ديناز يريد شرآء‎
gots, comme nous venons de le dire. Ils vendent et ils achètent au moyen de morceaux de papier, dont chacun est aussi large que la paume de la main, et porte la marque ou le sceau du sultan. Vingt-cinq de ces billets sont appelés bélicht (bélich), ce qui revient au sens du mot dinär, ou de pièce d'or chez nous. Lorsque quelqu'un se trouve avoir entre les
mains de ces billets usés ou déchirés, il les rapporte à un. palais dans le genre de l'hôtel de la monnaie de notre pays,
où il en reçoït de nouveaux en leur place, et livre les vieux
I] n'a de frais d'aucune sorte à faire pour cela; car les gen… s qui sont chargés de confectionner ces billets sont payés par
le sultan. La direction dudit palais est confiée à un des prim— , cipaux émiîrs de la Chine. Si un individu se rend au marck-mé ; avec une pièce d'argent, ou bien avec une pièce d'or, da ns
le dessein d'acheter quelque chose, on ne la lui prend pæ 5,
et l'on ne fait aucune attention à lui, jusqu'à ce qu'il l'æait
changée contre le bälicht ou les billets, avec lesquels poutra acheter ce qu'il désirera.
D'IBN 285011411. 261‏ ذكر القراب الذى يوقدونه مكان sas el‏ اهل الصيى LE Wal,‏ محمهم ترابٌ Pois‏ مُنعقد JE‏ عندنا ولونه لون الطفل تاق الفيلة بالاجال منه فيقطعونه قطعا de‏ قدر قطع الحم عندنا ويشعلون النار فيه EE Sins‏ وهو RG‏ حرارة مى نار الحم واذا Lo‏ رماذ! حجنوة بالماء ويبسوة وطضوا به ثانية ولا يزالون يفعلون بء كذلك الى ان BA‏ ومى هذ! التراب يصنعون اواى الكار الصينى ويضيغون اليد
مجارة sin‏ كا ذ كرناة 6 . :
ذكو ما خطوا به مى إحكام الصناعات Je,‏ الصين اعظم الأمُم اتكامما للصفاعات PRG,‏ اتقانا فيها ds,‏
DE LA TERRE QUE LES CHINOIS BRÜLENT AU LIEU DE CHARBON
Tous les habitants de la Chine et du Khitha (Catay, ou Chine septentrionale) emploient comme charbon une terre ant la consistance ainsi que la couleur de l'argile de notre Pays. On la transporte au moyen des éléphants, on la coupe €n morceaux de la grosseur ordinaire de ceux du charbon chez nous, et l’on y met le feu. Cette terre brüle à la manitre du charbon, et donne même une plus forte chaleur. Quand elle est réduite en cendres, on les pétrit, en y ver- &ant de l’eau, on les fait sécher et l'on s'en sert encore une seconde fois pour cuisiner. On continue d'agir de la sorte Jusqu'à ce qu'elles soient entièrement consumées. C’est avec Cette terre que les Chinois fabriquent les vases de porce-
ne, en y ajoutant une autre pierre, comme nous l'avons déjà raconté. ٠ :
DU TALENT POUR LES ARTS, PARTICULIER AUX CHINOIS
Le peuple de la Chine est de tous les peuples celui qui a le Plus d'habileté et de goût pour les arts. C’est là un fait gé-
تغهور ue‏ الهم قت وصفغه الناس & تصانيفهم فاطنبوا فيه ا التصوير فلا يجاريهم À‏ فى استكاصه مى الروم ولا مى Ps‏ فان لهم فيه اقتدارا عظيًا ومى Qu‏ ما شاهدت لهم ن ذلك فى ما دخلت قط مدينة مى مدنهم ثكم قدت Lead‏ إلا ورايت صورق وصور أصحابى منقوسة فى للبيطان وألواغد مسوضوعة ف الاسواق ils‏ دخلت إلى مدينة السلطان Gps‏ على سُوق التقاشمين ووصلت إلى pas‏ السلطان مع all‏ ونحس de‏ زى العراقيّهى D‏ عدت مى القصر das‏ مررت بالسوق المذكورة فرايت صورق وصور اححانى منقوشة فى افد a‏ الصقرة JS Jet ll‏ واحد Le‏ ينظر الى صورة
nérälement connu, que beaucoup d'auteurs ont noté dans leurs ouvrages, et sur lequel ils ont fort insisté. Pour © qui regarde la peinture, aucune nation , soit chrétienne 8 autre, ne peut rivaliser avec les Chinois : ils ont pour 6 art un talent extraordinaire. Parmi les choses étonnante que j'ai vues chez eux à ce sujet, je dirai que toutes les foi que je suis entré dans une de leurs villes, et que depuÿsi m'est arrivé d'y retourner, j'y ai toujours trouvé mon 205 trait et ceux de mes compagnons peints sur les murs et st des papiers placés dans les marchés. Une fois je fis mon et trée dans la ville du sultan (Pékin), je traversai le march des peintres, et arrivai au palais du souverain avec mes co paguons; nous étions tous habillés suivant la mode de l'Irdk. Au soir, quand je quittai le château , je passai par le même marché ; or je vis mon portrait et les portraits de me compagnons peints sur des papicrs qui étaient attaché aux murs. Chacun de nous se mit à examiner la 5 de son camarade, et nous trouvâmes que la ressemblant était parfaite.
صاحبه لا فط شيدًا مى شبهه وذكرلى ان السلطان امرثم بذلك وانهم اتوا الى القصر (oo‏ به لجعلوا ينظرون الينا وتصورون صورنا ونس لم نشعر بذلك وتلك عادة لهم فى تصوي ركلّ we‏ بمر بهم وتنتهى حالهم فى ذلك الى ان الغريب اذا فعل ما يوجب فرارة عفهم بعثوا di bye‏ البلاد وبحت عنه يها رُجد شبه تلك الصورة نهذ قال ابن جرى هذا مثل ما 5 st Jai‏ مى قضيّة سابور ذى الآكتان ملك الفرس حيى دخل di‏ بلاد الروم متذكرا وحضر ولجة صنعها
On m'a assuré que l'empereur avait donné l'ordre aux pentres de faire notre portrait; que ceux-ci se rendirent au Château pendant que nous y étions; qu'ils se mirent à nous Conndérer et à nous peindre, sans que nous nous en fussions aperçus. C'est, au reste, une habitude établie chez les Chinois de faire le portrait de quiconque passe dans leur pays.
chose va si loin chez eux à ce propos, que s'il arrive Qu'un étranger commette quelque action qui le force à fuir de la Chine, ils expédient son portrait dans les différentes provinces, en sorte qu'on fait des recherches, et en quelque lieu Que l'on trouve celui qui ressemble à cette image, on le saisit.
Ibn Djozay ajoute : « Ceci est conforme aux récits des historiens touchant l'aventure de Säboûr Dhoù'1 Actäf, ou Sa- Por aux épaules, roi des Persans, lorsqu'il entra déguisé dans le pays des Romains, et qu'il assista à un festin que donnait leur roi. Le portrait de Sapor se trouvait sur un-vase, ce que Voyant un des serviteurs de l’empereur de Constantinople,
.… €tsapercevant que c'était tout juste l'image de Sapor, qui était présent, il dit à son souverain : « Ce portrait m'informe
264 VOYAGES 16 عغبرن ان كسرى معنا فى هذ! التجلس فكان الامر على ما‎ , الآتب‎ à -جرى فيه ما شو مسطور‎ ذكر عادتهم ى تقييد ما فى المراكب وعادة اهل الصيى‎ صعد اليه صاحب الجمر‎ pull د أ اراد جنك مى جنوكهم‎ opel, وكتبوا مَى يُسافر فيه مى الزماة ولخدّام‎ ai يُباح لهم السفر ناذا عاد بنك الى الصين صعدوا‎ dim, st وتابلوا ما كتبوة باتخاص الناس فان فقدوا‎ Cast اليه‎ ببرهان على‎ àb به فاما أن‎ did من قيدوة طلبوا صاحب‎ فيه فاذا‎ Ra عليه والا‎ os موته او فرارة او غير ذلك تنا‎
que Cosroës est avec nous, dans ce salon. » Or la chose était ainsi; et il arriva à Sapor ce que racontent les livres d'histoire. (Cf. Mirkhond, Hist. des Sassanides, texte persan, p. 200 et suiv. etc.)
DE L'USAGE DES CHINOIS D'ENREGISTRER TOUT CE QUI SE TROUVE . SUR LES NAVIRES. 8
Lorsqu'une jonque chinoise veut entreprendre un voyage, il est d'habitude, chez le peuple de la Chine, que l'amiral et ses secrétaires montent à bord, pour noter le nombre 8 archers qui sont embarqués, celui des domestiques et des marins. Ce n'est qu'après l'accomplissement de cette forms lité qu'on leur permet de partir. Quand la jonque retourne en Chine, lesdils personnages montent de nouveau à bord. Hs comparent les personnes présentes avec les chiffres de leurs registres, et s’il manque quelqu'un de ceux qu'ilsont notés ‘ils en rendent responsable le patron du navire. لآ‎ : faut que celui-ci fournisse la preuve que l'individu en ques tion est mort, ou bien qu'il s’est enfui, ou encore qu'il lui est arrivé tel autre accident déterminé: sinon il est pris €! puni.
D'IBN BATOUTAH. 265‏ فرغوا مى ذلك امروا صاحب المركب أن يملى عليهم Sands‏ gén‏ ما فيه مى السلع قليلها وكثيرها ثم ينزل we‏ فيه
de lys pb Pois الديوان لمشاهدة ما‎ Lis ul .
سلعة قد كت عنهم عاد جنك paf‏ ما فيه مالا CDN‏
وذلك نوع مى MAI‏ ما رايق ببلاد مى SK‏ أللفار ولا cb}‏
إل بالصبى اللهم ‏ إلا انه كان ie SA‏ يقرب Ne‏ 9 ان der‏ de té‏ سلعة له قد غاب de‏ مغرمها أغرم Du!‏ عشر مغرءه
كم رفع السلطان ذلك À‏ رفع sp‏
Ils ordonnent ensuite au patron du bâtiment de leur dicter en détail tout ce que la jonque contient en fait de mar- Chandises, qu'elles soient de peu de valeur ou d'un prix Considérable. Alors tout le monde débarque, et les gardiens ٠ le la douane siégent pour passer l'inspection de ce que l’on æ avec soi. S'ils découvrent quelque chose qu'on leur ait Caché, la jonque et tout ce qu'elle contient deviennent pro- Priété du fisc. C'est à un genre d'injustice que je n'ai vu Pratiquer dans aucun autre pays, soit d’infidèles, soit de üousulmans; je n'ai vu cela qu'en Chine. Cependant, il y avait jadis dans l'Inde quelque chose d’analogue; car celui dans les mains duquel on trouvait une marchandise qu'il avait soustraite au payement de l'impôt. était condamné à Payer onze fois le montant dudit impôt. Le sultan Mohammed a aboli cette tyrannie, lorsqu'il a décrété la suppression des droits fiscaux pesant sur les marchandises.
١ DE L'HABITUDE QU'ONT LES CHINOIS D'EMPÊCHER QUE LES MARCHANDS NB SE LIVRENT AU DÉSORDRE ET AU LIBERTINAGE.
Lorsqu'un marchand musulman arrive dans une des villes
حسم de‏ بلج من بلاد الصين!" حيّرئى النرول عند تاجر من مسقي المتوطنين Pons‏ 91 4 الفندق فان احبٌ Ji‏ شه التاجر pat‏ ماله وضمند التاجر المستوطن PEER‏ عليه ads‏ با معرون فاذا اراد السغر CR‏ عن ماله فان وجلى SR‏ ففه.قد ضاع أغرمء التاجر المستوطن الذى LR‏ وان اراد الفرول بالغندق سم ماله لصاحب الغندق Ron‏ وهو يشترى اما احصب Gb ele,‏ اراد التسرى GS‏ له جارية واسكنة بدار يكون بابها فى الفندق ils‏ علييها ولجوارى رخيصات Li VS GES‏ اهل court call‏ يبيعون PSI‏
de la Chine, on lui laisse le choix de descendre chez un nég ciant de sa religion, désigné parmi ceux domiciliés dans le pays, ou bien d'aller à l'hôtellerie. S'il préfère la demeure chez le négociant, on compte tout le bien qu'il a, on le cosfie audit négociant choisi par lui, lequel dépense l'age de l'étranger pour pourvoir aux besoins de celui-ci, ms
d'une manière honnète. Quand il veut partir, on examis son argent, et s'il en manque, le négociant chez lequel d demeure el qui a reçu la somme en dépôt est obligé de com bler le déficit.
Dans le cas où le marchand qui arrive aime mien se rendre à l'hôtellerie, on livre son argent au maître de l'auberge à titre de dépôt. Ce dernier achète pour le compi® de l'étranger ce qüe celui-ci désire, et s’il veut une conctbine, il fait pour lui l'acquisition d’une jeune fille esclave. Il le met alors dans un appartement dont la porte s'ouvre sur: l'intérieur de l'hôtellerie, et il fait la dépense pour l'homn* . et pour la femme. Nous dirons à ce propos que les jeun filles esclaves sont à très-bon marché dans la Chine; ques ontre, tous les Chinois vendent leurs garçons, de même que leurs filles, et que cela n'est point considéré chez eux comme
us IN BATOU FAR 20;‏ وبناتهم als‏ ذلك عيبا Pois‏ غير اتهم لا تجبرون على السفر مع مشتريهم ولا يمنعون ايضامنه ان اختاروة وكذلك إن اراد التزوج زوج Lolo‏ انفاق ماله ل SLI‏
فشي JS‏ سبهل لد آلهيء ويقولون لا Sn‏ أن ضع à‏ 24 المسطبى انهم مخسرون اموالهم 4 Un,‏ انها ارش 2e‏
pair es‏ السائرين GTS‏ وبلاه الصيى آنن البفات واحسنها حمالاً للسافر فان الانسان يسافر منفرد! مسيرة Mmes‏ اشهر وتكون معد الاموال الطآدلة فلا Ge‏ عليها “ss‏ ذلك ان لهم فى كل منزل ببلادم LOU‏ عليه حساكم يسكى
- us déshonneur. Seulement, on ne les force pas à voyager avec :, Cox qui les achètent, et l'on ne les en empêche pas non né, si toutefois ils le veulent bien. Quand le marchand
désire se marier en Chine, il le peut aussi très-facilement; mais pour ce qui est de dépenser son argent dans le . cela ne lui est nullement permis. Les Chinois ١ &ent : « Nous ne voulons point que l’on entende rapporter dans 16 pays.des musulmans qu’ils perdent leurs richesses > Sans notre contrée, que c'est une terre de débauche et de beauté fragile ou mondaine. »
DU SOIN QU'ILS PRENNENT DES VOYAGEURS SUR LES ROUTES
Le Chine est la plus sûre ainsi que la meilleure de toutes
es régions de la terre pour celui qui voyage. On peut parœurir tout seul l'espace de neuf mois de marche sans avoir tie à craindre, même si l'on est chargé de trésors. C'est {ue dans chaque station il y a une hôtellerie surveillée par هه‎ officier, qui est établi dans la localité avec une troupe de Avaliers et de fantassins.
268 VOYAGES الى الفندق ومعه كاتبه فكتب‎ SU الاخرة جآء‎ las
مماء هع مى يبيت به مى المسافرين fs‏ عليها Mit‏ gl‏ الغندق es‏ فاذ! كان بعد ga)‏ > ومعه LAS‏ Yi} EL‏ باسمه وكتب بها تفسيرًا وبعت معهم من + الى المنزل الثاى له وياتيه ببراءة مى حاكه ان لجميع نك وصلوا اليه وان لم يفعل xl‏ بيهم وهشاكذ! العمل فى كل PS Ji‏ مى صين الصيى الى خان بالق وى هذه الفنادق ديع ما plis‏ اليه المسافرمى الازواه وخصوصا _ الدجاج والإوز واما الغانم فهى قليلة nds Pos‏ الى ذكر شفرنا فنقول لما قطعنا البجركانت اول مدينة Lies‏ اليها
Tous les soirs, après le coucher du soleil, ou après la nuit close, l'officier entre dans l’auberge, accompagné 06 8 secrétaire; il écrit le nom de tous les étrangers qui 0011 y passer la nuit, en cachette la liste, et puis ferme sur ext la porte de l'hôtellerie. Au matin, il y retourne avec f secrétaire, il appelle tout le monde par son nom, et en écri une note détaillée. 11 expédie avec les voyageurs une pe sonne chargée de les conduire à la station qui vient après et de lui apporter une lettre de l'officier préposé à cette © conde station , établissant que tous y sont arrivés; sans ceh Jadite personne en est responsable. C'est ainsi que l'on © use dans toutes les stations de ce pays, depuis Sin-assis jusqu'à Khän-bälik. Dans ces auberges, le voyageur troutt tout ce dont il a besoin en fait de provisions; il y a surtoti des poules et des oies; quant aux moutons, ils sont raré en Chine.
Pour revenir aux détails de notre voyage, nous dirons qu'après notre trajet sur mer, la première ville chinoise où
D'IBN BATOUTAHI. 269‏ مدينة الريتون وهذة المدينة ليس بها زيقون ولا aff‏ بلا اهل all‏ والهند LES,‏ اسم وضع عليها وق مديف els‏ كبيرة تصنع بها ثياب LA‏ والاطلس وتعرف بالنسم اليها وتفغضل على الثياب Lidl‏ ولنثبالقيّة ومرساها م اعظم مراسى الدنيا اوهو اعظمها رايث به نحو مأية جفا كبار Ds‏ الصغار فلا at‏ كثرة وهو خو ركبيرمى الك يدخل ى البر cie‏ مختلط بالنهر الاعظم وهذة MANU‏ gars‏ بلاد الصين يكون للانسان بها البسقان والارض ودار فى وَسَطها كثل le‏ ى بلدة Rue‏ ببلاديا وبيذ! عظمه بلادهم والمسطون ساكنون AVE‏ على حدة وى يوم وصوا
ous débarquâmes, ce fut celle de Zeïtoûn {Tseu-thoung; ttuellement Thsiuan-tchou-fou). Bien que Zeïtoün en arabe gnifie olives, il n'y a pourtant pas d'oliviers dans cette lé, pas plus que dans aucun autre endroit de la Chine ni e l’Inde ; seulement, c'est là son nom. C'est une ville grande, perbe, où l'on fabrique les étoffes damassées de velours, insi que celles de satin, et qui sont appelées de son nom zeiéniyyah ; elles sont supérieures aux étoffcs de Khansä et de bân-bâlik. Le port de Zeitoùn est un des plus vastes du sonde; je me trompe, c’est le plus vaste de tous les ports. Y ai vu environ cent jonques de grande dimension; quant ux petites, elles étaient innombrables. C'est un vaste golfp Jui, de la mer, entre dans les terres, jusqu’à ce qu'il se réu. aise avec le grand fleuve. Dans cette ville, comme dans loute autre de la Chine, chaque habitant a un jardie, من‎ champ, et sa maison au milieu, exactement de même que œla se pratique chez nous, dans la ville de Sigilmäçah. Cest pour cette raison que les cités des Chinois sont si grandes.
Les mahométans demeurent dans une ville à part. Le
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jour de mon entrée, j'y vis l’émir qui était arrivé dans l’Inde comme ambassadeur et porteur d'un cadeau, qui était part en notre compagnie (pour le Malabar), et dont la jonque avait été submergée. Il me salua, et informa sur mon compte le chef du conseil, qui me fit loger dans une belle habitation, : Je reçus la visite: 1° du juge des musulmans, Tädj eddin Alardoouily, homme vertueux et généreux; 2° du cheïkh de l'islamisme Camäl eddîn Abdallah, d'Ispahän, homme très-pieux : 3° des principaux marchands. Parmi ceux-ci je nommerai sculement Cheref eddin de Tibriz, un des 2680 cjants envers lesquels je m'endettai lors de mon arrivée dans l'Inde, et celui dont les procédés furent les meilleurs; il sait tout le Coran par cœur, et il lit beaucoup. Comme ces com merçants sont établis dans le pays des infidèles, il s'ensuit que, lorsqu'ils voient un musulman qui se rend près d'eux,
ils s'en réjouissent considérablement, et se disent: « Celui
vient de la terre de l'islamisme. » Ils lui donnent l’aumône
légale sur leurs biens, de sorte que ce voyageur devient riche
à la manière de l’un d'eux. Au nombre des cheïkhs éminents
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qui se trouvaient à Zeïtoûn, il y avait Borhân eddin Alcäzé- Wüny, qui possédait un ermitage au dehors de la ville. Cest à lui que les marchands payaient les offrandes qu'ils hisaient au cheïkb Aboû Ishak de Càzéroün.
Lorsque le chef du conseil, ou le magistrat de cette ville, eut connu ce qui me concernait, il écrivit au kén, qui est عا‎ grand roi, ou l'empereur des Chinois, pour lui apprendre que j'étais arrivé de la part du roi de l'Inde. Je priai le chef du conseil d'envoyer avec moi quelqu'un pour me conduire au pays de Sin-assin, que cés peuples appellent Sin-calän (Canton), afin qu'en attendant la réponse du مقط‎ je visitasse cette contrée, qui est sous sa domination. Il m’accorda ma demande, et fit partir avec moi un de ses gens pour m'ac- Compagner. Je voyageai sur le fleuve dans un navire sembable aux vaisseaux de guerre de notre pays, si ce n'est que dans celui-ci les marins rament debout et tous à la fois a milieu du bâtiment; les passagers se tiennent à la proue
83 la poupe. Pour avoir de l'ombre, on tend au-dessus du
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navire des étoffes fabriquées au moyen d'une plante du pays, laquelle ressemble au lin , mais qui n'en est pas; elle est plus fine que le chanvre.
Nous voyageàmes sur ce fleuve vingt-sept Journées : tous les jours, un peu avant midi, nous jetions l'ancre dans uma village, où nous achetions ce dont nous avions besoin , et fansions notre prière de ntidi. Le’soir nous descendions dans un autre village; et ainsi de suite jusqu'à notre arrivée à Sin-calän , qui est la ville de Sin-assin. On y fabrique la por-celaine, de même qu'à Zeïitoün, et c'est ici que la rivière nommée Abi-haïdh, ou l’eau de la vie, se décharge dans 3à mer, et qu'on l'appelle le confluent des deux mers. Sin-assñn est une des plus vastes cités, et une de celles dont les mær : chés sont les plus jolis. Celui de la porcelaine est un de plus grands; de [1 on exporte la porcelaine dans les autre villes de la Chine, dans l'Inde et dans le Yaman.
Au milieu de la ville l'on voit un superbe temple, ayant neuf portes; à l'intérieur de chacune d'elles sont un م‎ tique et des estrades, où s'asseyent ceux qui habitent ‘©
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monument. Entre la deuxième et la troisième porte, il existe مه‎ local dont les chambres sont occupées par les aveugles elles infirmes, ou les gens mutilés. Ils sont nourris et habillés au moyen des legs pieux affectés au temple. Entre les autres portes il y a aussi des établissements de ce genre; وه‎ y voit un hôpital pour les malades, la cuisine pour pré- Parer les mets, les logements pour les médecins, et ceux des gens de service. On m'a assuré que les vieillards qui n'ont pas la force de gagner lear vie y sont entretenus et habillés ; qu'il en est ainsi des orphelins et des veuves sans resources. Ce temple a été bâti par un roi de la Chine, Qui a légué cette ville, ainsi que les villages et.les jardins Qui en dépendent, comme fondation pieuse pour cet étant. Son portrait se voit peint dans ledit temple, et les Chinois vont l'adorer. | Dans un des côtés de cette grande cité se trouve la ville des musulmans, où ils ont la mosquée cathédrale, l'ermitage et le marché; ils ont aussi un juge et un cheïkh. Or,
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dans chacune des villes de la Chineil y a toujours un cheïk de l'islamisme, qui décide en dernier ressort tout ce ا‎ concerne les musulmans, et un kädhi, qui leur rend la ju tice. Je descendis chez Aouhad eddin, ou l'unique dans | religion, de la ville de Sindjär: il est au nombre des homi de mérite les plus considérables et les plus riches. Mad meure auprès de lui fut de quatorze jours; les cadeaux d juge et des autres mahométans se succédèrent sans inte ruption cher moi. Tous les jours ils préparaient un festi nouveau; ils s’y rendaient dans de jolies barques, longæ de dix coudées, et wec des chanteurs. Au delà de cette vii de Sin-assin il n'y en a point d’autres, soit aux infidèle soit aux musulmans. Entre elle et lerempart, ou grande 3 raille de Gog et Magog, il y a un espace de soixante 2 de marche, selon ce qui m'a été rapporté. Ce territoire © occupé par des païens nomades, qui mangent les homme lorsqu'ils peuvent s’en emparer. C’est pour cela que l'onn se rend point dans leur pays, et que l'on n'y voyage pas, } n'ai vu dans cette ville personne qui ait été jusqu’à la grand muraille, ou qui ait connu quelqu'un qui l'ait visitée.
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rait dit qu'il éprouvait du regret de ce qu'il avait raconté Nous fümes téméraires , nous entrâmes dans la grotte pou le surprendre; mais nous ne le trouvâmes pas. Nous vime un de ses compagnons qui tenait quelques béouélicht de pa pier (billets de banque, au singulier bélicht), et qui nous di « Voici pour votre repas d'hospitalité, allez-vous-en. » No” lui répondîmes : « Nous voulons attendre le personnage= H reprit : « Quand même vous resteriez en ce lieu dix arvous ne ع1‎ verriez pas. Or c'est son habitude de ne plus. laisser voir jamais par l'individu qui a connu un de ses : crets. » Îl ajouta : « Ne pense pas qu'il soit absent; au co traire, 11 est ici prés2nt avec toi. »
Je fus surpris de tout cela, et je partis; je racontai 0 histoire au kâdhi, au cheïkh de l'islamisme et à Aouha eddin de Sindjär. Ils dirent : « C'est là sa manière d'agir ave les étrangers qui vont le visiter; personne ne sait.quelle r ligion il professe, et celui que vous aves cru étregn de © compagnons, C'était le cheïkh même. » Ils m'apprirent qu ce personnage avait quitté cette contrée-là pendant cinquarn
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années environ , et qu'il y était retourné depuis un an ; que les rois, les commandants et les grands vont le visiter, et qu'il leur fait des cadeaux dignes de leur rang: que tous les Jours les fakirs, ou les religieux pauvres viennent le voir, et reçoivent de lui des dons proportionnés au mérite de cha- Cun d'eux, bien que la grotte dans laquelle il demeure ne renferme absolument rien. 115 me racontèrent encore que ce Personnage fait des récits sur les temps passés, qu'il parle du prophète Mahomet et qu'il dit à ce propos : « Si j'eusse été avec lui, je l'aurais secouru. » Il cite avec vénération les deux califes : "Omar, fils d’Alkhatthäb, et ’Aly, fils d'Aboû Thälib, et il en fait un grand éloge. Au contraire, il maudit Yaztd, fils de Mo'âouiyah , et condamne le même Mo‘äouiyabh. Les personnes ci-dessus nommées ine fcontèrent beaucoup d'autres choses touchant ce cheïkh.
Aoubad eddin de Sindjär m'a rapporté à ce sujet ce qui Suit : « J'allai le voir une fois, me dit-il, dans la caverne, et il pritma main. Aussitôt je m'imaginai être dans un immense Château, où le cheïkh était assis sur un trône; il me semblait
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que sur sa tête il portait une couronne, qu'à ses deux côtés étaient de belles servantes, et que des fruits tombaient sans cesse dans des canaux qui se voyaient dans cet endroit. Je me figurais que je prenais une pomme pour la manger; et void que je m'aperçois que je suis dans la grotte, et que je vois le cheïkh devant moi, riant et se moquant de ma personne. J'en fis une forte maladie qui me dura plusieurs mois, et je ne retournai plus rendre visite à cet homme extraordipaire. »
Les habitants de ce pays-là croient que ce cheïkh est mus sulman; mais personne ne l'a jamais vu prier. Pour ce qæ est de l’abstinence des aliments, on peut dire qu'il est tota jours à jeun. Le kädhi m'a raconté ceci: « Un jour, dit je lui parlai de la prière, et il me répondit : « Est-ce que # , «sais, toi, ce que je fa? Certes, ma prière diffère de latienne— Toutes les circonstances qui regardent cet homme 1 étranges.
Le lendemain de mon entrevue avec ce cheïkh je partz pour retourner à la ville de Zeitoûn , et, quelques jours après que j'y fus arrivé, on reçut un ordre du kän portant que
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J'eusse à me rendre dans sa capitale, défrayé de tout, et bien honoré. 11 me laissait libre de voyager, soit par eau, Soit par terre; je préférai m'embarquer sur le fleuve. On
isposa pour moi un joli navire, un de ceux qui servent à transporter les commandants; l'émir fit partir avec moi ses Compagnons, et me fournit beaucoup de vivres; le kädhi et les négociants musulmans m'envoyèrent aussi des provisions nombreuses. Nous voyageimes comme hôtes du sultan, nous
mions dans un village, nous soupions dans un autre; et, Près un trajet de dix jours, nous arrivâmes à Kandjenfoû.
est une belle et grande cité, dans une plaine immense, €utourée par des jardins; on dirait la campagne (Ghodthah) Qui avoisine la ville de Damas.
À notre arrivée, sortirent pour nous recevoir, le kädhi, le cheikh de l’islamisme et les marchands; ils avaient des drapeaux, des tambours, des cors et des trompettes; les musiciens les accompagnaient. Ils nous amenèrent des chevaux,
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que nous montàmes ; ils marchèrent tous à pied devant nous. =, excepté le kädhi et le cheïkh, qui cheminèrent à cheval AVE nous. Le gouverneur de la ville et ses domestiques sorti æ;: rent aussi à notre rencontre, car l'hôte du sultan est trèm يه‎
honoré par ces peuples. Nous fimes notre entrée dans Kacemm. djenfoü , qui a quatre murs. Entre le premier et le secor——q habitent les esclaves du sultan, soit ceux qui gardent la vil} le jour, soit ceux qui la gardent pendant la nuit; ces ككل‎ niers sont nommés päçouänän (sentinelles de nuit). Entre= م[‎ deuxième mur et le troisième sont les militaires à chev ,لك‎
et l'émir qui commande dans la ville. À l'intérieur de à
troisième muraille habitent les musulmans, et ce fut là que nous descendimes, chez leur cheïkh Zhahîr eddin alkor. ny. Les Chinois demeurent dans l'intérieur de la quatrième muraille, ce qui constitue la plus grande de ces quatre villes. La distance qui sépare une porte de celle qui la suit, dans cette immense cité de Kandjenfoû, est de trois et quatre
D'IBN BATOUTAH. 281‏ ثلاثة اميال واربعة ولكل انسان كا ss‏ بُستانه ودارة وأرضه «
حكاية وبينا Li‏ يوم فى دار ظهير الدين القرلان اذا مركب عظم لبعض الغقهاء المعظميى Pis‏ فأسشوّذن له عل وغالوا مولانا قواء!' الدين GA‏ فتمبت مى سمه ود خل الى فنا حمصلت الموائسة بعد السلام سام فى اقّ اعرفه*فاطلتُ النظر اليه فقال اراك تنظر اق نظرمّى يعرفنى فخقلت له مى & البلاد انتٌ فقال مى سبتة فقلت له وانا مى is‏ غيثة< السلام على ds‏ حتى بكيت لبكآنه فقلت له فل دخلت بلا< الهند فقال لى نعم دخلت حضرة ss‏ فها قال لى ذلك
Milles. Chaque habitant, comme nous l'avons dit déjà, y a SOn jardin, sa maison, et ses champs.
ANECDOTE
Un jour que je me trouvais dans la demeure de Zhahir
y ©ddin alkorläny, voici qu'arrive un grand navire appartedant à un des jurisconsultes les plus vénérés parmi ces mu- Sulmans. On demanda la permission de me présenter ce Personnage et l'on annonça : « Notre maître Kiouâm eddin | “sebty. » Son nom me surprit; mais quand il fut entré, et Que l'on se fut mis à converser après les salutations d'usage, il Me vint à l'esprit que je le connaissais. Je me mis à le regarrfixement, et il me dit : « Il me paraît que tu me regardes Comme un homme qui me connaît. — De quel pays es-tu? De Ceuta. — Et moi, je suis de Tanger. » Or il me retouvela le salut, il pleura, et je pleurai à son exemple. Je
£ lui demanda : « Astu été dans l'Inde? — Oui, j'ai été à ١ Dihly, la capitale. : @:: il eut dit cela, je me souvins de
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أت ١ Do‏ 1 ك دو Dan‏ , وصل إلى فى Ds À =‏ لطلبز KA LA‏ م 317 نيان < و ? تلائع الان ينا كن CE A“‏ | ن ) وطلي : لممنح Un) 2:‏ $ >> الصيى 3 ١ x AS FRA‏
المناكير الكثيرة فاقلقنى ذلك حتى كنت JU sh‏ فلا اخرج إلا لضرورة وكنت اذا رايت المسطيى بها فكالى لنيت أهلى واقارى ومى تمام فضيلة هذ! الفقيه الفتسرى ان ساف مق لمأ رحلت عن sie‏ اربعة ge pli‏ وصلت di‏ مدينة
LS 655‏ وق ببآء موحّدة. مفتوحة ويآء آجر ‘gd‏ ساكنة وواو مغتوحة ومم وتان مضصموم وطآء مسكنة jh‏ مضموم وواو مدينة صغيرة يسكنها الصينيون مى did‏ وسُوقة وليس بها cb‏ إلا Rat‏ بى الدور اهلها مى سه ani‏ المذكور نزلنا بدار Pat‏ واقنا sue‏ ثلاكة أيام ثم ودعت A)‏ وانصرفت فركبت النهر على العادة SOS‏ جقبية ونتعشى باخرى الى ان وصلنا بعك سبعة عشر يرم 0
Wen logis j'étais témoin de beaucoup de choses très-blâmales ; cela me désolait au point que je restais la plupart .& temps cher moi, et que je ne quittais la maison que , Per nécessité. Durant mon séjour en Chine, toutes les fois qe j je voyais des musulmans, c'était comme si j'eusse renma famille et mes proches parents. Ledit juriscontake Albochry poussa la bonté si loin à mon égard, qu’il "“Veyagea avec moi pendant quatre jours, lorsque je quittai Jendjenfoû, et jusqu'a mon arrivée à Baïouam-Kothloû. est une petite ville habitée par des Chinois, militaires et grands: les mahométans n’y ont que quatre maisons, beupées par des partisans du légiste Albochry, nommé cidessus. Nous descendimes chez l'un d'eux et restûmes avec hi trois jours; ensuite je dis adieu au légiste, et me remis ها‎ route.
Comme d'habitude, je voyageais sur le fleuve; nous disous dans un village, nous soupions dans un autre, et près un trajet de dix-sept jours nous arrivämes à la ville
مدينة Lll‏ واسمها على نحو still paul‏ الشاعرة ولا ادرى as‏ هو ام وافق العيق وه<ة المدينة اكبر مدينة Wish‏ على وجه الارض طولها مسيرة ثلاثة أيام يرحل المسافر فيها وينزل وق على ما ذكرباة مى ترتيب 8,18 الصين كل احد لد ailes *‏ وداره وى منقسمة الى سات مدن سنذكرها وعند , وصولنا اليها ge‏ الينا قاضيها 9 الدين ds‏ الاسلام بها واولاد عتمان بن عَفَان المصرى وهم DS‏ الملسجهيى بها ه «معهم Ré‏ ابيض والاطبال والانفار والابواق Es‏ اميرها ى Le.‏ ودخلنا المدينة Lo‏ ست مدن على كل مدينة سور za DES,‏ سور واححت Job‏ مدينة منها يسكنها حراس
de Khansà (actuellement Hang-tcheou-fou). Son nom es semblable à celui de la poétesse Khansâ (la sœur de Sakhr). mais je ne sais pas s’il est arabe, ou bien seulement ans logue à l'arabe. Cette cité est la plus grande que j'aie jamais : vue sur la surface de la terre; sa longueur est de trois Jours de chemin, de sorte que le voyageur marche et fait bal dans la ville. D'après ce que nous avons dit de l'arrangement suivi dans les constructions de la Chine, chacun dans Khan est pourvu de son jardin et de sa maison. Cette cité est divisée en six villes, comme nous le montrerons tout à l'heure. À notre arrivée sorlirent à, notre rencontre : le kädhi de Khansâ, nommé Afkhar eddin, le cheïkh de l'islamisme, et les descendants d'Othmän, fils d'Affän l'Égyptien, qui sont les musulmans les plus notables de Khansä. Ils por. taïent un drapeau blanc, des tambours, des trompettes et des cors. Le commandant de cette cité sortit aussi à notre _ rencontre avec son escorte.
Nous entràmes dans ladite cité , qui se divise en six villes; chacune a son mur séparé, et une grande muraille les en-
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المدينة واميرهم ححذثنى القاصى وسواه انهم أكنا عهرالف , فى زمام العسكرية وبتنا ليلة دخولنا فى دار أميريم وى اليم الثاى دخلنا المدينة الثانية de‏ باب يعرف بباب dl‏ ويسكن بها اليهود والنصارى والترك عبدة التمس وثم كثير وامير هذه المدينة مى اهل الصيى late‏ عنده الليلة الثانية وى الهوم الثالتك دخلنا المدينة AU‏ ويسكنها het‏ ومدينتنهم ححسنة واسواقهم مرتبة كترتيبها 8 بلاد الاسلام وبها المساجد والمؤدّنون سمعناهم يُودْنون بالظهر jus‏ دخولنا ونزلنا منها بكار أولاد عتمان بن عفان المصرى وكان احةٌ Leu‏ الكبار استحسن هذه المدينة فاستوطنها وعرفة:
ture toutes. Dans la première ville demeurent les gardiens ماعلا‎ cité avec leur commandant. J'ai su par le kädhi et par d'antres qu'ils sont au nombre de douze mille, inscrits sur ke rôle des soldats. Nous passâmes la nuit dans la maison & ce commaudant. Le lendemain nous entrâmes dans la deuxième ville par une porte nommée la Porte des Juifs; œtte ville est habitée par les israélites, les chrétiens, et les Turcs adorateurs du soleil; ils sont fort nombreux. L’émir de cette ville est un Chinois, et nous passâmes la seconde mit dans sa demeure. Le troisième jour nous fimes notre matrée dans la troisième ville, et celle-ci est occupée par les ousulmans. Elle est belle, les marchés ysont disposés comme ans les pays de l'islamisme, elle renferme les mosquées tles muezzins; nous entendimes ces derniers appeler les dèles à la prière de midi, lors de notre entrée dans la file.
Ici nous fûmes logés dans la maison des descendants Othmäpn, fils d’Affân l'Égyptien. C'était un des plus notables fgociants, qui prit cette ville en affection et s'y domicilia;
ابو مى الاثثار على الفقراء والإعانة cut‏ ولهم زاوية | مي الصوفيّة «dé a‏ عفان nt SEE‏ لجامع بهذة المدينة 3 عليه وعلى الراوية Log Ress S!‏ المسجبى ve,‏ | يوم وليلة ى دعوة جديدة ولا يرالون يحتفلون فى اطعمتهم فح خلنا الى المدينة الرابعة وق دار الإمارة وبها سكى الامير 1 أكآبير قرطل Cl‏ >= خلنا مى بابها DS‏ عنى AS abs‏ لقبنى elle porte mème son nom (la ville d'Othmän, ou Al'othmé. :‏ niyah). Il transmit à sa postérité dans cette ville la dignité‏ et le respect dont il jouissait; ses fils imitent leur père dans 1‏ le bien qu'ils font aux religieux pauvres, et dans les secours :‏ qu'ils accordent aux gens nécessiteux. 115 ont un ermitage, 8‏ zäouiyah nommée Al'othmäniyah, qui est d'une construction‏ fort jolie, et pourvue de beaucoup de less pieux. Elle se trouve‏ habitée par une troupe de Soû/is, ou moines. C'est ledit‏ ’Othmân qui a bâti la mosquée cathédrale qui se voit dans‏ cette ville, et à laquelle 11 a légué, comme fondation pieuse,‏ des sommes considérables, ainsi qu’il l'a fait pour l'ermi-‏ tage. Les musulmans sont très-nombreux dans cette ville;‏ nous restämes avec eux quinze jours, pendant lesquels,‏ jour ct nuit, nous assistions à un festin nouveau. 115 ne ces- ;‏ saient point de mettre une grande pompe dans leurs repas.‏ et ils se promenaient tous les jours à cheval avec nous dans‏ les différentes parties de la ville, pour nous divertir. Un‏ jour ils montèrent à cheval avec moi, el nous entrâmes dans‏
la quatrième ville, qui est celle où siége le gouvernement | et où se tronve le palais du grand émiîr Korthaï.
D'IBN BATOUTAH. 287‏ الوزير وذهب a‏ الى دار الامبير اللبير قرطل فكان مى sit‏ Mage‏ التى اعطانيها ولى الله Ji‏ الدين الشيرازي ما قك ذكرته وهذة المدينة منفردة لسكى ous‏ السلطان وخذامه وى احسن المدن الست ويشقها AIS les‏ احدها
النرفة والمشور فى وَسَط هذة المدينة وهو كبير dose‏ ' الامارة & وسطءه وهو صحف بها مى gd mur‏ وفيه Cie‏
فيها الصنّاع يصنعون الثياب الغفيسة sh,‏ شرب اخبرق _ الامير قرط أن Pos‏ الف وستهاية us‏ كل واحمد منهم '
ل nous eûmes franchi la porte de la ville, mes‏ 1015006 00 . compagnons me quittèrent, et je fus reçu par le vizir, qui‏ # mme conduisit au palais du grand émir Korthaï. J'ai déjà ra-‏ | ١ 2 conté comment ce dernier me prit la pelisse qui m'avait été‏ donnée par l'ami de Dieu, ou le saint Djéläl cddin de Chi-‏ …. Cette quatrième ville est unique-‏ .)220 .م rèz (cf. ci-dessus,‏ ment destinée pour l'habitation des esclaves du sullan et de‏ ses serviteurs; c'est la plus belle des six villes, et elle est tra-‏ versée par trois cours d'eaux. L'un est un canal qui sort du‏ grand fleuve, et sur lequel arrivent à la ville, dans de petits‏ bateaux, les denrées alimentaires, ainsi que les pierres à‏ brèler; on y voit aussi des navires pour aller se promener.‏ Le michouer, ou la forteresse est située au milieu de cette‏ ville, elle est immensément vaste, et au centre se trouve l'ho-‏ y tel du gouvernement. La citadelle entoure celui-ci de tous‏ côtés, elle est pourvue d'estrades où se voient les artisans‏ qui font des habits magnifiques, et qui travaillent aux ins-‏ traments de guerre ou aux armes. L’émir Korthaï nra dit‏ | qu'ils sont au nombre de seize cents maîtres, et que cha-‏
القان‎ Que اعون‎ Ps يتبعه الثلاثة والاربعة مى المتعطين‎ وى ارجلهم القيود ومساكنهم خارج القصرويّباح لهم‎ k ويعرضون‎ el روج الى اسواق المدينة دون للدروء' علي‎ 1 اميره‎ à مأية فان نقص اححادهم أ طُلب‎ Re يوم على الامير‎ احدم عشر سني فك عنه قيده‎ pos آذه أذا‎ Fr وايًا‎ Ra à able يخير' النظرين اما ان يُقم فى‎ Fu وكان‎ واذا بالغ‎ We agé ولا‎ SG أن يسهرحيت 2 م بلاد‎ عليه وكذ لكا ينفق‎ sk, عاما أعتق مى الاشسغال‎ nm Aie ومى بلغ ستيى‎ flo السنى أو ضحوها مى‎ sad 'سنة عدّوة كالصبى فم تجرعليه الاحكام والشيوخ بالصبعى‎ , يُعظمون تعظها كثيرا ويسمى الحدسم أطا ومعناه الوالك‎ |
cun de ceux-ci a sous sa direction trois ou quatre apprentis : Tous sont esclaves du مقط‎ , ils ont les chaînes aux pieds, et habitent au dehors du château. On leur permet de se rendre aux marchés de la ville, mais on leur défend de sortir hors de la porte. L'émir les passe en revue tous les jours, cent par cent, et, s’il en manque un, son chef en est responsable.
L'usage est qu'après que chacun d’eux a servi dix ans on brise ses entraves, et il peut choisir l’une ou l’autre de ces deux conditions : continuer à servir, mais sans chaînes, ou aller où il veut, dans les limites des pays du kän, sans quitter son territoire. À l'âge de cinquante ans, il est dispensé | de tout travail, et entretenu aux frais de l'État. D ailleurs, chaque personne qui a cet âge, ou à peu près, peut, à la Chine, être nourrie par le trésor. L'individu qui a atteint: soixante ans est considéré comme un enfant par les Chinoïs, et n’est plus sujet aux peines ordonnées par la loi. Les vieillards sont très-vénérés dans ce pays-là; chacun d'eux est nommé dthd, c'est-à-dire « père ».
D'IBN BATOUTAH. 289‏ ذكر الامير الكبير قرط وصبط اسمه بضم القان وسكون الرآء وفتم الطآء Joli‏ وسكون الهآء وشو أمير امراء الصى اضافنا بدارة وصنع الدعوة ويسمونها الطوّى بضم الطاء gs Jet‏ الواو وحضرها كبار المدينة واق بالطهاخيى المسطيئى فذبحوا وطخضوا الطعام وكان هذ الامير على ailes‏ يُناولنا الطعام ببدة ويقطع العم بيدة واقنا فى صيافتم تلاكة ايام وبعث )50 معنا الى AA‏ فركبنا فى سفينة تشبه RS y)‏ وركب ابن الامير فى أخرى ومعه اضل الطرب وافل ال موسيلق وكانوا يغنّون بالصينى وبالعرن وبالغارسى وكان ابن الاميرمتهها Gal‏ الغارسى فغنوا شعرا منه Pres‏ بتكريره مرارا عمتى ' حفظته من افواههم وله تلحبى جيب وهوء (رجي) '
DU GRAND ÉMIR KORTHAÏ
C'est le principal commandant de la Chine; il nous offrit l'hospitalité dans son palais, il donna un festin que ces peuples appellent thowa (thoï), et auquel assistèrent les grands de la ville. Il fit venir des cuisiniers musulmans qui égorgèrent les animaux et firent cuire les mets. Cet émir, malgré sa | grandeur, nous présentait lui-même les aliments, et coupait les viandes de sa propre main. Nous fûmes ses hôtes pendant trois jours, et il envoya son fils pour se promener avec nous sur ع1‎ canal. Nous montämes sur un navire semblable à un : brôlot, le fils de l’émir monta sur un autre, et il avait avec lui des musiciens et des chanteurs. Ceux-ci chantèrent en chimois, en arabe et en persan. Le fils de l’émir était un grand ? admirateur de ce dernier chant; or ils entonnèrent une poésie persane qu'il leur fit répéter à plusieurs reprises, de sorte que je l'appris par cœur de leur bouche. Cette poésie avait une jolie cadence, et la voici (mètre radjez) :
202 __ VOYAGES pie لصق بعضها ببعض وركضه برجله نقام سُويا فتميت‎ Hg ملك‎ is القلب كثل ما كان اصابنى‎ Né اصابنى‎ اذهب عتى ما وجادت‎ es هين رايت مثل ذلك فسقون‎ كان القاضى المخر الدين الى جانبى فقال لى والله ما كان مى‎ غى تلك‎ do ذلك شعوذة‎ Let, بعود ولا نزول ولا قطع عضو‎ د.خلنا مى باب المدينة لنامسة وى اكبر المدن‎ Al بالصناكع‎ GE سكفها عامّة الناس واسواقها حمسان وبها‎ ومى ميب ما يصنعون بها أطمانا‎ Rs Lu وبها تصنع الثياب‎ يعمونها الدّست وى مى القصب وقد الصقت قطّعم ابدع‎
glal‏ ودهفنت بصبغ اجر مُشرق وتكون هذه الاطباق عشرة
bout à bout; il lui donna un coup de pied, et voici l'enfant qui se lève et qui se tient tout droit. Tout cela m'étonm beaucoup, et j'en eus une palpitation de cœur, pareille à celle dont je souffris chez le roi de l'Inde, quand je fus # moin d’une chose analogue. L'on me fit prendre un médiæ ment, qui me débarrassa de mon mal. Le kädhi Afkhar ed din se trouvait à côté de moi, et me dit : « Par Dieu! il 27 a eu ici ni montée, ni descente, ni coupure de membres: tout n'est que jonglerie. »
Le jour suivant, nous entrâmes par la porte de la 2ه‎ quième ville, la plus grande de toutes les six. Elle est hab tée par le peuple, ou les Chinois, et ses marchés sont jolis; elle renferme des ouvriers fort habiles, et c'est 1à que l'on # brique les vêtements nommés alkhanséouiyah.Parmidesbells | choses que l'on confectionne dans cette ville, il y a les plais ou assiettes, qu'on appelle dest ; elles sont faites avec des 9 seaux, dont les fragments sont réunis ensemble d’une + nière admirable; on les enduit d’une couche de coulear® vernis rouge et brillant. Ces assiettes sont au nombre de di
8 [Res
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قبط‎ LT نظهر‎ US LT Gp à la ويصنعون مى هث١ القصمبي‎ \gnasr يغط‎ as واحمد ويصنعون‎
Cole‏ ومى WE‏ ان تقع مى AI‏ فلا تنكسر Jets‏ فيها الطعام ét}‏ فلا يتغيّر صباغها ولا يحول وتجلب AUS ge‏ الى اليند وخراسان lus‏ ولا دخلنا هذه المدينة بتقا لهلة فى ضيافة اميرها وبالغك دخلنا مى باب يسمى RS‏ وانان الى المدينة السادسة ويسكنها الحرية Goal,‏ Li,‏ وإلجارون ويدعون دود كاران (درو د كران) والاصيامية وهم الرّماة واليمادة وهم الرجال ue pps‏ السلطان ولا
يسكن معهم سواهم Pons)‏ كثير وشذة المدينة على he-lu‏
l'une placée dans le creux de l’autre; et telle est leur finesse, que celui qui les voit les prend pour une seule assiette. Elles sont pourvues d'un couvercle, qui les renferme toutes. On fait aussi de grands plats, avec les mêmes roseaux. Au nombre de leurs propriétés admirables sont celles-ci : qu'ils peuvent tomber de très-haut sans se casser; que l'on s'en sert pour les mets chauds, sans que leur couleur en soit altérée, et sans qu'elle se perde. Ces assiettes et ces plats sont expédiés de Khansä dans l'Inde, le Khoräçän et autres pays. Nous passâmes une nuit dans cette cinquième ville, comme hôtes de son commandant, et le lendemain nous entrâmes ans 12 sixième, par une porte nommée kechtiouänän, ou » des pilotes. » Cette ville est habitée seulement par les ma- 28 رود‎ les pécheurs, les calfats, les charpentiers, et ces der- هه‎ kers sont appelés doroûdguérän ; par les sipdhiyah, ou « cava- Rens», qui sont les archers; enfin par les piyädeh, et ce sont les piétons. Tous sont esclaves du sultan, nul autre ne deneure avec eux, et ils sont en très-grand nombre. La ville ont nous parlons est située au bord du grand fleuve, et nous
النهر الاعظم بتنا بها ليلة فى ضيافة اميرها وجهر لنا PAS‏ قرط مركبا بما lis‏ اليه مى زاد وسواة وبعث معنا أححابه بسم التضييف وسافربا مى هذة المدينة وى JU ET‏ الصيى ودخلنا الى 5% مقطا بكسر TE‏ امتهم وطآء Ja‏ وى احسن بلاد الدنيا DE‏ ولا يكون فى ar‏ موضع غير معمور ناته أن بق موضع غير معمور Ab‏ أهله اومَى يواليهم xml‏ والبساتين والقرى ss‏ منتظمة بجانبى هذا لنهرمى مدينة Lund‏ الى مجينة خان بالق وذلك مسيرة #وبعة cles‏ يومًا وليس بها احد من المسطى إلا مى كان ble‏ غير مُقم لانها ليست بدار plie‏ وليس بها مدينة
y restâmes une nuit, jouissant de l’hospitalité de son commaudant. L'émir Korthaï nous frt préparer un navire pourvu de tout le nécessaire en fait de provisions de bouche et autres; il fit partir avec nous ses compagnons pour que nous fussions partout reçus comnie les hôtes du sultan; et 20158 cette ville, qui est la dernière des provinces de la Chine {méridionale), pour entrer dans le Khithä (Catay, ou Chine septentrionale).
Le Khithä est le pays du monde le mieux cultivé, et dans toute la contrée l'on ne trouve pas un seul endroit qui soit en friche. La raison en est que, s’il arrive qu'une localité reste sans culture, l'on force ses habitants, ou, à leur défaut, ceux qui les avoisinent, d'en payer l'impôt foncier. Les jar. dins, les villages et les champs ensemencés sont rangés avec ordre des deux côtés du fleuve, depuis la ville de Khansi jusqu à celle de Khän-bâlik ; ce qui fait un espace de soixantequatre jours de voyage. Dans ces localités, l'on ne trouve pas de musulmans, à moins qu’ils ne soient de passage, et non établis; car elles ne sont pas propres à une demeure fixe, et
D'IBN BATOUTAH. 205‏ تجمعة انما فى قرى وبسآئط فيها الررع والفوآكه والسكر ولم ارك الدنيا مثلها غير مسيرة اربعة أيام مى الانبار الى Aile‏ وكُنًا كل ليلة Ji‏ بالقرى لاجل الضيافة حتى Lies‏ الى مدينة خان بالق وضبط اسمها جفاء متهم والف ونون Que‏ وبآء معقودة والف ولام مكسور وقاف. وتسمى ايضا Us Ale‏
مكهم ونون مكسور وقان وواو وق Em‏ القان والقانى فى سلطائنهم الاعظم الذى ae‏ بلاد الصيى Lido‏ ونا وصلعا Wall‏ ارسينا على عشرة أميال منها على العادة عندم وكتيه الى امرآء الحر Los‏ ناذنوا لنا فى دخول مرساها فد خلناءة كم نزلنا الى المدينة وى مى اعظم مدن الدنيا وليسث فى ترتيب بلاد الصيى فى كون البساتبى داخلها أتما ى PS‏
L'on n’y remarque point de ville constituée. Ce ne sont que des villages et des plaines, où l'on voit des céréales , des fruits €t (des cannes à) sucre. Je ne connais point dans le monde €ntier de région comparable à celle-ci, excepté l'intervalle de quatre jours de marche entre Anbär et’Ânah {dans l’Iräk arabe). Tous les soirs, nous descendions dans un nouveau Village, où nous recevions l'hospitalité.
Nous arrivämes ainsi jusqu’à Khân-pâlik, nommée encore Khänikoû (Khän-blik, Cambalu, Pékin). C'est la capitale du , ou du grand sultan des Chinois, qui commande dans les Pays de la Chine et du Khithä. Nous jetâmes l'ancre, suivant l'usage de ces peuples, à dix milles de Khän-bälik, et l'on écri- Vat à notre sujet aux émirs de la mer (les amiraux), qui nous Permirent d'entrer dans le port, ce que nous fimes. Ensuite Ous descendimes dans la ville même, qui est une des plus &randes du monde; mais elle diffère des autres villes de la hine, en ceci que les jardins ne sont pas dans son en- Ceinte; ils sont au dehors, comme dans les cités des autres
296 VOYAGES برهان الدين‎ ml ie كالقصبة حسها نذكرة ونرلت‎ الصاغرق وهو الدى بعث اليه ملك المند باربعيى الغف‎ أن‎ AL ديفغة:‎ Le ديفار واست<دعاءة فناخث الونانير وقضى‎ 7 يهان‎ joue Ale y للسجى الذين ببلاده‎ ملك الاقطار كثل ما يستمى كلّ مى ملك‎ AE يلى‎ ge JE الور بأتابك وأسمه ياشاى بغتم الباء المعقودة والشعى‎ Sn و وحجعة الارض مكلة اعظم‎ de ME لضم وسكون الياء وليس‎ دريوروييسى ملتعه,ء‎ pays. La ville ou le quartier où demeure le sultan, est s=—située au milieu, à la manière d’une citadelle, ainsi que not; le dirons ci-après. Je logeai chez le cheikh Borhäân eddin ولحت‎ Sâghardj : c'est le personnage à qui le roi de l'Inde envo=—à2 quarante mille dinärs, l’invitant à aller dans son pays; ÿ prit la somme d'argent, avec laquelle il paya ses dettes; mamm; il ne voulut pas se rendre chez le souverain de Dibly,et + dirigea vers la Chine (cf. t. III, .م‎ 255). Le kän le mitæ /
tête de tous les musulmans qui habitaient son pays, et il l'appela du nom de Sadr aldjihän, ou « prince du monde. »
DU SULTAN DE LA CHINE ET DU KHITHÀ, SURNOMMÉE KAN
Le mot kdn, chez les Chinois, est un terme générique qui désigne quiconque gouverne le royaume, tous les rois de leur contrée ; de la même manière que ceux qui possèdent le pays de Loûr sont appelés Atébec. Le nom propre de ce sultan est Pächäi, et les infidèles n'ont pas, sur la face de la terre, de royaume plus grand que le sien. |
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وله مصاطب مرتفعة عن بمى الباب ويساره فيها المماليك اليرودارية وهم EE‏ باب القصر وعددم فس ماية رجال rate‏ انهم كانوا Les‏ تقدّم الف رجل والباب ee SI‏ عليه الاصياهية ويم الزماة وعددص le qui‏ والباب الثالمك بجلس عليه النردارية بالنون والزاى وتم ele‏ الرماح وعد دص حفس ماية والباب الرابع جلس عليه التغدارية Ce‏ الممناة والغين المكجم وهم امساب السيون والقرسة والباب لخامس فيه ديوان الوزارة: وبه tie‏ كثيرة فالسقيفة
DESCRIPTION DE SON CHÂTEAU
Le château de ce monarque est situé au milieu de la ville destinée pour sa demeure; il est presque entièrement construit en bois sculpté, et il est disposé d'une manière admirable ; il Possède sept portes. À la première est assis le cotoudl, qui est le chef des concierges. On y voit des estrades élevées à droite et à gauche de la porte, où s’asseyent les mamloûcs perdehdériyah, ou « chambellans +, qui sont les gardiens de la porte du château. Hs sont au nombre de cinq cents, et l’on m'a dit u'auparavant ils étaient mille hommes. A la deuxième porte SOnt assis les sipéhiyah, ou « les archers », au nombre de cinq Cents; à la troisième porte sont assis les nizehdäriyah, ou » lanciers », au nombre de cinq cents aussi; à la quatrième Porte sont assis les tghdäriyah, ou « porteurs de sabres et de
Oucliers »; à la cinquième porte se trouvent les bureaux du Vlirat, et elle est pourvue de beaucoup d'estrades. Sur la Plus grande de celles-ci s'assied le vizir, au-dessus d'un cous-
لعظعى يقعد بها الوزير de‏ مرتبة AUS‏ مرتفعة ويسمون ذلك لوضع المسند وبين يدى الوزير HS‏ عظهة مى الذصب تقابل هذه السقيفة سقيفة كاتب السر وعن ينها سقيفة LU:‏ الرسايل وعن CE‏ سقيغة الوزير سقيغة كاب الاشغال Joué‏ هذة السقايف سقادف اربع احصداها تسمى ديوان
قبل الامراء مى CESR es)‏ ديوأن الغوّث وبجلس ها احم الامرآء JUS‏ ومعه الفقهاء ء وأكلتّاب فنْ aid‏ ظطة استغات بهم والرابعة un SAN pins‏ فيها امير دشبارييى والباب السادس مى ابواب qu pal‏ عليه
sin énorme, élevé. L'on appelle ce lieu almisnad » le coussà le trône, etc. زه‎ devant 16 vizir, se voit une grande écritos en or. En face, se trouve l’estrade du secrétaire intime : droite de celle-ci, l'estrade des secrétaires des missives, ei droite de l'estrade du vizir est celle des écrivains des finance
Ces quatre estrades en ont vis-à-vis quatre autres; l'un cst nommée le bureau du contrèle, où siège le contrôleur: la deuxième est celle du bureau de mostakhradj, ou « produit de l'extorsion », dont le chef est un des grands émirs. Lor appelle mostakhradj, ce qui reste dû par les employés o1 percepteurs, et par les émiîrs, sur leurs fiefs (conf. t. LS .م‎ 295). La troisième est le bureau de l'appel au secours où se trouve assis l’un des grands officiers, assisté des juris consultes et des secrétaires. Quiconque a été victime durs injustice s'adresse à eux pour implorer aide et protection. مآ‎ quatrième, c'est le bureau de la poste, où est assis le ch€ de ceux qui rapportent les nouvelles, ou les nouvellistes.
A la sixième porte du château, l’on voit assis les garde
D'IBN BATOUTAH. 299°‏ جقدارية واميرتم الاعظم والباب السابع ele‏ عليه الفتهان ولهم ثلاث سقآدف احدافا سقيفة LAN‏ منهم والثانهة سقيفة البنود والثالثة سقيغة الصينييى DLL JU,‏ منهم
امير مى الصينيين , ذكر خروج القان لقتال ابن به وقتله وما وصلنا Eye‏ à‏ خان بالق وجدنا القان غآدبا lis‏ إِذذاك وخرج القآء ut‏ | كه فيروز القأنم عليء بناحية قراقرم وبش بالغ مى بلاد لخطا وبينها وببى End‏ مسيرة ثلاثة اشهر عامرة واخبرق صدر لجهان برفان pri‏ الصاغرئ ان القان لما بجع st‏ ٠‏ وحشد شود اجققع عليه we‏ الفرسان مأية فوج كل فوج
du monarque, ou les gendarmes, ainsi que leur comman-
dant principal. Les pages, ou les eunuques, sont assis à la
septième porte; ils ont trois estrades, dont l'une est pour les
pages abyssins, l’autre pour les pages indiens, et la troisième
pour les pages chinois. Chacune de ces trois classes a un chef,
qui est chinois. ‘
ET LE LA MORT DE CE MONARQUE
Lorsque nous arrivâmes à la capitale Khän-bälik, nous trouvämes que le kän en était absent, et qu'il était sorti pour Combattre son cousin, ou le fils de son oncle, Firoëz, lequel S’était révolté contre lui en la contrée de Karäkoroum ct de Bichbäligh, dans la Chine septentrionale. De la capitale pour arriver à ces localités, il y a trois mois de marchepar un pays Cultivé, J'ai su de Sadr aldjihän, Borbän eddin de Säghardj , Que Je kân ayant rassemblé les armées ct convoqué les inilices, cent troupes, ou escadrons de cavaliers se réunirent Autour de lui, chaque escadron étant composé de dix mille
منها مى عشرة GT‏ فارس واميثم يسمى امير طومان وكان
خواص السلطان وافل دخلته nm‏ الفا زاند! الى ذلك كانت الرجالة qui‏ ماية الف Le pré Us‏ عليه RS‏ 4 لامراء واتغقوا على خلعه لاذه كان قد غير احكام اليُساق وى pis‏ الى وضعها تنكيز خان جدم الدى خرب بلاد حتسلام فضوا di‏ ابن له القآدم وكتبوا di‏ القان أن يخلع um‏ وتكون مدينة Lund‏ اقطاعا له ab‏ ذلك وقاتلهم فانهزم us Ja‏ أيام مى وصولنا الى حضرته ورد pal‏ بذلك فزينت لحدينة وضربت الطبول والابواق والانغار وأستعمل اللعب ولحطرب مدّة شبر ثم_جىء بالقان pay JU‏ ماية مى للقتحولى بنى قه واتاريه وخواصة حفر OU‏ ناووس عظم وهو
hommes, et le chef est appelé émir thodmän, ou « 601013330١ dant de dix mille. » Outre cela, l'entourage du sultan et les gens de sa maison fournissaient encore cinquante milk hommes à cheval. L'infanterie comptait cinq cent milk
hommes. Quand le monarque se mit en marche, la plupart
des émiîrs se rebellèrent et convinrent de le déposer, car il
avait violé les lois du yaçäk, ou statut; c’est-à-dire les lois éta-
blies par Tenkiz khän, leur aïeul, qui ruina les contrées
de l'islamisme. Ils passèrent dans le camp du cousin du sul-
tan qui s'était soulevé, et écrivirent au kàn d’abdiquer, 9
gardant la ville de Khansâ pour son domaine. Le kän refusa,
il les combattit, fut mis en déroute et tué.
Peu de jours après notre arrivée à sa capitale, ces 200 velles y parvinrent. Alors la ville fut ornée, l'dn battit les tambours, on sonna les cors et les trompettes, يرو‎ 38 aux jeux et aux divertissements l'espace d’un mois. Ensuile l'on amena le مقط‎ mort, ainsi qu'environ cent hommes 6 parmi ses cousins, ses proches parents et ses favoris. L'on
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بيت حت الارض وفرش guet‏ الفرش وجعل فيه القان
وجعل معه اربع مى لجوارى وستة مى خواص اطاليك معهم اوانى شراب cs‏ باب البيت وجعل فوقه التراب ge‏ صار كالتل العظم كم lt‏ باربعة افراس فاجروها عند قبرة Eu, die‏ ونصبوا خشبا على القبر وعلقوها عليه بعد ان دخلوا فى دب ركل فرس خشبة حتى خرجت من هه Dont‏ اقارب القان المذكورون فى نواويس ومعهم سلاحهم واواق دوم وصلبوا على قبو PUS‏ وكانوا عشرة NS‏ مى لتيل de‏ كل قمر des‏ قبور الباقيى فرسا فرسا وكان هذ! اليوم يوم
ÆCreusa pour le kân un grand néoûs (du gret vaés), qui est "une malson souterraine ou caveau; on y étendit de superbes tapis, et l'on y plaça le مقطا‎ avec ses armes. On y mit aussi toute la vaisselle d'or et d'argent de son palais, quatre jeunes filles esclaves et six mamloüûcs des plus notables, qui tenaient à la main des vases pleins de boisson. Puis l’on mura la porte du caveau, on le recouvrit de terre, de sorte qu'il ressemblait à une haute colline. L'on fit venir quatre chevaux qu'on força de courir près de la tombe du sultan, jusqu’à ce qu'ils S'arrétassent (de fatigue). Alors on dressa près du sépulcre Une grande pièce de bois, ou poutre, à laquelle l'on suspenit ces chevaux, après avoir introduit dans leur derrière Une pièce de bois qu’on fit sortir par leur bouche. Les parents du kân dont il a été parlé plus haut furent mis dans 8 caveaux, avec leurs armes et la vaisselle de leurs maif0ns, Auprès des sépulcres des principaux d’entre eux, qui *laient au nombre de dix, l'on mit en croix trois chevaux Pour chacun; auprès des autres, l'on crucifia ou empala un al pour chaque tombe.
Mn
tacle. Tous revétirent des habits de deuil, c'est-à-dire, de
مشهود'' لم يتغلف Rat ais‏ مى الرجال ولا النسآء المسهيى واللغار وقد لبسوا ابجعيى تياب sat‏ وى الطيالسة البيض فار والثياب البيض للسهيى” واتام خواتيى القان وخواصه ف الاخبية على قبرة اربعبى Lens‏ وبعضهم يري< على ذلك الى سنة وصنعت شنالك سوق يباع فيها ما يتاجون اليه مى : طعام وسواة وهذة الافعال لا أذكر ان ام تغعلها سوام فى هذا العصر فاما ce ff‏ الهنود واضل الصيى oies‏ موتاهم
ظ وسواهم من الأمم يدفنون المت ولا يجعلون Poe ane‏ لآكن . اخبرن الثقات ببلاد السودان ان اللفار منهم اذا مات مكلهم صنعوا لله ناووسًا واد خلوا var Ame‏ خواصه وخكامه وثلاثيى
Ce fut là un jour solennel; tout le monde, soit hommes, soit femmes, musulmans ou infidèles, assistèrent à ce 506+
courts manteaux blancs pour les infidèles, et des robes هقاط‎ ches pour les musulmans. Les dames du kân et ses favoris
restèrent sous des tentes, auprès de son tombeau, durant à quarante jours; plusieurs y restèrent davantage, et jus qu'à une année. L'on avait établi dans les environs un marché, où l'on vendait tout le nécessaire en fait de nouri- دل‎ ture, etc. etc. Je ne sache pas qu'aucun autre peuple suite
dans notre siècle de pareilles pratiques. Les païens de l'Inde
et de la Chine brûlent leurs morts; les autres nations les enterrent, mais ne mettent personne avec l'individu décédé. Cependant, des gens qui méritent toute confiance m'ont raconté, en Nigritie, que les infidèles de ce pays, lors de la mort de leur roi, lui préparent un vaste souterrain, ou 8 : veau; ils y font entrer avec lui quelques-uns de ses favoris et de ses serviteurs, ainsi que trente personnes des deux sexes,
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يكون حضرته مدينة قراقنم وضبطها بفتم القان الاولى والرل > وضم الثانية وضم الرآء الثانية لقربها مى بلاد بى عله Dh‏
Prises dans les familles des grands de l'État. L'on a soin préafatlement de briser à ces victimes les mains et les pieds. On met aussi dans cette maison souterraine des vases pleins de boisson.
Un notable de la peuplade des Messoûfah , habitant parmi Les nègres dans la contrée de Coùûber, et qui était très-honor par leur sultan, m'a raconté qu'il avait un fils, et qu'au æmaoment de la mort dudit sultan, l'on voulait introduire ce Ris dans le tombeau du souverain, en compagnie des autres individus que l'on y mettait, et qui étaient pris parmi les evfants du pays. Ce notable ajouts : « Or, je leur dis : «* Comment pourriez-vous agir ainsi, tandis que. ce garçon «n'est pas de votre religion, ni de votre contrée?» Et je le leur rachetai au moyen d'une forte somme d'argent. » Lorsque le kân fut tué, comme nous l'avons dit, et que le Æ %s de son oncle, Firoûz, s'empara du pouvoir, il choisit Pour sa capitale la ville de Karäkoroum, pour le motif qu'elle It rapprochée des territoires ou contrées de ses cousins, les rois du Turkistân et de la Transoxane. Puis plusieurs émiîrs
a VOYAGES À pt وما ورآء النهر ثم خالفت عليه الامراء‎ lim , CAN القان وقطعوا الطرق وعظمت‎ JU بر‎ SA ولنا وقع‎ de كر رجوق ال الصين‎ أن اعود‎ Sous اشار على الشير برشان الدين‎ GT كرت‎ الى نأب السلطان‎ ge ووقفوا‎ GR قبل تمكن‎ cal مى اكحابه وكتب ل بالضيافة وسرنا‎ RMS زفبعث مى‎ ثم الى الزيقتون‎ pie di ثم‎ Lidl حرين 4 النهر الى‎ Le وصلتها وجدت لجنوك على السفر الى الهند وى‎ | ك للك الظاهرصاحب لجاوة اهله مسطون وعرفنى وكيلم‎ فها قارينا بلاد‎ el عشرة‎ Rail PAL .بقدوى وصادقنا‎
qui n'étaient pas présents au meurtre du kän se révoltè contre le nouveau souverain ; ils se mirent à intercepte routes, et les désordres furent considérables.
DE MON RETOUR EN CHINE ET DANS L'INDE
La révolte ayant éclaté et les discordes civiles s’étan lumées, le cheïkh Borhän eddin et autres, me conseillè de retourner à la Chine, avant que les désordres fissent progrès. Ils se rendirent avec moi chez le lieutenant du tan Firoûz, qui fit partir en ma compagnie trois de ses marades, et écrivit, afin que j'eusse à recevoir partout 1" pitalité. Nous descendimes le fleuve jusqu'à Khansä, ا[‎ djenfoù et Zeïtoün. Arrivé à cette dernière ville, je trot des jonques prêtes à voguer vers l'Inde; parmi celles-ci, en avait une appartenant au roi Zhâhir, souverain de I ouah ) Sumatra), dont l'équipage était composé de 1 sulimans. L'administrateur du navire me reconnut, et à réjouit de mon arrivée. Nous eùmes bon vent pendant ' jours; mais en approchant du pays de Thaouälicy, il ch
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طوالسى تغيّرت gi‏ واظم لو وكثر المطر واقنا عشرة ايام لا نرى التمس ثم دخلنا مرا لا تعرفه وخان اشل AR‏ فارادوا الرجوع الى الصيى فح يتمكن ذلك Lil,‏ اثنيى واربعجى
يومًا لا نعرن فى اى Del‏ نحن ء
ذكر الخ ولما كان فى الهوم الثالت والاربعيى ظهر لنا يعد طلوع pal‏ جيل فى الجر بيننا وبينه نمو عشرين ميلا Elo‏ Uk‏ الى صُوْبه cui‏ البعرية be‏ لسنا بقرب we‏ البر ولا يُعهد فى الصر Me‏ وان أضطرتنا £P‏ اليه Lu Life‏ الناس الى التضمع والاخلاص وجددوا التوبة وابتهلنا الى الل بالدعاء وتوسلنا بنبيه صلى الله عليه وسح ونذر التجار
le ciel devint noir, et la pluie tomba en abondance.‏ ,ممع Durant dix jours, nous fümes sans voir le soleil ; puis nous‏ entrâmes dans une mer inconnue. Les marins eurent peur‏ etvoulurent retourner en Chine, mais ils ne le purent point.‏ Nous passâmes ainsi quarante-deux jours, sans savoir dans‏ Melle eau nous étions. ٠‏
DE L'OISEAU MONSTRUEUX NOMME ROKKH
Au quarante-troisième jour, nous vimes, après l'aurore, Une montagne dans la mer, à enyiron vingt milles de dislnce, et le vent nous portait tout droit contre elle. Les ma- Ans furent surpris, et dirent : « Nous ne sommes pas dans le Voisinage de la terre ferme, et l'on ne connaît point de monlagne dans cette mer. Si le vent nous force à heurter contre Celle-ci, nous sommes perdus. » Alors tout le monde eut re- Ours aux humiliations, au repentir, au renouvellement de
résipiscence. Nous nous adressämes tous à Dieu par la Prière, et cherchâmes un intermédiaire dans son prophète Mahomet. Les marchands promirent denombreusesaumônes,
306 VOYAGES الصدنات اللثيرة وكتبتها لهم فى زمام فط وسكنت الريج‎ بعض سكون ثم راينا ذلك لجبل عند طلوع الثمس 5 ارتغع‎
| فى الهوآء وظهر الضوء Lei‏ بينه وبيى الجر Liu‏ مى ذلك فقالوا أن الذى SUR‏ جبلا هو 20 وان رءانا UT‏ وبيننا اد ذاك وبينه اقل مى عشرة اميال تم ان الله تعالى مى علينا برع طيبة صرفتنا عن صوبه M‏ نرة ولا عرفنا حقيقة صورته
| وبع<' شهرين مى ذلك اليوم Les‏ الى BE‏ ونزلنا الى سمطرة : فوج<نا سلطانها الملك الظاهر قد pa D‏ مى غراف لله وجاء que j'inscrivis pour eux de ma propre main sur un registre. 1‏ Le vent se calma un peu, nous vimes, au lever du soleil, -‏ ce mont, qui était très-haut dans l'atmosphère , ou les airs,‏
et nous distinguâmes le jour qui brillait entre lui et la mer. Nous fûmes étonnés de cela; j'aperçus les marins qui pleuraient, se disant mutuellement adieu, et je fis : « Qu'avez- : vous donc? - Ïls me répondirent: » Certes, ce que nous avions : pris pour une montagne, c'est le Rokkh ; s’il nous voit, ïl nous fera périr. » Il était à ce moment-là à moins de dix milles de la jonque. Ensuite le Dieu très-haut nous fit la grâce de nous envoyer un bon vent, qui nous détourna de la diré£tion du Rokkh:; nous ne le vimes donc pas, et ne connûmes point sa véritable forme.
Deux mois après ce jour, nous arrivämes à Sumatra a descendimes dans la ville de ce nom. Nous trouvâmes qot son sultan, le roi Zhähir, venait d'arriver d'une de ses & péditions guerrières; il avait ramené beaucoup de captié,
d'entre lesquels ÿ m'envoya deux jeunes filles et deux garçons Il me logea, comme à l'ordinaire, et je fus témoin de la not
D'IBN BATOUTAH. 307‏ بسَئى '' كثير فبعث لى جاريتيى وغلاميى وانزلنى de‏ العادة و-حغهرت إعراس ولده مع بنت sal‏
ذكر اعراس ولد الملك الظاهر وشاهدت يوم pes Ad‏ قد نصبوا فى laws‏ المشور منبرا كبيرا وكسرة بثياب عرير وجاءت العروس مى داخل القصر على قدمهها بادية ni‏ ومعها حصو اربعيى مى لأنواتبى يرفعن اديالها ٠‏ مى نيمآ السلطان وامرآئه ووزرآئه ولبن باديات الوجوة ينظر الهيهن كلّ مى حمضر مى رفيع أو وضيع وليست تلك بعادة لهن أ ل 9 الاعراس خاصة وصعدت العروس المنبر وبيى يديها اهل الطرب رجالا Fus‏ يلعبون ونغنون كم جآء الروج de‏ +
de son fils, qui se mariait avec sa cousine, ou la fille du frère du sultan. +
DESCRIPTION DES NOCES DQ "11.5 DU ROI ZHÂHIR
J'assistai à la cérémonie du mariage; je vis que l'on avait dressé au milieu de l'endroit des audiences une grande trine, ou estrade, recouverte d'étoffes de soie. La nouvelle Rariée arriva, sortant à pied de l'intérieur du château, et زة‎ ant la figure découverte. Elle était accompagnée d'environ Tu arante dames d'honneur, toutes femmes du sultan, de ses rs et de ses vizirs, lesquelles tenaient les pans de sa robe,
. © avaient aussi la face découverte. L'assistance entière pou- Yait les voir, le noble comme le plébéien. Cependant, leur abitude n'est pas عل‎ paraître ainsi sans voile devant le Public; elles ne font jamais cela que dans les cérémonies de la noce. L'épouse monta sur l'estrade, ayant devant elle musiciens, hommes et femmes, qui jouaient des instuments et qui chantaient. Ensuite vint l'époux, placé sur
. راس‎ de ظهرة سرير وفوقه قبة شبيء البوجة والتاج‎ de pr Do العروس المذ كور عن بمينه ويسارة حو ماية مى ابنآء‎ رووسهم‎ des والامرآء قد لبسوا البياض وركبوا لخيل المزينة‎ الشواشى المرصعة وشم اتراب العروس ليس فيهم ذو لحية وتاثرت‎ السلطان‎ ris الدنانير والدراهم على الناس عند دخوله‎ رجله وصعى المنبر‎ Jai Al Je ذلك‎ aol نظرة له‎ ل العروس فقامت اليه وقبّلت يبده وجلس الى جانبها‎ للشواتى يروحن عليها وجاءوا بالفوفل والتنبول فاخ ذه‎ زوج بيده وجعل منه فى فها تم اخذت ف بيديها وجعلت‎ وذلك‎ Lei تنبول وجعلها فى‎ Kio Ah الزوج‎ Rat ثم‎ ai
un éléphant paré, qui portait sur son dos une sorte de trône surmonté d'un pavÿlon, à la manière d'un parasol. Le maris portait la couronne sur la tête; l'on voyait, à sa droite et E sa gauche, près de cent garçons, fils de rois et d'émirs, vètus de blanc, montés sur des chevaux parés, et portant sur leus tête des caloites ornées d'or et de pierreries. Ils étaient عل‎ même äge que l'époux, et aucun d'eux n'avait de barbe ass menton.
L'on jeta parmi le public des pièces d'or et d'argent, lor= de l'entrée du marié. Le sultan s’assit dans un lieu élevÆ d'où il pouvait voir toutes ces choses. Son fils descendit قل‎ l'éléphant, il alla baiser le pied de son père, puis il mon sur l’estrade vers la mariée. Celle-ci se leva, lui baisa main ; il s’assit à son côté, et les daines d'honneur éventaie للك‎ la nouvelle mariée. On apporta la noix d'arec et le bétæ} l'époux les prit avec sa main, il en mit dans la bouche de # femme, qui en prit à son tour, eten mit dans la bouche de son mari. Alors ce dernier plaça dans sa bouche une feuilk de bétel, et la déposa ensuite dans celle de son épouse, qui
D'IBN BATOUTAH. 309‏ الستر ورفع المتبر وها فيه الى داخل القصر واكل الناس وانصرفوا ثم لما كان مى الغد بجع à ges EU‏ ابوت
ولاية العهد وبايعه الناس Flash‏ العطآء لجرل مى الثيامي» والذهب واقت بهذة لمزيرة شهريسن ثم ركبت فى بعض AL‏ واعطاق السلطان كثيرا مى العود io‏ والقرنفل والصن<ه أله 33 وسافرت عنه فوصلت بعد اربعين dan‏ كولم فنولمت بها فى جوار القرُويى قاضى المسطين وذلك فى رمضان وحضرت بها صلاة sui‏ ى مسجدها gel‏ وعادتهم ui‏ ياتوا Sad‏ ليلا فلا يزالون يذكرون الله الى gai‏ ثم يذكرون الى حت imita ici encore la conduite de son mari. Tout cela se fai-‏ sait en présence du public. On recouvrit la mariée d’un‏ Voile; l'on transporta l’estrade, ou tribune, dans.l'intérieur‏
du château , pendant que les jeunes mariés y étaient encore; les assistants mangèrent et partirent. Le lendemain, le sul-
tan convoqua le public, il nomma son fils son successeur au‘
trône, et on lui prêta le serment d'obéissance. Le futur sou- Verain distribua dans ce jour des cadeaux nombreux en babits d'honneur et en or. .
Je passai deux mois dans cette île de Sumatra, puis m'emrquai sur une jonque. Le sultan me donna beaucoup d'aloès, de camphre, de girofle, de bois de sandal , et il me Ongédia. Or je partis, et après quarante jours, j'arrivai à Caouiem. ك1‎ je me mis sous la protection d'Alkazouiny, le Juge des mahométans; c'était dans le mois de ramadhän, et J'&ssistai en cette ville à la prière de la fête de la rupture du Jeûne, dans sa mosquée cathédrale. L'habitude de cette po- Pülation est de se rendre, le soir qui précède la fête, à la Mosquée, et d'y réciter les louanges de Dicu jusqu'à l'au-
310 VOYAGES ثم يصلون ويخطب لخطيب وينصرفون ثم سافرنا‎ Sul صلاة‎ واقنا بها اياما واردت العودة الى دهلى ثمْ‎ DUB مى كولم الى‎ خفعكث مئى ذلك فركبت الجر فوصلت بعى تمان وعشرين ليلة‎ Jo واربعين ونرلت‎ ge وذلك ى درم سنة‎ PU الى‎ AA خطيبها عيسى بنى‎ ذكر سلطانها ووجدت سلطانها فى هذة أككرة المدك‎ ai المغيت الذى كان مكلا بها حين وصول‎ QUE الناصر بن‎ ونآثبء سيف الدين يمر امير جَّنْدر التري الاصل‎ PRIS فها‎ هذا السلطان وآكرمنى ثم ركيت الجر فوصلت الى‎ ils مَسشقط بغت المم وى بلدة صغيرة بها السمك اللثير المعروقن‎
rore, puis jusqu’au moment de la prière de la fête. Ils دتامم!؟‎ alors cette prière, le prédicateur prononce le prône, et == assistants se retirent.
De Caoulem, nous nous rendîmes à Kälikoûth, où nom ss restämes quelques jours. Je voulais d'abord retourner ل‎ *Dihly, mais ensuite j'eus des craintes à ce sujet; or je xme ٠ rembarquai, et après un trajet de vingt-huit jours, j'arriv æi à Zhafär. C'était dans le mois de moharram de l’année #s 8 (748 de l’'hégire — avril ou mai 1347 de 3. C.). Je 06562 309dis chez le prédicateur de cette ville, ‘Îca, fils de Thatha -
DU SULTAN DE ZHAFÂR
Cette fois, je trouvai pour son sultan le roi Näcir, fils du roi Moghîth, lequel régnait en cette ville lorsque j'y abordai la première fois (cf. t. Il, .م‎ 22 1 et suiv.). Son lieutenant! était Saïf eddîn "Omar, émir djandar, ou « prince porte-épée ”- ; un personnage d'origine turque. Ce sultan me donna l'hosp} talité et m'honora.
Je m'embarquai sur mer, et arrivai à Maskith (Mascate}
D'IBN BATOUTAH. 311‏ بقلب الماس ثم سافرنا di‏ مرسى SAT‏ وضبطها بصم القاف مرسى شية وضبط اسمها بغتم الشيى sd es‏ الهاء CET‏ s . sit D .‏ )1(
AL ذكرها وهذه البلاد كلها مى‎ PE تم الى قلهات وقد‎ Les Li, pes هرمز وق تحسوبة مى بلاد تمان ثم سافرنا الى‎ Je gs وسافرنا فى البر الى كورشتان ثم الى اللاركم الى‎ Las ثم سافرنا آل‎ LAS وسكون الرآء وكسر الزاى واقنا بها‎ AT وضبط اسمها بفتم لجم. والمم واللان وآخرة نون قم‎ EE المجينى وبينيها يآه.‎ gb سافرنا منها الى مين وضبط أسمها‎ | مع تشديدها كم‎ Xe اسمها بغتحم الباء المؤحدة والسيجى‎ إلا أنه‎ af الى مدينة شيراز فوجدنا سلطانها ابا اتحاق على‎ Petite ville où l'on trouve beaucoup de ce poisson nommé koulb almäs (cf. ci-dessus, p. 112). Ensuite nous abordämes *ux ports de Kourayyät, Chahbah et Kelbab. Ce dernier mot 5 écrit comme le féminin de kelb, ou « chien. » Après cela, nous iTrivèmes à Kalhät, dont nous avons parlé précédemment. “Qutes ces localités font partie du pays, ou du gouvernement Ormouz, bien qu'on les compte parmi celles de l'Omän. Qus allâmes à Orinouz et y restèmes trois jours; puis nous VO yageimes par terre vers Caourestän, Lär et Khondjopäl, ÉAdroits dont nous avons fait mention ci-dessus (cf. t. I, D - 239 et suiv.). Eusuite nous nous rendimes à Càrzy, et y res-
trois jours ; puis à Djamécän , à Meimen , à Bessa et à Chiräz. Nous trouvämes qu'Abo Ishäk, sultan de cette der-
310 VOYAGES عنها ولقيت نطب لمقطيب وينصرفون ثم سافرنا‎ WCF ' ثم‎ es مص القضاة وهو قد كر اما واردت العوذة الى‎ مان وعشرين ليلة‎ Sue. 8% الى ماين ثم الى‎ D?
D مسيى ونزلت‎ | es di ثم‎ ee ds" 22 ذكر ججيعها‎ NS وقد‎ 5 JA fi ٠ TL حى بها وى قبر الزبير بن العوام‎ اليها‎ due 7 وابى بكرة وآنس بن مالك‎ Re الاصال‎ | PAT لبناق وتحمد بن سيرين ومالك بن‎ de 0 Till حَبِيب الت وسهل بن عبد الله‎ تم سافرنا مى البصرة فوصلنا 88 نْ‎ sa م‎ pis
rt فى طالب رضى الله عنه وزرناة كم توجهنا‎ D ? 0 régnait encore, mais il en était absent. J'y vi
27 heikh pieux et savant, Madjd cddin, le grand juge لوم‎ 4 alors aveugle. Que Dieu soit avec lui, et nous fast
r son intermédiaire !
De Chirèz j'allai à Mâin, puis à Yezdokhàs, à Kélil, à Cochosen à Ispahän, Toster, Howaïza et Basrah. Tous ces lieux ont été déjà mentionnés. Je visitai dans cette dernière ville مور‎ uobles sépulcres qu'elle renferme: ce sont ceux de Zobeir. ls d'Al'awwäin ; de Thalhab , fils d'Obaïd AHah ; de Halimab Assa’diyyah, ou de la tribu des Bénôu Sa'd; d’Aboù Becrah d'Anas, fils de Mälic: de Haçan de Basrah, de Thäbit Albo näny, de Mohammed, fils de Sirin; de Mälic, fils de Dinär de Mohammed, fils de Ouàcï'; de Habib le Persan et de Sahl fils d'Abdallah, de Toster. Que le Dieu très-haut soit satisfai d'eux tous! (Cf. t. II, .م‎ 13 à 15.; Nous partimes de Basra et arrivämes à (la ville nommée! Mechhed ’Aly, ou le ma solée d'Alv, fils d'Aboù Thälih; nous le visitèmes. Ensui nous nous dirigeämes vers Coûlah, et allâmes voir sa mc
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Lis ouate‏ المبارك تم الى لدلة حيث مشبد صاحب الرصان
واتفق à‏ بعض تلك الايام ان وليها بعض الامرآء فنع Ai‏
æ li), صاحب الزمان‎ ane على عادتهم الى‎ PER ue
هنالك ومنع IN pis‏ التى كانوا ياخذونها كل ليلة من الامير فاصابت ذلك الوالى ke‏ مات منها سريعتا فزاد ذلك $ فتنة الرافضة وقالوا إتما اصابء ذلك لاجل منعه الدابة be‏ تمنعٌ بعد 65 سافرت الى 0e‏ 65 الى مدينة بغداد وصلنتها فى شوال سنة تمان واربعيى ولقيت بها بعض المغارية فعرفيى
بكآئنة طريف واستهلاء الروم على لخضرآء جبر Edo À)‏
Quée bénie; après, nous nous rendimes à Hillah, où est le Sanctuaire du Maître de l’époque (cf. t. I, .م‎ 97 et suiv.). لآ‎ arriva, à peu près vers ce temps-là, qu’un certain émiîr fut nommé gouverneur de cette ville, et défendit à ses habitants de se rendr& selon leur coutume, à la mosquée du Mätre de l'époque, ou du dernier imäm, et d'attendre Celui-ci dans cet endroit. Il leur refusa la monture qu'ils Prenaient tous les soirs du commandant de Hillah. Or ce Souverneur fut atteint d’une maladie dont il mourut promplement, et cette circonstance augmenta encore l'erreur, ou & folie de ces schismatiques. En effet, ils dirent que la Cause de la mort de ce personnage avait été son refus de donner la monture. Depuis lors, elle ne fut plus refusée. Je partis pour Sarsar, puis pour Bagdad, où j'arrivai dans € mois de chawwäl de l'année 748 de l'hégire (janvier 1348). ه‎ Maghrébin , ou Africain, que j’y rencontrai, me fit con- Naître la catastrophe de Tarifa (30 octobre 1340; cf. Dozy, ript. arab. loc. Il, 160, note), et m'apprit que les chrétiens S'étaient emparés d'Algéziras. Dieu veuille réparer de ce côté 25 brèches survenues dans les affaires des musulmans!
a! السلطان‎ ÈS حسن بن‎ él المذكور‎ xl ى‎ Wal استولى على مكله بالعراق‎ am سعيد رجه الله ونا مات ابو‎ ob وتزوج زوجته دلشاد بنت دمشق خواجة بن الامير‎ RAI حسها كان فعله السلطان ابو سعيد مى تزوج زوجة‎ عن بغداد فى هذة المدظة‎ Co حسن وكان السلطان حسن‎ افراسياب صاححب بلاد اللورتم‎ HT مقوجها لقتال السلطان‎ الانبارتم الى فيت ثم الى‎ rate وحلت مى بغداد فوصلت الى‎ تلم الى عانة وهذة البلاد مي اححسن البلاد واخصبها‎ it ol الماشى & سوق مى الاسواق‎ DE بينها كثيرالعمارة‎ Lei <الطريق‎
DU SULTAN DE BAGDAD
Le sultan de Bagdad et de l’Irâk, au temps de mon entrée dans ladite ville, à la date ci-dessus mentiomnée, était le cheikh Haçan, fils de la tante paternelle du sultan Aboû Sa Quand ce dernier fut mort, le cheïkh Haçan se rendit maitre de son royaume de l’Iräk; il épousa la veuve d'Aboù Saïd. uommée Dilchâd, fille de Dimachk Khodjah, fils de l'émir Altchoübän, à l'exemple de l'action dudit sultan Aboù Sad, qui avait épousé la femme du cheïkh Haçan. (Cf.t ثعلا‎ .م‎ 122, 123.) Celui-ci était absent de Bagdad lorsque jy arrivai, et il était en marche pour combattre le sultan Âtäbec Afrâciäb, souverain du pays de Loûr.
De Bagdad je me rendis à la ville d'Anbär, puis à Hit, à Hadiîthah et ‘Ânab. Ces contrées sont au nombre des plus belles ct des plus fertiles du monde; la route entre ces di férentes villes est bordée d’un grand nombre d'habitations: de sorte que l'on dirait que le voyageur se trouve toujoui dans un marché. Nous avons déjà dit que nous n'aviof
D'IBN BATOUTAH. 315‏ وقك Less‏ انأ لم نر ما يشبه البلاد التى de‏ نهر الصين إلا هذه البلاد ثم وصلت الى مدينة الركبة وق التى تنسب الى مالك بن طوق ومدينة الرحبة احسن بلاد العراق واول بلاد
' حسنة اكثر‎ FN وى‎ Ra) الشام ثم سافرنا منها الى‎ . وفيها بيوت الرجال وبيوت للنسآء يُسحمون فيها ويستقون لمأ‎ مدينة‎ DS ليلا وبجعلونه فى السطوح ليبرد ثم سافرنا الى‎ . لإبن كا قال النابغة‎ À نبى الله سلهان عليه السلام التى بنتّها‎ ل١ والعم<د ء تم سافرنا منها‎ Mall, (بسيط)ء يبنون تدمر‎ مغيبى عنها عشرين سنة ا‎ FR مديفة دمشق الشام وكانت‎ كاملة وكنت تركت بها زوجة لى حاملاً وتعرفت وانا ببلاد‎ Yu aucun pays qui ressemblät 2 la contrée située sur le : Renve de la Chine, excepté celui dont il est ici question. | Furivai à la ville de Rahbah, qui ajoute à son nom celui de Mlic, fils de Thaouk; c'est la plus belle localité de l'Irâk, : 8 ولك‎ est le commencement de la Syrie. De Rahbah nous mes à Sakhnab, jolie ville, dont la plupart des habitants , tnt des chrétiens infidèles. Son nom de Sakhnah, ou « chaleur, * est emprunté de l'état thermal de ses caux. Cette ville referme des cellules pour les hommes et d’autres pour les fmmes, où se prennent des bains chauds. La nuit, ils puiænt de cette eau et la mettent sur les terrasses pour qu'elle refroidisse, Nous allâmes à Tadmor, ou Palmyre, la ville du
prophète de Dieu Salomon, pour qui les génies l'ont constraite, comme dit le poëte Näbighah :
Ils bâtissent Palmyre avec les pierres plates et les colonnes.
Nous arrivâmes à Damas de Syrie. ville que j'avais quitée depuis vingt ans complets. l'y avais laissé une épousc
الهنك انها ولدت ولدا ذكرا فبعقت حينتخ الى جدة KT‏ وكان مى أضل مكناسة المغرب اربعى دينارا ذهبا هنديا ral‏
وصولى الى دمشق فى هذه ES‏ لم يكن لى هم إلا السوال عن
ولدى فد خلت d Moins ent‏ تور الدين GT‏ امام
عن الولد JUS‏ مات منذ Qu‏ عشرة سنة done‏ أن Qui‏
مى اهل aile‏ يسكن بالمدرسة الظاهريّة فسرث اليه AUS‏
. وان الوالدة بقيد لحياة واقت بدمشق الشام La‏ السنة
enceinte, et, pendant mon séjour dans l'Inde, je sus qu'elle : avait mis au monde un@arçon. Alors j'envoyai à l'aieel : maternel de l'enfant, qui était un habitant de la ville فل‎ Micnâçah, en Afrique, quarante dinàrs indiens en or. À m#i arrivée à Damas, cette fois, ma première pensée fut de de mander des nouvelles de mon fils. J’entrai donc dans la mo quée, et*j'y rencontrai heureusement Noùr eddin As . khäouy, imâm et supérieur des Mälikites. Or je le salosimais il ne me reconnut pas; je lui dis qui j'éfais, et je lui fs des questions sur mon fils. Il m'apprit que l'enfant était mort depuis douze ans; il ajouta qu'un jurisconsulte de Tanger habitait dans la madraçah azzhéhiriyyah, ou ٠ école de Zh+ hir.» Je m’empressai d'aller voir ce légiste, afin de mir former de l'état de mon père et de celui de ma famille” C'était un cheïkh vénérable, je le saluai et lui parlai dem parenté. Il m'annonça que mon père était décédé depuis quinze ans, et que ma mère vivait toujours.
Ma demeure à Damas de Syrie se continua jusqu'à la fin de l'année; la disette des vivres était grande, et le pain était
D'IBN BATOUTAH. 317‏ والغلاء شدي pale‏ قد انتهى الى قهة سبع أواق Po‏ نغرة mess,‏ اربع اواق مغربية وكان قاضى قضاة المالكية اذ DS‏ Jr‏ الدين المسلاق وكان مى she ei Dsl‏ الدينى
القوئوى وقدكم XRA‏ دمشق فعرن بها تم ds‏ القضاء cab‏ las‏ الشافعية تق الدين سن La!‏ وامير دمشق ملك
الامراء أرغون sLS‏ ‘
للساكيى فكان المتولى لانفاذ الوصيّة يشترى al‏ ويفرقه عليهم كل يوم بعد العصر فاجتمعوا فى بعض الليالى وتزاجوا واختطفوا لخبر الذى يفرق عليهم ومدوا أيديهم الى Quad pas‏ si cher, que sept onces coûtaient une drachme en argent.‏ ‘once de Damas équivaut à quatre onces de l'Afrique. Le‏ Principal juge des Mälikites était, à cette époque, Djamäl‏ eddin Almaslâty : c'était un compagnon du cheïkh ’Alà ed-‏ din Alkoünéouy, avec lequel il se rendit à Damas; il y fut‏ Connu, et puis investi de la charge de kàädhi. Quant au‏ Principal juge des Chäf'ites, c'était Taky eddin, fils d’As-‏ S0bky. Le commandant de Damas était Arghoûn Chäh, le‏
roi des émiîrs.
ANECDOTE
U mourut à Damas, vers cette époque, un des grands de 4 ville, qui laissa par testament des biens aux pauvres. La Personne chargée de mettre à exécution ses volontés achetait ها‎ pain, qu'elle distribuait tous les jours aux indigents après prière de l'après-midi. Or ceux-ci se réunirent un soir en Oule, ils prirent de force le pain que l'on devait leur distribuer, et s'emparèrent aussi du pain des boulangers. Le gou- Verneur, Arghoün Chäh, ayant été informé de ces méfaits,
318 VOYAGES تاخخة أخبر فاج هسع‎ Jus À لقوا آحت! مى المساكى تالوا‎ عن دمشق‎ OÙ past, طائفة‎ er اكثرم برآة عن ذلك‎ وذكرلى اذه لم يعش بعد‎ des فانتقلوا الى حص وححّاة‎ le دمشق الى جص ثم‎ we ذلك الا قليلا وقتل ثم سافرت‎ ثم الى حلب وكان امير حلب & هذا‎ ce كم المعرة كم‎ لماج رغ بضم الراء وسكون الغين المتهم وفتم الطآاء‎ qui 5 مسكنة‎ God ويآء آخر‎ Jai sal حكاية واتغق فى تلك الايام ان فقيرا يعرن بشون‎
fit sortir ses sbires , qui disaient à chaque pauvre qu'ils rex contraient : « Viens, viens prendre du pain! » Un gracx nombre d'indigents furent ainsi ramassés, et Arghoûn les 5 emprisonner pour cette nuit-là. Le lendemain il sortit à cheval, fit comparaître ces prisonniers au pied de la for teresse, et ordonna de leur couper les mains et les pieds. Cependant, la plupart d'entre eux étaient innocents du dé lit qu'on leur imputait. Arghoün fit quitter Damas à la pes plade des Harafich (gens vils ou canaiïlle; cf. t. 1, p. 86), qui émigrèrent à Hims ou Émèse, Hamäh et Alep. On mi assuré que ce gouverneur de Damas n'a vécu que pen 6 temps après cela, et qu'il a été assassiné.
Je quittai cette dernière ville pour me rendre à Emést: puis à Hamäh, Ma'arrah, Sermin et Alep. Le command de cette dernière cité était alors le hdddj, ou pèlerin, thai.
ANECDOTE
Un religieux pauvre, appelé le cheïkh des cheïkhs, habt
di
D'IBN BATOUTAH. 319‏ وهو ساآكن فى جبل خارج مدينة osé‏ والناس يقصد وقه وم يتبركون به وله تطيذ ملازم À‏ وكان متجرد! عَرّبا لا زوجع له قال فى بعض كلامه ان النى Leo‏ الله عليه bus‏ كان لا يصبر عن النسآء وانا اصبر عنهن فشهد عليه بذلك وثهمت ie‏ القاضى ورفع امرة الى تلك الامراء وان à‏ وبتمي<5 الموافق À‏ على قوله Gb‏ القضاة الاربعة وتم شهاب الديى SU‏ وناصر الدين العديم id‏ وتقى الدين بن الصائخ الشافئ وعرّ الدين الدمشق Quid‏ بقتلهما معكا فقتلا وك
تل شهر ربيع الازّل عام نسعة واربعيى à al Le‏ حلب ان الوبآء وقع بغزة واذّه انتهى عدد الموق Leu‏ الى رَآنْد على
tait dans une montagne en dehors de la ville d'Aintäb; fa multitude allait le visiter et lui demander sa bénédiction. لآ‎ avait un disciple qui ne le quittait pas; mais, au reste, il vivait isolé, célibataire, sans épouse. Or il arriva, à peu Près au temps dont il s'agit ici, que ce fakir dit dans un de ss discours : « Certes, le prophète Mahomet n'a pas pu se Paser de femmes; moi, je m'en passe. » On porta témoi- Bnage contre lui à ce sujet, et le fait fut établi devant le Ldhi. Cette affaire fut déférée aux émîrs de la contrée; on ومعصة‎ le religieux, ainsi que son disciple, qui avait ap- Prouvé son discours. Les quatre juges décidèrent qu'ils méftajent tous les deux la mort, et la sentence fut exécutée. 8 quatre kâdhis étaient : Chihäb eddin , le mälikite ; Nâcir tddin ul'adim, ou le pauvre, le hanéfite; Takyÿ eddin, fils de l'orfévre, le châfrite, et ‘’Izz eddin de Damas, le hanlite.
, Dans les premiers jours du mois de rabi premier de année 749 de l’hégire (commencement de juin 1348), la Nouvelle nous parvint à Alep que la peste s'était déclarée
dus. _—
320 VOYAGES وقع‎ NS فسافرت الى جص فوجدت ألوباء‎ ds الالف فى يوم‎ بها ومات يوم دخول اليها حو ثلامماية انسان ثم سافرت الى‎ ايام‎ SNS صاموا‎ oi gli دمشق ووصلتها يوم تميس وكان‎ وخرجوا يوم لجمعة الى مسج الاقدام حسها ذكراه فى‎ عندهم‎ Go السفر الاول لتقف الله الوباء عنهم فانتهى عددٌ‎ | ثم الى بيت‎ US الى الغين واربع ماية فى اليوم ثم سافرت الى‎ عر‎ AAA المقدس 9 29 ات الوباء قد ارتفع عنه ولقيت‎ بن عم عز الدين قاضصى القضاة بمصر وهو‎ REF الدين بن‎ الشهر»‎ A Ds مى الفضبلاء الكرماء ومرتبه على لمخطابة الف‎ فهن‎ less عر الدين يومًا دعوة‎ sua حكاية وصنع‎
#Ghazzah, ou Gaza, et que le nombre des morts, en un seul jour, y avait dépassé le chiffre de mille. Or, je retournai à Émèse, et trouvai que l'épidémie y était; le jour de mon arrivée il y mourut trois cents personnes environ. Je partis pour Damas, et y entrai un jeudi; ses habitants venaient de jeùner pendant trois jours; le vendredi, ils se dirigèrent vers la mosquée des pieds, comme nous l'avons raconté dans notre premier livre ou voyage (cf. t. 1, p. 226 à 220). Dieu allégea pour eux la maladie; le nombre des morts, à Damas, avait atteint deux mille quatre cents dans un jour. Enfin je me rendis à ‘Adjloûn, puis à Jérusalem: je vis que la peste avait alors cessé dans cette dernière ville. J'y trouvai son prédicateur ‘Îzz eddin, fils de Djamè'ah, fils de l'oncle paternel d'Izz eddiîn , grand juge au Caire. C'est un hommede mérite et très-généreux ; 305 honoraires , comme prédicateur, sont de mille drachmes par mois.
ANECDOTE
Le prédicateur ‘zz eddin donna un jour un festin, au-
D'IBN BATOUTAHNI. 321‏ دعاة اليها فسألته عن leu‏ فاخبرق اثّه نذر ايام الوياء اه أن ais)‏ ذلك ومرعليه يوم لا ue‏ فيه على ميت صنع الدعوة ثم قال لى ولماكان بالامس لم de js‏ ميت فصنعت الدعوة التى نذرت ووجدت مى كنت أعيده مى ET‏ الاشياخ بالقدس قد انتقلوا الى جوار الله تعالى رجهم الله فل يبق منهم الا القليل مثل الحدّث العالم الامام صلاح الدينى خليل بن كيكلدى ONU‏ ومقل الصالم شرن الدين:
SE‏ شيم زاوية ad)‏ الاقصى ولقيت gai‏ سلهمان الشيرازى فاضافنى ولم الق بالشام ومصرمَى Jos‏ الى ققدم لدم عليء السلام سواة ثم سافرت عن القدس ورافقتى الواعظ
quel il m'invita en compagnie d'autres personnes. Je lui demandai le motif de ce repas prié, et il m'apprit qu'il avait, pendant l'épidémie, fait vœu de donner un festin, si la peste cessait ses ravages, et s’il passait un jour sans avoir à prier sur aucun mort. Il ajouta : « Hier je n'ai prié sur aucun mort, et c'est pour cela que je donne le festin promis. »
Lescheïkhs que j'avais connus à Jérusalem avaient presque tous émigré vers l'Étre suprême. (Que Dieu ait pitié d'eux !) 11 en restait fort peu, et parmi ceux-ci : 1° le savant traditionnaire, l’imâm ou chef de mosquée, Saläh eddin Khalil, fils de Caïcaldy Alaläy; 2° le pieux Cheref eddin Alkhocchy, supérieur de l’ermitage de la mosquée Alaksa: et 3° le cheïkh Solcimän de Chiräz. Je vis ce dernier, et ‘ü me donna l'hospitalité ; c'est le seul personnage, de tous ceux que j'ai rencontrés en Syrie et en Égypte qui aît visité le Pied d'Adam (dans l'ile de Ceylan; cf. ci-dessus, p- 181).
Je partis de Jérusalem, et j'eus pour compagnons de voyage le prédicateur, le traditionnaire Cheref eddin Soleimän, de
322 VOYAGES المغاربة بالقدس‎ geûs SU الحدّث شن الدين سلهان‎ JA العبد الوادى فوصلنا الى مدينة‎ id الصوق الفاصل‎ مى الانبياء عليهم السلام ثكم‎ Are عليه السلام وزرناة ومَى‎ سرنا الى غرة فوجدنا معظمها خاليًا مى كثرة مى مات بها‎ فى الوباء واخبرنا قاضيها أن العدول بها كانوا تمانيى فبق منهم‎ بها انتهى الى الف وماية فى اليهوم ثم‎ doll وان عدد‎ en ولقيت بها قطب الدين‎ Léo سافرنا & البر فوصلت' الى‎ الدهر ورافقنى منها إلى فارّس كور وسَمَدود‎ aile وهو‎ Isa ويآء مَك ورآء ونزلنا فى‎ Jet كم الى ابى صير بكسر الصاد‎ , زاوية لبعض المصرييى بها‎ حكاية وبيما عن بتلك الزاوية أذ دخل علينا احد‎
Miliânah, et le cheikh des Africains à Jérusalem, l'excellent soûfy Thalhah Al'abdalouädy. Nous arrivèmes à Hébron, ou
la ville de l'ani de Dieu, Abraham; nous visitèmes sa. tombe, ainsi que celles des autres prophètes, qui sont en— terrés auprès de lui. Nous nous rendimes à Gaza, et trou vâmes 15 plus grande partie de la ville déserte, à cause ول‎ nombre immense des victimes que la peste avait faites. سآ‎ juge de la ville nous dit que de quatre-vingts notaires qu’eL 3 possédait, il n'y en avait plus que le quart, et que le chif£-ær des morts avait atteint le nombre de onze cents par joi=ms Nous voyageämes par terre, et arrivämes à Damiette; 3“ vis Kothb eddin Annakchouäny, qui est un jeûneur infzn ti gable. Il m’accompagna de Damiette à Fârescor, Semen noûd et Aboû Sir. Ici nous descendimes dans l'ermitage d”exz Égyptien.
ANECDOTE
Pendant que nous étions dans cet ermitage, voici venir
D'IBN BATOUTAH. 323‏ SV, il‏ نسل وعرضنا عليه الطعام فاى وقال انما قصدت (يارتكم ولم يزل ليلتء تلك ساجد! ورآكعا ثم Luke‏ الصمم Lust,‏
بالذكر والفقير بركن الزاوية لجآء all‏ بالطعام ودعاه فم يجيه فضى اليه فوجدء Ets‏ فصلينا عليه ودفتاة Lg‏ الله عليه ثم سافرت الى الحلة اللبيرة تم الى حرارية ثم إلى ابهار تم الى دَمَنْهور تم الى الاسكندرية فوجدت الوبآء قد» خف بها بعد أن بلغ عدد الموق الى الف وثمانيى فى اليوم es‏ سافرت الى القاهرة وبلغنى ان عد الموق ايام الوبآء انتهى فيها di‏ احد وعشرين الفاق اليوم ووجدت we ar‏ كاى بها مى المشآئ الذين أعرفهم قد ماتوا رجهم الله تعالى ,
à nous un fakir, qui nous salua. Nous lui offrimes des aliments, qu'il refusa en disant que son seul but avait été de nous visiter. Toute cette nuit-là il ne cessa point d'incliner sa tête et de se -prosterner. Nous fimes la prière de l'aurore, Puis nous nous occupämes de réciter les louanges de Dieu; le fikir était toujours dans un coin de la zäouiyah. Le su- Périeur apporta des comestibles et appela ce religieux, mais ده‎ "en reçut aucune réponse; il alla vers lui et le trouva mort.
Ous fimes les prières sur son corps et nous l'enscvelimes. (Que la miséricorde de Dieu soit sur lui!)
1 Je me rendis à Almahallah Alcabirah, ou la grande station, à Nahräriyah, Abiär, Demenhoür et Alexandrie. Dans Cette dernière ville, la peste avait beaucoup diminué d'intensité, après avoir fait jusqu'à mille et quatre-vingts vicj_mes par jour. J'arrivai ensuite au Caire, et l'on me dit que
© nombre des morts, pendant l'épidémie, ÿ avait atteint le chiffre de vingt et un mille dans un seul jour. Tous les
Cheïkhs que j’y connaissais étaient mort£. (Que le Dieu très-
Aut ait pitié d'eux!)
اليا وار ن ضر وسح وى PL‏ للك النا القا و 2 أن لالك , حدر الى 8 Lai us?‏ 8 ل موده D SG‏ MTL ( J)‏ 1 ١٠‏ لي وصلوا TE‏ PS‏ عقب NN‏
porethe te 740 À Lion
D'IBN BATOUTAH. 325‏ الفاضل af‏ عبد الله جمد بن عبد الرجان المدعو Jai‏ فصمت شهر رمضان يمكّة وكنت اعم ركل يوم على مذهب الشافى ولقيت تمن اعهده مى اشياخها شهابٌ الدين id‏ وشمهاب الدين الطبري وابا مد اليافئ ونجم الدين الأصفون ss sd,‏ فى تلك السنة كم سافرت مع الركب الشاي الى طيّبة مدينة رسول الله Leo‏ الله عليه ous‏ وزرت قبرة المكرم المطيب زاده الله طيبًا وتشريغتا cubes‏ ف pp ed‏ طهرة الله وزاده تعظهًا وزرت مى بالبقيع مى Leo‏ الرسول صلى الله عليه وسح ورضى عنهم ولقيت مى الاشياخ ابا جد ابن فرحون 65 سافرنا مى المدينة الشريغة الى العلا dose‏ ثم
le pieux, dévot et vertueux Aboû Abdallah Mohammed, fils d'Abderrahmän, nommé Khalil, ou ami sincère. Tout le mois de ramadhän je jeünai à la Mecque, et je visitai tous les jours les lieux saints, suivant le rite de Chäf'y. Parmi les cheïkhs de la Mecque que je connaissais, je vis : 1° Chihäb eddin Alhanéfy; 2° Chihâb eddin Atthabary, Où du Tabaristän ; 3° Aboû Mohammed Alyähy; 4° Nadjm €ddin Alosfoüny; et 5° Alharäzy.
Dans la susdite année , après avoir fait le pèlerinage, je Partis de la Mecque en compagnie de la caravane de Syrie, St arrivai à Thaïbah, ou Médine, la ville de l’envoyé de Dieu,
© Mahomet. Je visitai son tombeau vénéré, parfumé (que ieu augmente son parfum et sa vénération!); je priai daus ®& noble mosquée (que Dieu la purifie et augmente sa nolesse!); enfin, je visitai les compagnons du Prophète qui SOnt enterrés dans le cimetière de Médine (que Dieu soit COntent d'eux!). Parmi les cheïkhs que je vis, je nommerai Aboû Mohammed, fils de Farhoün.
Nous partimes de la noble Médine et arrivämes succes-
bus الله عليه‎ fe Jak مدينة‎ di ثم‎ Url بيت‎ di ذكر ذلك كله ثم‎ PA كم الى غرّة ثم الى منازل الرمل وقد‎ وناصر الديسن‎ esp الى » الغاصرة وشفالكٍ تعرفنا أن مولانا‎ وشق ببركته»: بعد اشفاثها البلاد‎ et به 525 الح ولة‎ til pur péri, UE de المغربية وافاض الاحسان‎ Rs NA, الى الافل‎ ds شاقنى مى تذكارا" الاوطان‎ (طويل)‎ 2 HU الى بلادى التى لها الفضل عندى على‎ sivement à 015, Taboüc, Jérusalem, Hébron, Gaza, les stations du sable ou du désert, et ع1‎ Caire. Toutes ces localités ont déjà été décrites. À notre arrivée au Caire nous apprimes que notre maître, le commandant des fidèles, le défenseur
de la religion, celui qui met sa confiance dans le maître des mondes, je veux dire Aboù ’Inän (que le Dieu très-haum._
le protége!), avait, avec le secours divin, réuni les chose
dispersées, ou réparé les malheurs de la dynastie mérinite-
et délivré par sa bénédiction les pays du Maghreb du dar — ger dans lequel ils s'étaient trouvés. Nous sûmes que ce som -2verain répandait les bienfaits sur les grands et sur la mu 2titude , et qu'il couvrait tout 16 220206 de ses grâces copieusæ=s. Or les hoinmes désiraient beaucoup de se tenir à sa por æ, ct n'avaient d'autre espoir que celui d’être admis à bai=ser
son étrier. Alors je me décidai à me rendre dans son illus &re résidence; j'étais mû aussi par le souvenir de la patrie, 1 ”2 4 fection pour la famille et les amis chéris qui m'entrainai ent!
vers mon pays, lequel. à mon avis. l'emporte sur toutes les autres villes.
5% بها نيطث té de‏ واول أرض مس جلدى ترابّها
فركبت الجر à‏ قرقورة لبعض التونسيّينى صغيرة وذلك فى صفرسنة com‏ وسرت حتى نزلت Lip‏ وسافر ال مركب المذكور الى ونس فاستولى العدو عليه ثم سافرت فى مركب صغير الى تايس فنزلت فى ضيافة الاخوين الفاضليى a!‏ مروأن Le Go! lai als‏ اميرئ جربة وقابس وحضرت عندها مَولد رسول الله (Le‏ الله عليه bus‏ كم ركبت & مركب الى nié‏ كم توججهت فى الجر الى يُلهانة ومنها سرت فى البرمع العرب فوصلت بعد مشقات الى مدينة توس rally‏
C'est le pays où l'on a suspendu à mon cou les amulettes: c'est la prelnière contrée dont la poussière 2 touché ma peau.
Je m'embarquai sur un petit navire appartenant à un unisien : c'était pendant le mois de safar de l’année 750 de "hégire (avril-mai 1349), et je me fis descendre à l'ile de jerbah. Le susdit bâtiment continua sa route vers Tunis: Maïs les ennemis s'en emparèrent. Plus tard je me renirquai sur un petit bâtiment pour aller à Käbis, où je €scendis, jouissant de l'hospitalité des deux illustres frères, خوط‎ Merouän et Aboû’l مقططة'‎ fils de Mekky, et commanants de Djerbah ainsi que de Käbis. Je passai chez eux ها‎ te du jour anniversaire de la naissance de Mahomet [le 3 2 de rabf premier); ensuite, je me rendis par mer à Seàkos et à Boliänah ; puis par terre, avec les Arabes, à Tunis, OÙ j'arrivai après beaucoup d'ennuis. Dans ce temps-là cette Ville était assiégée par les Arabes.
328 VOYAGES ذكر سلطانها وكانت تونس ف ايالة مولانا أمير المسلجميى‎ الاعلام وأوحد‎ KE وناصر الدين التجاهد ى سبيل رب العالميى‎ الملوك الآرام اسد الاساد وجّواد الاجواد القانت الاواب لخاشع‎ لسن بن مولانا امير المسجيى التجاهد فى سبيل‎ al العادل‎ رب العالمى ناصر دين الاسلام الذى سارت الامثقال بجودة‎ وشاع & الاقطار اث ركرمه وفضله ذى المناقب والمغااخر والغضات‎ بن مولانا امير المسطيى‎ am ai Jet والمآتر الملك العادل‎ ى سبيل رب العالميى تاهمر الكخفار‎ SOU وناصر الدين‎ AA A لبهاد ومعيدها ناصر الايمان‎ JT ومُبيدها ومبيدى‎
DU SULTAN DE TUNIS
Tunis était sous la domination de notre maitre le commandant des musulmans, le défenseur de la religion, le champion du maître des mondes dans la guerre contre les infidèles , le prince des princes, l'unique parmi les rois جم‎ véreux, le lion des lions, le libéral des libéraux, le pieux » le dévot, ou qui vient à résipiscence, l’humble, le juste ب‎ Aboû'1 Haçan. Il était fils de notre maître le commandacm t des musulmans, le champion du maître des mondes darems la guerre sainte, le défenseur de la religion mahométane=, celui dont la bienfaisance a passé en proverbe, dont ظ‎ s actes de générosité et de vertu sont connus dans les difMtrents pays, l'auteur et le possesseur d'actions généreuses et vertueuses, de mérites et de bienfaits, le roi juste, illust —sre, Aboû 5310. Celui-ci était fils de notre maître le comm dant des musulmans, le défenseur de la religion, le guerma-ier dans lessaints combats, paramour pour le maître desmoncilie; le vainqueur et le destructeur des infidèles, celui qui, 6ه‎ première fois, a rendu manifestes des actes mémoraRis | dans la guerre sainte, et qui souvent les a répétés; le 7227+
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بالقعود SA‏ وسالى عن LÉ‏ التشريف وسلطان Des‏
ناجيقه cles‏ عن ابن تيفراجين Le ass‏ فعلت Ali‏
D Lai} بالاسكندريّة وما لق مى إدايتهم‎ ANS وإرادتهم‎ ame
tecteur de la foi, le prince sévère dans les choses qui re- &Sardent l'être miséricordieux, le serviteur de Dieu, le dévot toujours assidu à la prière, à incliner sa tête, à se proster- Ner; l’humble, le pieux, Aboû Yoüçuf, fils d’Abdalhakk. (Que Dieu soit satisfait d'eux tous, et qu'il fasse durer le royaume dans leur postérité, jusqu'au jour du jugement dernier!) /
À mon arrivée à Tunis, j'allai voir le pèlerin 'ذمطقة‎ Ha- Canannâämicy, à causedes liens de parenté etde nationalité qui €xstajent entre nous deux. Il me fit loger dans sa maison, € puis se dirigea avec moi vers le lieu des audiences. J’en- نه‎ dans l’illustre salle, et je baïisai la main de notre maître Aboi!l Haçan. (Que Dieu soit content de lui!) Le souverain ordonna de m'asseoir, et j'obéis; il me fit des questions Sur Je noble Hidjäz, sur le sultan du Caire, et je répondis à ses demandes; il m'interrogea aussi sur Ibn Tifaràdjin. Or, Je l'informai de tout ce que les Africains avaient fait à son
rd, de leur intention de le tuer à Alexandrie, et du mal
AWils lui firent endurer, dans la vue de venger et de se- TOurir notre maître Aboù’l Ilaçan. (Que Dieu soit satisfait
منهم لولانا af‏ لسن رضى الله ais‏ وكان فى mme‏ مى الفقهاء الامام ابو عبد الله السطى والامام ابو عبد الله يد أبن الصباغ ومى اهل تونس قاضيها أبو de‏ هر بن عبد الرفيع وابو Sue‏ الله بن هارون وانصرفت عن الجلس أكريم نجنا كان بعد العصر است دعاق مولانا ابو pull‏ وهو gpn‏ يشرف de‏ موضع القتال ane‏ الشيوخ AM‏ ابو مرعقان بن عبد Dh)‏ التنالفتى وابو ue‏ زيان بن امريون العلوى وابو زكرياء يحبى بن سلهان العسكرى ولاج ابو لسن النايبسى فسالنى عن ملك الهند فاجبغه يا سال ولم ازل اتردد الى aude‏ الكريم ايام AT‏ بتونس وكانت سنّة وثلاتيئ يوما
de lui!) Étaient présents à l'audience, en fait de juriscos-
sultes : 1° l'imâm Aboû ‘Abdallah assatthy, et 2° l'imks
Aboû Abdallah Mohammed, fils d'Assabbâgh, ou le tes
turier. En fait de Tunisiens, il y avait : 1° leur juge, Abd : ’Aly ‘Omar, fils d’Abdarrafÿ’, ou le serviteur du Très-Hast,
ct 2° Aboù ‘Abdallah, fils de Häroûn.
Je quittai le noblê lieu des audiences; mais après h prière de l'après-midi, notre maître Aboù’l Haçan me fi appeler, 11 était alors sur une tour qui dominait l'endroit © l'on combattait, et avait en sa compagnie les cheïkbs il lustres dont les noms suivent : 1° Aboû "Omar ’Othmis, fils d'Abdalouähid, ou le serviteur du Dieu unique, attést lefty; 2° Aboû Hassoûn Ziyän, fils d'Amriyoûün al'alaouÿ: 3° Aboû Zacariyyà lahia, fils de Soleimän al'ascary; et 4°k pèlerin Aboû’l Haçan annämicy. Le sultan s'informa du أ‎ de l'Inde, et je répondis at questions qu'il me fit sur cest Jet. Je ne cessai point d'aller et de venir dans sa salle d'et dience illustre, tout le temps de ma demeure à Tunis, qu fut de trente-six jours. Je vis alors dans cette ville le cheïkh,
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‘imäm, la fin ou la perfection des savants et leur chef, C'est-à-dire Aboû ‘Abdallah Aloboliy. 11 était alité par suite . de maladie, et m'interrogea sur beaucoup de matières tou- Chant mes voyages.
Mon départ de Tunis eut lieu par mer, m'étant embar- Qué avec des Catalanus, et nous arrivämes à l'ile de Sardaigne, qui est une des îles gouvernées par les chrétiens. Elle possède une jolie rade, entourée par d'énormes pièces de bois, et dont l'entrée ressemble à une porte, laquelle ne s'ouvre qu'avec la permission des habitants. Cette île a plu-
Sieurs châteaux forts; nous entrâmes dans l'un de ceux-ci,
et vimes qu'il était pourvu de beaucoup de marchés. Je fis
€ vœu au Dieu très-haut de jeûner pendant deux mois
Consécutifs, s’il nous tirait sains et saufs de cette île; car,
Qous avions été informés que ses habitants étaient décidés
١ DOUS poursuivre lors de notre sortie, pour nous faire cap- .خا‎ Cependant, nous partimes de l’île de Sardaigne, et arrivâmes dix jours après à la ville de Ténès, puis à Mäzoû-
Nah, à Mostaghänim et à Tilimçän. ك1‎ je me dirigeai vers
, وزرت mél‏ أبا pre‏ رضى الله عنه ونفع به ثم خرجت de is‏ طريق Les‏ وسكلت طريق اخندقان وبت بزاوية الشين ابراهم ثم سافرنا منها Léna‏ نحن بقرب ازغتّغان خرج علينا um‏ راجلا وفارسان وكان مى لماج ابن قريعات الطتجى واخوة مد المستشيد بعد ذلك فى الجر فعمنا على ققالهم ورفعنا ENS‏ تم سالمونا وسالمناهم Gels‏ اله ووصلت الى مدينة تارى وبها تعرفت pas‏ موت والدق بالوباء Les,‏ الله تعالى ثم سافرت عن تازى فوصلت يوم لجمعة فى اواخر شهر شعبان المكرم مى عام سين وسبعماية الى حضرة فاس فبثلت car‏ يدى مولانا الاعظم الامام الآكرم امير المومنسيى
*Obbäd (cf. Revue de l'Orient, janvier 1853, p. 35, 46 : اك‎ asiat. août 1854, .م‎ 154), et visitai le sépulcre du cheïkh . Aboû Médin. (Que Dieu soit satisfait de lui, et nous fassæ grâce par son intermédiaire!) Je quittai Tilimçän par le chemin de Nedroümab, je suivis la route d'Akhandékän, et passai la nuit dans l'ermitage du cheïkh Ibrähîm. Puis nous partimes, et lorsque nous étions auprès d'Azaghnaghän, nous fûmes assaillis par cinquante hommes à pied et deux à cheval. J'étais accompagné par le pèlerin Ibn Karï'ät, de Tanger, et par son frère Mohammed, qui périt plus tard en mer, martyr de la foi. Nous nous préparâmes à les combattre et déployämes un drapeau; mais ils nous demandèrent la paix, et nous la leur accordâmes. (Que Dieu soit loué!) Ensuite, j'arrivai à la ville de Täza, où j'appris la nouvelle que mx mère était morte de la peste. (Que le Dieu très-haut ait pitiems d'elle!) Je quittai Täza , et entrai dans Fes ou Fez, la vil ع‎ capitale, un vendredi, sur la fin du mois de cha’bân le vénér-—… de l'année 750 de l’hégire (le 8 novembre 1349 de J. C. 2. Or je me tins debout en présence de notre illustre maitre, le trés-noble 1imñm, te commandant des fidèles, l'homnx
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qui met sa confiance dans le maître des mondes, Aboû'Inân. {Que Dieu favorise sa grandeur et abatte ses ennemis!) Sa dignité me fit oublier celle du sultan de TIräk; sa beauté, عل‎ du roi de l'Inde; ses belles manières, celles du roi de Yaman: son courage, celui du roi des Turcs; sa mansuélude, ou sa longanimité, celle de l'empereur de Constantihople; sa dévotion, celle du roi du Turkestan, et son savoir, Celui du roi de Djäouah (l'ile de Sumatra). Devant le sullan se trouvait son premier et excellent ministre, l'auteur d'actions généreuses et de hauts faits généralement con- Qus, Aboû Ziyän, fils de Ouedrär, qui m'interrogea sur les Bay d'Égypte. car il y avait été; et je répondis à ses quesons, 11 me combla tellement de bienfaits provenant de Rotre maître (puisse le Dieu très-haut le protéger!) , que je ne sens impuissant à le remercier convenablement; Dieu Seul est le maître de l'en récompenser. Je jetai le bâton de Voyage dans le noble pays de ce souverain, après m'être &ssuré par un jugement incontestable que c'est le meilleur de tous les pays. En effet, les fruits y sont abondants, les
334 VOYAGES NU AS اقلم جع ذلك‎ ds; والمهاه والاقوات غير متعورة‎ (Ext 0 6 اسن مى قال‎ وك دليل علية‎ wo! احسن‎ Si
البدر يركب منه Gus malo‏ اليم" ودراهم الغرب صغيرة وفواندها كثيرة واذا تاملتَ اسعاره مع اسعار ديار مصر والشام ظهر لك لق فى ذلك ولاح فضل بلاد ا مغرب فاقول ان لحوم الاغنام بديار مصر تباع بحساب تمان عشرة اوقيّة Pa‏ نقرة BA,‏ النقرة سم دراهم مى PS‏ المغرب وبالمغرب يباع العم اذا غلا سعرة تمان عشرة اوقية بدرهى وها ثلث النقرة Gel Velo‏ فلا يوج بمصركى
eaux, les vivres s'y obtiennent sans difficulté, et bien peu de contrées jouissent de tous les avantages que celle-ci réunit. Aussi, C'est avec beaucoup de raison, qu'un poëte a dit:
L'Occident est le plus beau pays du monde, et j'en ai la preuve; La pleine lune s'y observe d'abord, ou c'est de là qu'on l'attend, et le soleil se dirige de son côté.
Les drachmes de l'Occident sontpetites; mais, parcontre, leurs avantages sont grands. Si tu considères le prix des denrées dans cette région, ainsi que dans les pays de l'Égypte etde la Syrie, tu verras alors comme quoi ce que j'ai avancé est vrai, et de combien le Maghreb l'emporte sur les autreg contrées. Or je dirai que la chair de mouton, ou de brebis, . se vend en Égypte à raison d'une drachme nokrah, ou d'a — gent, qui vaut six drachmes du Maghreb, les dix-huit onces-m Dans ce dernier pays, lorsqu'elle est chère, la viande ess vendue deux drachmes les dix-huit onces, ce qui fait &r © tiers de la drachme nokrah. Quant au beurre, il est trèssrare en Égypte; eu général, les mets, ou les assaisonne-
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ments qu'emploient les Égyptiens, ne sont nullement considérés par les habitants de la Mauritanie; et ce sont pour la plupart : 1° les lentilles et les pois chiches, que les Égyptiens font cuire dans d'énormes chaudières , en y ajoutant de l'huile de sésame; 2° les becillé, qui sont une espèce de pois (en Persan besleh, en italien piselli, ou petits pois) ; ils les font bouillir, et y ajoutent de l'huile d'olive; 3° les courges, qu'ils font cuire et qu'ils mélangent avec du lait caillé; 4° l'herbe Potagère fade, ou le pourpier, qu ‘ils font cuire comme cidessus ; 5° les bourgeons, ou les jeunes pousses des amandiers, qu'ils font bouillir, et sur lesquelles ils versent du ait aigre: 6° la colocasie, que l’on se contente de faire bouil-
Ex Tout cela est très-abondant dans les pays de Maghreb; TR ais Dieu a permis que les habitants s’en passassent , à cause € la grande quantité de viande, de beurre fondu, ou salé, € beurre frais, de miel, etc. qu'ils ont à leur disposition. ureste, la verdure, ou les herbes potagères, sont ce qu'il
ŸY ade plus rare en Égypte; et les fruits y sont pour la plu- Part importés de la Syrie. Le raisin, quand il est à bon
مى ارطالهم Po‏ نقرة ورطلهم Las‏ عشرة اوقيية واما بلاد الشامضالفواكه بها كثيرة إلا انها ببلاد المغرب ارخص is‏ تمنئًا فان العذب يُباع بها بحساب رطل مى ارطالهم Po‏ نقرة ورطلهم ثلاثة ارطال مغربية واذا رخص ثمنه بيع مساب Po cb,‏ نقرة والاجاضن يباع ساب عشر Si‏ بحرم نقرة واما الرسان والسغرجل فتباع LA‏ منه RAR‏ فلوس وى درتم مى درام المغرب واما pb‏ فيباع PA‏ ERA‏ منها اقل مما يباع ى بلادنا بالدرهم الصغير Li,‏ اللعم ges‏ فيها الرطل منه من ارطالهم بدرفين ونصف دهم نقرة فاذا تالت ذلك كله Gas‏ لك ان بلاد المغرب ارخص اليلاد
marché, sy vend au prix d'une drachme nokrah les trois livres d'Égypte, et la livre de ce pays est de douze onces. Pour ce qui concerne les contrées de la Syrie , les fruits, il est vrai, y sont en abondance; mais néanmoins, dans la Mauritanie, ils se vendent à meilleur marché qu en Syrie. En effet, dans cette dernière, le prix du raisin est d'une drachme nokrah pour une livre du pays, laquelle en fait trois du Maghreb. Quand il est à fort bon marché, le raisin s'y vend à une drachme nokrah les deux livres. Le prix des prunes est d’une drachme nokrah les dix onces; celui. des grenades et des coings est, pour chaque pièce, de huiæ folods, ou oboles, ce qui constitue une drachme de Maurita. nie. Quant aux herbes potagères, on en a moins en Se pour une drachme nokrah que dans notre pays pour une petite drachme. Enfin, la viande coûte en Syrie deux drachmes et demie nokrah pour chaque livre du pays. Or si tu médites bien tout ce qui précède, il deviendra évident pour toi que les pays du Maghreb sont ceux où les
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denrées alimentaires sont à meilleur marché, où les fruits de la terre sont en plus grande abondance, où les commodités et les avantages de la vie sont plus considérables. Cependant, Dieu a augmenté encore la noblesse et le mérite de la Mauritanie, au moyen de l’imdmah, ou de la direction de notre maître, le commandant des fidèles, qui a répandu l'ombre de la sécurité dans ses provinces, fait surgir le soleil de Îa justice dans tous ses districts, pleuvoir les nuées de la bienfaisance sur ses campagnes comme fur ses villes, ou sur les nomades et les citadins, purifié le Pays des gens criminels, et fait régner partout les lois de justice humaine ainsi que les commandements de la reli- ,وماق‎ Je vais maintenant mentionner ce que j'ai vu et vérifié touchant sa justice, sa mansuétude, son courage, son zèle Pour apprendre la science, et pour étudier la jurisprudence, ea aumônes qu'il a faites et les injustices qu'il a supprimées.
DE QUELQUES-UNS DES MÉRITES DE NOTRE MAÎTRE (QUE DIEU LE PROTÉGE ET LE FORTIFIE |).
Pour ce qui concerne sa justice, elle est plus célèbre que Vout ce que l'on pourrait écrire à son sujet dans un livre.
وتخصيصه يوم للجمعة إلساكى منهم وتقسهه ذلك اليوم بيى الرجال والنساء AGO‏ النساء لضعفهن Dit‏ قصصهى ووقفت exe Ai MAD (Fe)‏ يكلها دون وأسطغة فان كانمت مُتظمّة ME‏ إنصافها أو طالبة إحسان وقع إسعافها ثم اذا cul‏ العصر cu‏ قصص الرجال وفعل مثل ذلك فيها pars‏ الحجلسّ الفقها* والقضاة Spas‏ اليهم ما تعلق بالاحكام الشرعيّة és‏ تىء لم ارق الملوك pe‏ يفعله على هذ! الههاه'"! ويظير فيه مثل هذ! العدل Gb‏ ملك الهند عيى بعض Une des preuves de cette vertu, c'est l'habitude de ce sou-‏ verain de tenir exprès des séances pour écouter les plaintes‏ de ses sujets. Il consacre le vendredi pour les pauvres: il‏ divise cette journée entre les hommes et les femmes, en fai-‏ sant passer d'abord celles-ci, à cause de leur faiblesse. Les‏ pétitions des fenimes sont lues après la prière du vendredi‏ (ou de la fête), et jusqu'au moment de celle de l'après-midi.‏ Chaque femme est appelée à son tour par son nom; elle se‏
tient debout en la noble présence du sultan, qui lui parle sans intermédiaire. Si elle a été traitée injustement ; la مقط‎
ration ne se fait pas attendre; si elle demande une faveur
celle-ci arrive vite. Lorsqu'on a fait la prière de l'après-midi
on prend connaissance des pétitions des hommes, et leu. souverain en use à l'égard de ceux-ci comme à l'égard de== femmes. Les jurisconsultes et les kädhis sont présents à l'a _ dience, et le sultan leur renvoie tout ce qui se rattache كلاق‎ décisions de la loi. C'est là une conduite que je n'ai vu ten —— d'une manière si parfaite, avec autant d'équité, par aucu= ! souverain; car le roi de l’Inde a chargé un de ses émtrs ©
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la fonction de recevoir les placets des mains du public, d'en faire un rapport succinct, et de l’exposer au souverain; mais ce dernier ne fait pas venir devant lui les plaignants ou les pétitionnaires.
Quant à sa mansuétude, ou douceur, c'est une vertu dont jai vu par moi-même des effets merveilleux; car ce sultan (que Dieu l’aide!) a pardonné à la plupart de ceux qui ont osé combattre ses troupes et se révolter contre son autorité. Ua fait grâce aussi aux grands coupables, aux auteurs de ces
1 معسته‎ que nul ne pardonne si ce n’est celui qui se confie en
١ ‘on Seigneur et qui connaît, de la science de la certitude (ou
' science certaine; cf. Coran, cn, 5), le sens de ces paroles de Dieu dans le Coran : [Le paradis est préparé pour. .: ..] © pour ceux qui pardonnent aux hommes (chapitre 111, veret 128).
Voici ce que dit Ibn Djozay: ٠ Parmi les choses étonlantes dont j'ai été témoin, relativement à la douceur du Caractère de notre maître (puisse Dieu le protéger!) il y a de, depuis mon arrivée à son illustre cour, sur la fin de l'année 753 de l’hégire (commencement de février 1353), أ؟‎ jusqu’à ce moment, aux premiers jours de l'an 757 (vers
340 VOYAGES حدود الله تعالى قصاص او سرابة هذا‎ ge Re الشرع فى‎ ولم‎ Su) على اتساع الممكلة وانفساح البلاد واخقلان‎ مى‎ EU Lei مى الاعصار ولا‎ PAS Les ذلك‎ JR يسمع‎ we RE تجاعته فقن عه ما كان منه فى المواطن‎ Lolo الاقطار‎ No Prés عبى الوادى‎ ç يوم قتال‎ te والاقدام‎ UN ذلك عند‎ PT سهمعت خبر ذلك اليوى ببلاد السودان‎ والا فلا قال ابن جر لم يرل الملوك‎ TRES سلطانهم فقال‎ الأعادى'" ومولانا‎ he, الاقدمون تتفاخر بقتل الاساد‎ مى ققل الشاة على‎ volt الله كان ققل الاسد عليه‎ 500)
le 5 janvier 1356), je ne l’ai vu faire périr personne, à moins que la sentence de mort ne fût rendue par le code religieux, dans quelques-unes de ces lois établies par le Diea très-haut, soit comme peine du 121108 , soit comme punition de guerre. Cela a eu lieu malgré l'étendue du royaume, la grandeur des provinces et la diversité des populations. On 5ه‎ point entendu raconter une pareille chose, ni pour les temps passés, ni pour les contrées les plus éloignées. »
Au sujet de sa valeur ou de son courage, on sait les preuves de constance et de généreuse audace qu'il a données sur d'illustres champs de bataille, comme dans items journée du combat contre les Bénoû 'Abdalouädy et autre adversaires. J'avais entendu raconter les nouvelles de cam fait d'armes dans le pays des nègres, et on les mentionnz . en présence de leur sultan qui fit : « C’est ainsi que l'oxdoit se conduire, ou bien il ne faut pas s'en méler. »
Ibn Djozay dit : « Les anciens rois ne cessaient poir— de lutter entre eux de gloire à qui tuerait les lions et m=— # trait en fuite les ennemis. Notre maître, lui (que Dieu 3e fortifie!}, a tué un lion plus facilement qu’un lion 26 564
D'IBN BATOUTAH. 341‏ ut‏ ناته لما er‏ الاسئ de‏ ليش بوادى النجارين مى المعمورة حورا" سلا وحامت» الابطال وفرت امامه الفرسان والرجال برز اليه مولانا )509 الله غير حتفل به ولا متهبب منه فطعنة بالريج ما بين عينيه طعنة خر بها get Me‏
والفم وامًا De‏ الأعادى ناما A‏ لللوك بقبوتأةا
جيوشهم واقدام فرسانهمز فيكون حظ الملوك العبوتٌ والتعريضٌ على الققال Li,‏ مولانا ايده الله 250 اقدم على عدو منفردً! بنفسه RE‏ بعد ae‏ بفرار الناس a ae,‏ لم يبق معه من Job‏ فعنك ذلك وقع«الرْصُب فى قلوب الاعدآء
une brebis. Or il arriva qu'un lion assaillit les troupes de ce sultan dhns la vallée des Charpentiers, qui se trouve dans Alma'moñrah, ou partie cultivée du district de Salé. Les braves eux-mêmes cherchaient à l'éviter, les cavaliers et les fantassins fuyaient devant le lion. Notre maître (que Dieu l’assiste!) s’élance contre cette bête féroce sans aucun souci, sans nulle crainte, et il la perce entre les deux yeux d'un tel coup de lance, qu'elle en tombe morte sur le sol. les mains et sur la bouche! (Proverbe dont le sens est Dien merci! Cf. Journal asiatique, V° série, t. V, .م‎ 445, م801‎ 4.) ٠ Quant à l’action de mettre en fuite les ennemis, cela rive aux rois au moyen de la fermeté de leurs troupes, 95 de leurs fantassins, et de la bravoure de leurs cavaliers. lot des rois est d’avoir de la constance et d'exciter les Buerriers au combat. Notre maître (puisse Dieu l'assister!) d'est avancé tout seul et de sa noble personne contre ses enfemis, après avoir vu fuir toutes ses troupes et s'être bien *suré qu'il ne restait plus aucun soldat qui combattit au- Près de Jui. Alors l'épouvante saisit les cœurs des ennemis,
انهرموا امامه فكان مى GOUT‏ فرار الأمم امام واححتٍ وذلك سل الام يُوديه us‏ يشا والعاقبة المُتَقييَ وما هو إلا ثمرةٌ ما كن Ua‏ أل A1‏ مقامّه مى التوكل على الله والتفويض اليه Le‏ اشتغاله Les bull‏ هو so‏ الله quil Pois des‏ ba‏ 8 كل يوم بعد صلاة الصبم وعضر لذلك اعلام الفقهاء su‏ الطلبة مهد قصرة لكريم فيُقرأ بين يديه mis‏ لقرآن العظم وحديث المصطق Le‏ الله عليه bus‏ وضروع مذهب مالك رصى الله عنم وكتب لمتصوفة وى كلّ be‏ منها EU pol à‏ جلو" فشكلاته بنور فيهه ويُلق نكته
qui s’enfuirent devant notre maître, et ce fut une chose 608 nante de voir des nations entières prendre la faite en pt sence d'un seul adversaire. C’est là une grâce que Dieu accord à qui il veut. (Coran, v, 59; Lvn, 21, et Lxn, 4.) Le succès pour ceux qui craignent Dieu. (Coran, vn, 125; xxvmi, 85) Au reste, tout ceci n'est que ع1‎ fruit des faveurs que noùt maître obtient de Dieu, par suite de sa confiance dans l'être suprême et de son entier akandon à lui. (Que Dieu élève totjours la dignité de notre sultan!) »
Relativement à son zèle pourla science, certes notre maire (que le Dieu très-haut l'assiste!) noue des conférences # vantes tous les jours après la prière de l'aurore, dans hs mosquée de son illustre palais; les princes des juriscotsultes et les plus distingués d'entre les disciples y assistesl On lit devant le souverain le conimentaire du noble Coraï. les traditions sur l'Élu, ou Mahomet, les règles de la doc trine de Mälic, et les ouvrages des 50085 , ou religieux cf templatifs. Dans toutes ces sciences, notre maître tient premier rang; il dissipe leurs vbscurités avec la lumière 0 son intelligence, et tire de sa mémoire ses admirables sail
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الرائقة مى حفظه وهذ! شان الائمة المهتدين TA,‏ الراأشدين ولم ارمى ملوك الدنيا مى بلغت عنايته pal‏ إلى هذه النهاية فقد رايت ملك الهند يُتذآكر بين يديه يعد صلاة الصيم ى العلوم المعقولات خاصة ورايت ملك لماوة يقذآكر بين يديه De‏ صلاة Amel‏ فى الفروع على مذهب الشافى خاصة وكنت Ml‏ من ملازمة ملك تركستان
مولانا ايدة الله فى Deal‏ كلها فى لجماعة ولقهام رمضان
voie À,‏ برجته مّى يشاك تال ابن Go‏ لو انّ Elle‏ ليس
lies, où bons mots. C'est là, sans nul doute, la conduite des imäms, ou chefs, bien dirigés et des califes orthodoxes. Parmi tous les -autres rois de la terre, je n'en ai connu aucun dont 12 sollicitude pour la science atteignit un si haut degré. Pourtant, j'ai vu chez le souverain de l'Inde que Ton conférait tous les jours en sa présence, et aprèe la prière de l'aurore, spécialement sur les sciences fondées sur J raisonnement, ou métaphysiques. J'ai vu aussi que le roi de Djäouah (Sumatra) assistait à des conférences que l'on tenait devant lui, après la prière du vendredi, surtout au sujet des règles ou doctrines, d’après le rite de Chäfi'y. J'avais admiré l’assiduité du roi du Turkestän aux prières de la nuit Close et de l'aurore dans la réunion des fidèles ; mais mon Adrpiration a cessé, depuis que j'ai vu l’assiduité de notre Maïtre (que Dieu l'aide!) dans la mosquée, pour toutes les Ciences, et pour l'exacte observance des cérémonies du f&mmadhän. Dieu fait part de sa miséricorde à qui il veut. (Co "An, 1, 99; 11, 07:) Ibn Djozay ajoute : « Si l'on supposait un savant, sans Nulle autre occupation que d'étudier la science, la nuit
Cine il
11 VOYAGES ادى مراتب‎ di له شغل إلا بالعج ليلا ونهارًا لم يكن'' يصل‎ مولانا ايده الله ى العلوم مع اشتغاله بامور الائمة” وتدبيره‎ سياسة الافالم النأدية ومُباشرته مى حال مكله ما لم يباشرة‎ حت مى الملوك ونظرة بنفسه فى شكايات المظلوميى ومع ذلك‎ فى اىّ عد كان إلا جلا‎ pe مسألة‎ pfff فلا تفع بتجلسه‎ > دقادقها واستضمج غوامضها واسق<د رك‎ à وباحث‎ Lien ما ناتهم مى مُغلقاتها ثم سما ايده الله الى‎ mule TN ; باخلاتهم‎ alé, إشارات القوم‎ qu لم العريف التصرّة‎
وظهرت آثار ذلك $ توأضعه:ه مع xx,‏ ون AXIS‏ على رعيته ورفقه فى xX syel‏ واعط IN‏ حظًا جزيلا مى نفس:
comme ع1‎ jour, il n’atteindrait même pas au premier de. gré de l'instruction de notre maître (que Dieu l'assiste!) dans toutes les sciences. Cependant, il donne awfssi ses sois aux affaires qui regardent les chefs des peuples, il gouverné des régions éloignées, il examine par lui-même [3 علي‎ son royaume, mieux que roi au monde ne l'a jamit fat, et il juge en personne les plaintes de ceux qui ont 4 lésés. Malgré tout cela, il ne se présente pas dans sa noble audience de question savante, sur quelque science que € soit, qu'il n’en dissipe l'obscurité, qu’il n’en expose les fnesses, n'en mette au jour les points cachés, et ne fasse com: . prendre aux savants qui assistent à la séarce les détails dif ficiles qu'ils n'avaient pas saisis.
« Ensuite il s'éleva (que Dieu l’assiste') jusqu'à la sublime science de l'ordre des soûfis, ou contemplatifs; il comprit leurs symboles et adopta leurs mœurs. Les preuves en furet manifestes dans son humilité, malgré sa position illustre. dans sa commisération , ou sa clémence pour ses sujets, el#t douceur en toute chose. Il s'adonna beaucoup à l'étude dés
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وذلك se‏ لم يتعاط اح من ملوك الزمان إنشآءة ولارام إدراكم ومى تأمل التوقيعات الصادرة عنه ايد الله dis‏ وأحاط cs‏ بحصولها لاح له فضل ما وهب الله لمولانا مى البلاغة الى قَطرة عليها 77 له بين الطبيئ ui Et},‏ Lie‏ واما صدقاته لجارية وما امر به مى جارة الزوايا بجميع ' 55 لاطعام الطعام الوارد والصادر Le AJ‏ لم يفعله احد
belles-lettres, qu'il cultiva comme auteur et qu’il honora par ses réponses écrites, ou diplômes. Or il a composé la su- . bime épître et le poème qu'il a envoyés au mausolée noble, saut, pur; je parle du mausolée du prince des ambassadeurs, de l’intercesseur des coupables, de l'envoyé de Dieu, où Mahomet. II les a tracés de sa propre main ,dont l'écriture Surpasse en beauté tous les autres orneinents du saint tombeau. C'est 1à une action qu'aucun autre roi de l'époque n’a Pris soin d'accomplir, ni même n'a espéré de pouvoir attendre. Quiconque a bien considéré les rescrits, ou palentes, émanés de notre souverain (que Dieu l'assiste!), et Acnnu d'une manière complète tout ce qu'ils contenaient, 8e sera fait une bonne idée du haut degré d'éloquence dont Dieu j'a gratifié en le créant, et de ce qu'il a réuni en &à faveur, en fait d’éloquence persuasive naturelle et ac- Quise. »
Ce qui touche les aumônes que répand notre maître et les trmitages qu'il a fait construire dans ses pays, pour donner * Manger à tous les allants et venants, ne trouve point de
346 VOYAGES وقد زاد عليه مولانا.‎ gt LT ى الملوك غير السلطان‎ المساكيى بالطعام كل يوم والتصكّق‎ de يده الله بالتصكّق‎ المنُسترين!' من اهل البيوت تال أبن جرى اخترع‎ de الررع‎ الاوهام‎ & lai والصدقات امور لم‎ off وولانا أيدة الله فى‎ تهت اليها السلاطين فنها إجرا الصدقة على المساكين‎ - هل بلك مى بلادة على الدوام ومنها تعيين الصدقة الوافرة‎ البلاد ايض ومنها حون تلك الصدقات‎ zur à لجونين‎ ومنها كسورة المساكين‎ x خبرا مخهوزا متيسرا للانتفاع‎ بلادة‎ ge والملازمين للساجد‎ ss plis والضعفاء‎ ومنها تعيين النصايا لبولاء الاصنان فى عيد الاخحى ومنها‎
parallèle dans la conduite des autres rois, excepté dans cell du sultan Âtâbec Ahmed. Cependant notre maitre lui supérieur en ce qu'il donne à manger aux pauvres tous | jours, et en ce qu'il distribue des céréales aux pauvres 206 teux d'entre les anachorètes.
Ibn Djozay dit : « Notre maitre {que Dieu l'assiste!}4 inventé de telles choses au sujet de la générosité et des ur mônes, qu'elles n'étaient venues à l'esprit de personne, © que les sultans n'avaient pas eu le mérite de les pratique Telles sont, entre autres: 1° la distribution constante dat mônes aux pauvres, dans toutes les parties de son royaunki 2° la fixation d’aurnônes nombreuses pour les prisonnier, dans toute l'étendue du pays; 3° la disposition que tout# les aumônes dont on vient de parler fussent faites en للم‎ bien cuit, et prêt à être utilisé; 4° le don de vêtements au pauvres, aux infirmes, aux vieilles femmes, aux vieillards, et à ceux qui sont attachés aux mosquées, dans la totalité de ses domaines; 5° la désignation des holocaustes pour & classes de gens, le jour de la fête des sacrifices: 6° la distr
D'IBN BATOUTAH. 347‏ التصكّق Le‏ تمع فى تجاى ابواب بلاده يوم سبعة وعشرين مى رمضان آكرامًا لذلك اليوم الكريم وقيامًا As‏ ومنها إطعام الناس فى بيع البلاد ليلة المولد الكريم واجتماعهم AS‏ سمه ومنها إعذار" اليتائى مى الصبيان وكسوتهم يوم عاشوراء ومنها صدقته على GÉANT‏ والضعفاء بازواج Sd‏ gai‏ بها اودهم ومنها صدقته de‏ المساكين DR‏ بالطنافس الوتيرة والقطآثف sd‏ يفترشونها عند Pb‏ وتلك مكرمة لا pi‏ لها نظير ومنها بنآء المرستانات فى كل بلد
مى بلاده وتعييس الاوقان أكثيرة pot‏ المرضى وتعيمن الاطبآه
bation en aumônes de toute la recette des impôts perçus aux portes du pays, ou des octrois, le vingt-septième jour du mois de ramadhän, pour honorer cette illustre journée et pour la sanctifier comme elle le mérite; 7° le festin qu'il offre au public, dans tous ses pays, la nuit anniversaire de l naissance sublime de Mahomet, et son action de rassembler Je peuple dans cette circonstance, pour accomplir les , Cérémonies religieuses d’une telle solennité; 8° le soin qu’il Prend de la circoncision des garçons orphelins du pays, ainsi que du banquet qui la suit, et les habillements qu'il leur donne le jour de l’achoüré, ou le dixième jour du mois de moharram; 9° la charité qu'il fait aux paralytiques et ax infirmes de couples (d'esclaves?), pour labourer la terre, au moyen desquels ces malheureux améliorent leur po- + Stion; 10° l’aumône qu'il fait aux pauvres de sa capitale ' detapis moelleux et de tapis velus excellents, qu'ils étendent lorsqu'ils veulent dormir : c'est là une libéralité sans pareille: 11° la construction d'hôpilaux dans chaque ville de Sn royanme , la désignation de legs nombreux pour servir à là nourriiure ou à l'entretien les malades. et la nomi-
348 VOYAGES غير ذلك ثم ابدع فيه مى‎ di والقصرف ى طبهم‎ tt الله ايادية وشضكر نعمه واما‎ FSU نواع المكارم وضروب‎ التى كانت توخك بالطرقات‎ LE قعم للظالم عن الرعيّة فنها‎ ER ايده الله بجحو ردمها ونان لها تجبى عظم فم‎ je
يه وما عند الله خير وأبق Lis‏ كفه ايدى الظلام فامر تتسهور وقد سمعتنه SN)‏ الله يقول لعماله لا تظجوا الرعية وبوكد عليهم فى ذلك الوصيّة قال ot‏ جرى ولو لم يكن مى رفق مولانا )500 الله برعيّةه إلا ans,‏ التضييف الذى كانت عمال الركاة وولاة البلاد SEL‏ مى الرعايا كآلى ذلك SH‏
nation de médecins pour les soigner et les guérir. Je passe sous silence plusieurs autres sortes de libéralités et de ver tus rendues manifestes par notre maître. Puisse Dieu rétribuer ses bicnfaits et récompenser ses grâces: »
Quant à la suppression des injustices qui pesaient #r ses sujets, 11 convient de mentionner les taxes de péage qu l'on percevait sur les routes. Notre maître (que Dieu l'aide!) a ordonné de les abolir totalement, et 31 n'a pas été a" rêté en cela par la considération qu'elles étaient la sourt d'une recette fort importante. Ce que Dieu tient en 6 vaut mieux, ct est plus durable. (Coran, xxvit, 60; xuu, 34 Relativement aux soins que notre maître prend, afin de re pousser les mains, ou les secours de l'oppression, loin de lui, ce sont là des choses bien connues. Je l'ai entendu qui disait à ses receveurs d'impôts : « Ne vexez jamais les sujets” et 1] leur faisait de grandes recommandations à ce prop®
Ibn Djozay ajoute ici : « Quand même il n'y aurait à citer, comme preuve dela bonté de notre maître {que Dieu l'aide!) pour ses sujets, que la suppression ordonnée par lui du droit d’hospitalité, ou de bienvenue, que les percepteurs des cf tributions et les gouverneurs des villes exigeaient du pablit:
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cela seul, dis-je, 50415331 pour montrer un signe manifeste de justice et une lumière éclatante de bienveillance. Que dirons-nous, puisqu'il est établi que notre maître a aboli en fait d'injustices et prodigué en fait d'avantages ce qu'on est impuissant à compter? Au monrent où l'on écrivait ce livre, un Ordre sublime est émané de notre maître, d'avoir à traiter les Prisonniers avec douceur et de supprimer les lourdes charges qu'on leur imposait; cet ordre embrassait toute l'étendue du pays. C'est [5 un vrai bienfait pour ces misérables, et C'est un acte digne de sa clémence célèbre. De mème, il a commandé qu'on punît d’une manière exemplaire tout juge _ € tout gouverneur dont la tyrannie serait constatée. Voilà هد‎ bon moyen d'empêcher l'injustice et de repousser les Oppresseurs. »
Tout ce qui se rapporte à sa conduite pour aider les habi- مام‎ de l'Andalousie dans la guerre sainte, pour fournir aux Places frontières des secours en argent, provisions de bouche ‘tarmes, pour affaiblir le pouvoir de l'ennemi ou briser ses alliances, au moyen de préparatifs en munitions de guerre, ttd'une belle parade de vigueur; tout cela, disons-nous, til très notoire, la connaissance n'en est nullement effacée
القوة فذلك امر شهير لم يغب عله عن اضل لغرب واللشرق ولا سبق اليه الحد مى الملوك قال ابن -جرى حمسب Gal‏ di‏ عم ais Le‏ مولانا ss)‏ الله مى سداد القطر Gr‏ ودفاع قوم أآثافرين ما فعله لى فد(ء مدينة طرابلس افريقية فاتها لا استوق العدو علهها va al > ds‏ اليها ورأى ايده الله ان بعت will‏ الى نصرتها لا al) Élu‏ الاقطار كتب الى خُدّامه Sy‏ افريقية ان يفدوها بال مال ففديت بفمسين الف دينار مى الذهب العيى فنا بلغه خبر ذلك : تال لمت لله الذى استرجعها من ايدى UT‏ بهذ! النرر اليسهر وامر نين ببعث ذلك si‏ الى افريققة وعادت
dans l'esprit des peuples de l'Occident ni de l'Orient, etane — cun roi ne mérite la préférence sur notre maître souscœæ = rapport. .
Ibu Djozay dit : « À celui qui veut connaître ce que notre=== souverain (que Dieu l'assiste!) a fait pour défendre les هده‎ trées des musulmans et pour repousser les peuples io dèles, qu'il lui suffise de savoir ce qu’il a pratiqué pour la d—__ 4 livrance de la ville de Tripoli d'Ifrikiyyah (de l'Afrique pr. prement dite, ou de Barbarie). Or cette cité étant tombe au pouvoir de l'ennemi, qui avait étendu sur elle la mæ 239 de l'injustice, notre maître (que Dieu le protége!) vit que serait impossible d'envoyer les armées à son secours, à اناق‎ se de la distance. Par conséquent, il écrivit à ses serviteurs, dans les pays de l'Afrique proprement dite, de racheter Tri poli avec de l'argent; ce qui fut fait, au moyen de cinquante mille dinärs d'or, en espèces sonnantes. Lorsque cette nouvelle lui parvint, il dit : « Louons Dieu, qui a repris la ville des mains des infidèles, pour cette petite misère! » Il donni l'ordre immédiatement d'expédier la somme d'argent dan
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Afrikiyyah , et la ville de Tripoli retourna à l'islamisme par æon action. Personne ne s'était jusqu'alors imaginé qu'un Romme regarderait comme une petite misère, ou une baga- &elle, cinq quintaux d'or. C'est donc notre maître (que Dieu L'assiste !) qui a montré cette immense libéralité, et cet acte de vertu sublime. Les rois n’en ont pas fourni d'autres exemples, et l'annonce de ce grand fait a été par eux beau- Cup honorée.
« Une des actions les plus connues de notre maître (que Dieu l’assiste!) dans la guerre sainte contre les infdèles, C'est qu'il a fait construire des bâtiments de guerre tout le long des côtes de la mer, qu'il a fait une grande provision € tout ce qui a rapport à la marine, dans les temps de Paix et de trêve, pour être prêt au jour du malheur, ou de à guerre, et pour couper court avec sa prévoyance à l'avité des infidèles. 11 confirma cette conduite par le voyage Qu'il fit lui-même (que Dieu l’aide !}, l'an dernier, dans les Montagnes de Djànätab, afin de faire couper les bois né- Cessaires pour les constructions, de montrer l'importance
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qu'il attachait à tout cela, et sa volonté de diriger en personne les travaux pour la guerre sainte, dans l'espoir d'us récompense de la part du Dieu trèshaut, et bien certsft d'en obtenir une excellente rétribution. » ‘À Parmi les plus belles actions de notre maître {que Dis l’assiste ! ( , nous citerons les suivantes : 1° la constructis de la nouvelle mosquée, dans la ville blanche (ou pur, Fez), la capitale de son illustre royaume : c’est la mosqué qui se distingue par sa beauté, la solidité de sa structure, son brillant éclat et son arrangement merveilleux; 2° ف‎ construction du grand collége, dans l'endroit appelé CM teau, tout près de la citadelle de Fez : il n’a pas son dans tout le monde habité pour la grandeur, la beauté, la magnilicence, la quantité d'eau, ct l'avantage de l emplr cement; je n'ai vu aucun collége qui lui ressemble, ni © Syrie, ni en Égypte, ni dans l'Iräk, ni dans le Khorâgs: 3° la fondation de la grande zäouiyah, ou ermitage, sur l'éis# des pois chiches, au dehors de la ville de Fez; il n’a pas 8 pareil non plus à cause de son admirable emplacement 6 de sa merveilleuse construction. Le plus joli ermitage 8
DS EE ve
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J'ae vu dans les pays d'Orient, c'est celui de (la petite ville de) Siriäkaous, bâti par le roi Nâcir; mais l'ermitage de Fez, qui nous occupe, est plus beau, d’une structure plus solide et plus jolie. Que le Dieu suprême aide et assiste noÿe maître dans ses nobles desseins, qu'il récompense ses Vertus sublimes, qu'il fasse durer longtemps ses jours en faveur de l’islamisme et des musulmans, qu'il soit l’auxilire de ses étendards et de ses drapeaux victorieux ! Revenons maintenant au récit du voyage.
Après avoir eu le bonheur de contempler cette résidence illustre , et après avoir été comblé des avantages de ses co- Pieux bienfaits, je voulus visiter la tombe de ma mère. En Conséquence, *je me rendis à ina ville natale, Tanger, d'où Je partis ensuite pour Ceuta. Ici je passai plusieurs mois, dont trois en état de maladie; mais Dieu m'accorda enfin à santé, et je désirai prendre part à la guerre sainte et aux Combats contre les infidèles. Je traversai donc la mer, de Ceuta jusqu'en Espagne, dans un petit navire ,ou une saique, &Ppartenant à des gens d'Assila ou Arzille. Or j'arrivai en
iv. 23
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Andalousie {que Dieu la garde), où la rétribution est aboæ dante pour quiconque y habite, où la récompense est mis en réserve pour quiconque s’y arrête et y voyage. قا‎ tout de suite après la mort du tyran des chrétiëns noms Adfoûnos (Alphonse XI). 11 avait assiégé la montagne, oui: braltar, pendant dix mois, et il pensait s'emparer de © les pays qui restaient encore en Espagne entre les mainsde musulmans. Dieu l'enleva au moment où il ne s'y attends pas, et il mourut de la peste, qu'il craignait plus que wt autre homme.
La première ville d'Espagne que j'ai vue, وك‎ été la Mæ tagne de la Victoire, où Gibraltar. J'y rencontrai son illustré prédicateur, Aboû Zacariyyà lahia , fils de Sfräàdj de Ror dah; j'y rencontrai aussi son juge, ‘Îça Alberbery, chez qu je descendis. C'est avec ce dernier que je parcourus tontk tour de la montagne; j'y vis les travaux admirables exécuté par notre (défunt) maître Aboû’l Haçan (que Dieu soit # tisfait de lui'}, ses préparatifs et ses munitions; je vis © core ce que notre maître (que Dieu l’assiste!) a ajouté à 6
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à. J'aurais désiré alors d'être, jusqu'à la fin de mes jours, nombre de ceux qui gardent et défendent cette localité. Ibn Djozay dit : « La montagne de la conquête, ou de la toire, est la forteresse de l'islamisme, placée, pour les Hffer, en travers des gosiers des adorateurs 0100168 ; c’est bonne action de notre maître Aboû’l Haçan {que Dieu t content de lui!), laquelle se rattache à son nom; c'est «vre pieuse qu'il a fait marcher devant lui, comme une ilante lumière ; c’est la place des munitions pour la guerre nte, et le lieu où résident les lions des armées; c’est le عاو‎ (bouche, frontière, etc.) qui a souri à 15 victoire de foi, et qui a fait goûter aux Espagnols la douceur de la urité, après l'amertume de la crainte. La grande contte de l'Espagne a eu son commencement en ce lieu, 5 de la descente de Thärik, fils de Ziyäd, affranchi de çà, fils de Nossair, pour l'invasion de ce pays. La monme prit par conséquent le nom de ce guerrier; elle fut xlée la Montagne de Thérik, et aussi la Montagne de la qaéte, puisque celle-ci commença par ce point. On voit ore les restes de la muraille que ce capitaine et ses comnons y bâtirent, et qui sont nommés le mur des Arabes.
Less!‏ أيام إقامتى به عند حصار للإزيرة اعادها الله ثكم سمه مولانا ابو ملسن رضوان الله عليه واسترجعه مى SOS‏
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islam (CRIS‏ ولم يكن de ie‏ ما فو ألان عليه ci‏ به مولانا ابو لسن رحجة الله عليه 5,50 العظمى deb‏ هن وكانت قبل ذلك برجا صغيرًا هدم Lt‏ النجانيق ls‏ مكان: وى به دار الصناعة ولم يكن بل دار Pine‏ ç‏ السور الاعظم LUN‏ بالتتربة RES TD‏ مى دار
Je les ai vus pendant mon séjour dans cette place, à l'époq du siége de la ville d’Algéziras par les chrétiens. (Que Di la fasse retourner à l'islamisme!)
« Gibraltar fut de nouveau conquis par notre maître Abo Haçan (que Dieu soit content de lui!) et arraché des maï des chrétiens, qui l'avaient possédé plus de vingt ans. envoya, pour en faire le siége, son fils, le prince illustr Aboùû Mälic, qu'il secourut avec beaucoup de richesses et d nombreuses troupes. Le château fut pris l'an‘ 733 de l'hé gire (1333 de .ل‎ C.), après avoir été assiégé pendant # mois. Cette place n'était pas alors dans l'état où elle se trouv maintenant. Notre maître Aboù’l Haçan {que Dieu lui fss miséricorde!) y bâtit l'immense tour dans le haut du ché teau:; il n'yavait d'abord qu'une tourelle, qui fut ruiné par les pierres lancées par les balistes, et notre maitre f construire à sa place la vaste tour dont je viens de parle Il fit aussi bâtir à Gibraltar un arsenal, ou des ateliers, q? manquaient avant son temps; enfin, il éleva la grande 25 raille qui entoure le monticule rouge, el qui comment?
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l'arsenal el va jusqu'à la tuilerie, Plus tard, notre maître, le Commandant des fidèles, Aboù ‘Inän (que Dieu l'assiste!}, renouvela les fortifications de (sibraltar et ses emhellisse- Ments; il construisil une muraille jusqu'à l'extrémité de la Montagne ; or cette partie quil a ajoutée est la plus remar-- Quable , et celle dont l'utilité est la plus générale. Il fit porter à Gibraltar d'abondantes wunitions de guerre, ainsi Que de bouche, et des provisions de toutes sortes; il agit en cela envers l'Être suprème avec la meilleure intention et la piété la plus sincère.
« Dans les derniers mois de l'année 356 de l'hégire (1355 deJ, C.), il arriva à Gibraltar un fait qui démontra la grande foi religieuse de notre maitre (que Dicu l’assiste!), le fruit
€ sa pleine et entière confiance dans l'Étre suprême, et le egré de bonheur parfait qui lui a été accordé. C'est que le SOuverneur de Gibraltar, le traitre qui a liui sa vie dans la راتت‎ 000 fils d'Alhaçan, fils d'Aboû Mendil, retira de Obéissance sa main perfide, qu'il abandonna la défense es intérêts de la communion des fidèles, fit preuve d'hy-
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pocrisie, s'obstina dans la trahison et dans la révolte. Ce rebelle se méla donc de ce qui ne le regardait pas, et ne sut voir ni le commencement, ni la fin de sa mauvais position. Les hommes s’imaginèrent que c'était là la prenmière manifestation d'une guerre civile, qui coûterait pour | l'éteindre d'immenses trésors, el qui exigerait pour s'en gr, | rantir la mise sur pied de cavaliers et de fantassins. Ce" pendant, le bonheur de notre maître (que Dieu l'assiste!) décréta que cette pensée serait vaine, et la sincérité dest foi jugea que ces désordres auraient une fin inattendue, singulière. En effet, à peine quelques jours s'étaient passét, que les habitants de Gibraltar réfléchirent, qu'ils se mirent d'accord ,sesoulevèrent contre l'insurgé , se révoltèrent coniré le coupable rebelle, et firent tout ce qu'ils devaient à leur obéissance envers le souverain. Ils se saisirent du gouver” neur révolté et de son fils, qui l'avait secondé dans l'hyp” crisie. On les conduisit tous les deux bien garrottés du l'iustre capitale , où on leur appliqua la sentence que Did a portée contre les rebelles, fauteurs de guerres civiles (d. Coran, v, 37). Ainsi le Très-Haut délivra le pays « du wi que voulaient faire ces deux criminels.
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«Dès que le feu de la discorde se fut apaisé, notre © que Dieu l'aide!) montra une telle sollicitude pour les profinces de l'Espagne, que les habitants de ce pays n'osaient قود‎ lant espérer. Il envoya à Gibraltar son fils, le plus heueux, le béni, le plus pieux, Aboû Becr, nommé le Fortune, ane des épithètes affectées aux personnes impériales (que le Dieu très-haut l'assiste!). Le sultan fit partir avec lui les cavalers les plus braves, les notables d'entre les diverses tribus, les hommes les plus accomplis. Il leur fournit tout le né- Œssaire, leur donna d'abondantes assignations en terres, rendit leurs pays libres d'impôts, كن‎ leur prodigua toutes f’rtes de bienfaits. Les soins que notre maître prenait de Gibraltar et de tout ce qui le concernait étaient si grands8, {ui ordonna de construire ع1‎ plan, ou la figure exacte de tte place ; ik y fit représenter ses murs, ses lours, son chàau, ses portes, son arsenal, ses mosquées, ses magasins le munitions de guerre, ses greniers pour les céréales, la 0rme de la moutagne et de la colline ou monticule rouge,
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Si tu étais venu près du feu de la vraie religion, du côté de la mon.
€, lu aurais pris ce qui l'aurait plu, eu fait de science et en fait de Mibre.
« Le poëte, après avoir parlé des vaisseaux et de leur tra. : Jet, consacre à la description de la montagne les vers sui- | Vants, Les plus beaux que l'on ait jamais faits :
Jusqu'à ce que les navires ceussent touché la montagne des deux vic- هزم‎ celle dont le rang est vénéré, celle qui est renommée entre toutes montagnes.
Sa hauteur est superbe; elle est revêtuc d'un manteau noir, dont le et non houtonné est formé par les nuages.
es étniles couronnent au soir son sommet; elles tournent autour de *tmosphère et ressemblent à des dinärs d'or.
de Souvent elles le caressent, au moyen de l’excédant de leurs boucle: * cheveux, entrainé sur ses deux tempes.
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Cette montagne n'a plus les dents de devant; elle les a perduss pf ses morsures sur les bois des temps passés, ou par le cours des siècles
Elle est remplie -d'expérience, a connu toutes les vicissitudes, let bonnes et les mauvaises; elle les a poussées, comme Îles conducteur des chameaux poussent ceux-ci, en chantant , les uns après les autres.
Sa marche est entravée, ses pensées se promènent dans ce qu'il y’ d'étonnant en ses deux situations, celle du passé, celle du présent où # l'avenir.
Pensive, elle fait silence et regarde en bas; elle montre de la لامج‎ et cache des mystères.
Comme si elle était attristée par l'asservissement où la tient la pes les deux menaces : de l'oppression ct de l'abandon.
Que cette montagne mérite d'être, dès demain, en sûreté contre tout espèce de crainte, ou d'infortune, quand mème toutes les autres mar tagnes de la terre devraicnt trembler sur leurs bases!
: Après cela l'auteur fait, dans son poëme, l'éloge d'Ab
D'IBN BATOUTAH. 363‏ جر ولنعدٌ الى كلام الشين الى عبد الله قال ثم خرجت من جبل AU‏ الى مدينة ESS‏ وى مى Mais‏ مُعاقل hall‏ واتجلها es‏ وكان Bout‏ إذ ذاك mal‏ ابو الربيع سلهان ابنى داود العسكرى وتاضيها ابن عى AU‏ ابو القام NE‏ ابن يحبى بن بطوطة ولقيت بها الفقيه القاضى الاديب اب لماج يوسف بن موسى GE‏ واضافنى ie‏ ولقيت بها Last‏ خطيبها الصالم لاج الغاضل ابا اتحاق ابراهم لمعروفن بالشن< رخ SU‏ بعد ذلك Lune‏ سلا مى بلاد PAU‏ ولقيت بها بجاعة ge‏ الصالحيى مفهم عبد الله الصَفار وسواه | واقت بها عسة ايام ثم سافرت منها الى A Lago‏
dnoümin, fils d'Aly. Or revenons, conclut Ibn Djozay. & récit du cheïkh Aboù "Abdallah, ou Ibn Bathoûthah. د‎ De Gibraltar je me rendis à la ville de Rondah, qui est te des localités de l’islamisme les mieux fortiliées et Les Plus heureusement situces. Son commandant était alors le “ikh Aboû Arrabf Soleïmän, fils de Däoud Al'ascary; son je était le fils de mon oncle paternel, le jurisconsulte d'kâcim Mohammed, fils de lahia, fils de Bathoüthabh. de vis à Rondah le légiste, le juge, le littérateur Aboë'l Hddjädj Yoüçuf, lils de Moûça Almontéchäkary, qui me doana l'hospitalité dans sa maison; j'y vis aussi son prédi- ? @leur, le pieux. le pèlerin, l'excellent Aboù Ishäk Ibrähim . ' فول«‎ connu sous le uom de Chandéroukh, qui est mort plus hnd à Salé, ville de l'Afrique occidentale; je vis enfin à Ron dih un Bon nombre de gens dévots, parmi lesquels je cite. rai Abdallah Assafjür, ou le foudeur en laiton. Au bout de cinq jours je quittai Rondah pour mc diri ger vers Marbelah, où Marbella. La route entre ces doux
logis‏ صعب DURS‏ الوعورة ومربلة بليدة . ووجدت بها جاعة مى الفرسان re‏ oil ٠‏ فى «حبتيم ثم ان الله تعالى عصمنى Le‏ قبلى an:‏ ها سنذكره وخرجت عاوزت y‏ مربلة ودخلت فى ححوز سهيّل مررت بعض Go‏ تم مسررت ii‏ حوت مطروحصة ذلك وكان ll‏ برج الناظور فقلت فى نفسى دو لأنذر به صاحبٌ البرج ث متقدمت الى حدت عليه us‏ مقتولاً فبيها انا هنالك سمعت لفى وكنت قد تقدمت أححاى فعدثياليهم
villes est très-raboteuse, très-diMficile, rem] Marbella est une jolie petite ville, où les taires abondent. J'y trouvai 011 troupe partaient pour Malaga; je voulais voyage gnie, mais le Dieu très-haut me fit la g ger; ils partirent avant moi et furent f:
chemin, comme nous le dirons tout à F1 route un peu après leur départ. Quand trict de Marbella et que je fus entré dar vis un cheval mort dans un fossé, pui sons, renversé par terre. Ces choses n vant moi se trouvait la tour du sun dire, à part moi: « Si l'ennemi avai
de la tour l’aurait signalé, et aurai suite, j'entrai dans une maison, ot pendant que je m'y trouvais, ال‎
moi. J'avais devancé mes camarade
9 5 ١ توروسومد‎ vare onx Île at:
D'IBN BATOUTAH. 365‏ فوجدت معهم قآدد حصن سهيل ناعؤطنى أن اربعة اجفان العدرٌ ظهرت dois AS‏ بعص ارتها الى JAN‏ وام يكن الناظور بالبرج فر بهم الفرسان لخارجبون مى مربلة ونوا اثنى عشر فقتل النصارى احكثم وفر واحد وأسر العشر وقتل معهم رجل حّوَات وهو الذى وجدت قفقه مطروحة بالارض وأشار على ذلك TU‏ بالمبيت معه فى موضعه ليوصلى
منه الى مالقة فبت عنده بحصن الرابطة المنسوية الى Juge‏ والاجفان المذكورة مرساة xs‏ وركب متي بالغد فوصلنا الى
Cmmandant du fort de Sohaïl, qui m'apprit que quatre Flères ennemies s'étaient montrées dans ces parages el qu'ane partie des hommes qui les montaient étaient descndus à terre, an moment où le surveillant n'était pas dans k tour : que les cavaliers sortant de Marbella, au nombre de douze, vinrent à passer devant les ennemis, ou les chrétiens, que ceux-ci en tuërent un, qu'un autre se sauva en Prenant ع1‎ fuite, et que les dix restants furent faits captifs; “in, qu'un homme, pécheur de profession, se trouvant Mec lesdits cavaliers, fut tué. C'était celui dont j'avais vu k panier jeté à terre.
Ce commandant me conseillait de passer le nuit dans sa fcalité, d’où il me ferait ensuite parvenir à Malaga. Par onséquent, je dorinis chez lui dans le château de la staon des cavaliers, défenseurs de la frontière, station dite e Sohaïl. Les galères dont il à été parlé ci-dessus étaient l'ancre près de cet endroit. Le commandant monta à che- للا‎ avec moi dès le lendemain, et nous arrivämes à Maga. C'est une des capitales de l'Espagne et l’une de ses us belles cités: elle réunit les avantages de la terre ferme
حى مرافق البر والبصر كثيرة لخيرات والفواكه رايث العتّب ماع فى اسواقها بحساب تمانية ارطال Proc‏ صغير ورمانها coupe‏ الياقون لا نظير له ى الدنيا واما cl‏ واللوز ke‏ هها ومى احوازها الى بلاد Get‏ والمغرب تال ابن جرى والى ذلك ail Lt‏ ابو RE‏ عبحه الواب بن عل المالق فى قوله
وهو مى ملي التجنيس , (سريع) مالقةٌ eue‏ يا تينها فلغلك مى At‏ ياتيتها Ki‏ طبيبى عَنْك فى علة مالطبيبى عن حياق ME‏ lis‏ قاضى ele‏ ابو عبد الله بن عبد الملك بقوله فى ١‏ تصد التجائسة ‏ ( سريع )
à ceux de la mer; elle renferme en grande abondance: les denrées alimentaires et les fruits. J'ai vu dans ses marché vendre les raisins au prix d'une petite drachme les hui livres. Ses grenades , appelées de Murcie et couleur de rabu, n'ont leurs pareilles dans aucun autre pays du monde Quant aux figues et aux amandes, on les exporte de هنامالا‎ et de ses districts dans les contrées de l'Orient et de 106 dent.
Ibn Djozay dit: « C'est à cela que fait allusion le pré cateur Aboû Mohammed ’Abdalouahhäb, fils d'Aly, de #> laga, dans les vers suivants, qui offrent (en arabe) un exemple d'allftération, ou jeu de mats, ou 0310201236 :
Salut, ذ‎ Malaga : que de figues tu produis! C'est à cause de toi que} uavires en sont chargés.
Mon médecin m'avait défendu ton séjour, à raison d'une maladit mais man médecin ne possède point l'équivalent de ma vie.
« Le juge de la réunion des fidèles, Aboû Abdallah, 6h d'Abdalmalic, a ajouté le distique ci-après, comme 4 pendice à ces vers, en employant aussi la figure appel paronomase :
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وحِعْض لا Gui‏ لها تيتها وأذكر مع el‏ زياديئها ١ Su‏
GS‏ ومالقة يُصنع الخخار اذهب التجيب ويجلب منهاال أقاضى البلاد ومسجدها كبير الساحة شهير البركة Lit,‏ لا نظير له فى لسن فيه اتجار SU‏ البعيدة ونا دخلت مالقة وجدت قاضيها لمتطيب Juif‏ ابا عبد الله بن خطيبها الغاضل gl‏ جعفر بنى خطيبها وك الله تعالى à‏ عبد الله الطجالى fast‏ بالجامع الاعظم ومعه الفقها ووجوة الناس بجمعون مالا برسم فدآء الاسارى الذين Ps NE‏ نقلت له mad‏ لله الذى éble‏ ولم agite pds Lier‏ اتفق لى ati Poe‏ مى ذلك came‏ الى بالضيافة رجه اله
Et Hims! tu n'oublieras pas ses figues. Outre celles-ci, tu te souvien-
ds bien de ses olives. »
On fabrique à Malaga la belle potcrie, ou porcelaine
y. dorée que l'on exporte dans les contrées les plus éloignées. Se mosquée est très-vaste, célèbre pour sa sainteté, pourvue
d'une cour sans pareille en beauté et contenant des oran- &rs d'une grande hauteur. En entrant à Malaga je trouvai وه‎ juge, le prédicateur excellent Aboû ‘Abdallah, fils de دده‎ excellent prédicateur Aboû Dja'far, fils de son saint prédicateur Aboû ’Abdallah Atthandjäly, assis dans la grande Mosquée cathédrale. Il était entouré des jurisconsultes et ٠١ 08 habitants les plus notables, qui rassemblaient de l'ar- , Bent pour racheter les captifs dont nous avons parlé cidessus. Je dis au juge : « Louange à Dieu, qui m'a sauvé, et ne m'a point mis au nombre de ces prisonniers! » Alors Je l'informai de ce qui m'était arrivé après leur départ, et i en fut surpris. Ce juge m'envoya le repas de l'hospitalité {que Dieu ait pitié de lui!). Je reçus aussi le repas d'hospi-
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au‏ ميلا يخنترقه نهر JE‏ المشهور وسواه مى الانهار ثيرة” والبساتيى وجنات والرياضات والقصور وألكروم تُحدّقة
talité du prédicateur de Malaga, Aboû ‘Abdallah Assäbily, nommé Almon’ammam, ou l'homme au turban.
De Malaga je me rendis à Bellech, ou Velez, quiestèh distance de vingt-quatre milles. C'est une belle ville, ayat une jolie mosquée; elle abonde en raisins, fruits et figues. à la manière de Malaga. Nous partimes de Velez pour Albas mabh, ou les Thermes, ou Alhama, petite ville, avec um mosquée très-heureusement située et fort bien bâtie. Elk possède une source d'eau chaude au bord de son fleuve, 6 à la distance d'environ un mille de la ville. On y voit ut maison pour les bains des hommes et une autre pour 65 | des femmes. Ensuite, je partis pour Grenade, la capitale & ” l’Andalousie et la nouvelle mariée d'entre ses villes. 56 environs n'ont pas leurs semblables dans tout l'univers: il constituent un espace de quétante milles, coupé par le © lèbre Chennil, ou Xénil, et autres fleuves nombreux. Les ja ins, les vergers, les prairies, on les potagers, les châtean
D'IBN BATOUTAH. 369‏ بها مى JS‏ جهة ومى عجيب مواضعها عين الدمع وهو جب فيه الرياضات والبساتين لا مثل له بسواها قال ابن Jo‏ لا sis‏ أن ul‏ الى العَصَبِيّة لأطلت القول فى des‏
غرناطة فقك وج<ت مكانه ولاكن ما اشته ركلاشتهارفا معنى لاطالة القول فيه ولله در شيخنا اى بكر مد بن rt‏ ابن شيرين البُسى'" نزيل غرناطة حيث Dub) ‘Jeu‏
رى الله من غرناطة bai‏ يسر Cage‏ او تجير طّريدا
Ven‏ منها صاحبى عند ما رأى مسارحها AU‏ عدن جليدا
êt les vignobles entourent Grenade de tous côtés. Un de ses jolis endroits est celui qui est appelé la Fontaine des : c'est une montagne où se voient des potagers et des ; aucune autre ville n'en peut vanter la pareille.
| | Voici ce que dit Ibn Djozay : ء‎ Si je ne craignais pas d’être de partialité pour ma patrie, je pourrais, puisque en trouve l'occasion, m’étendre beaucoup dans la descrip- “Su de Grenade. Cependant, une ville qui est si célèbre ‘Na pas besoin qu’on insiste longtemps sur son éloge. Que ‘Dieu récompense notre cheikh Aboû Becr Mohammed, d'Abhmed, fils de Chirin Albosty, ou de la ville de soet, et fixé à Grenade, lorsqu'il s'exprime en vers, dans هذ‎ termes :
Que Dieu garde Grenade, ce lieu de séjour qui réjouit l'homme triste, "à qui protége l'homme exilé!
Mon ami s'est déplu dans cette ville, lorsqu'il a vu ses prairies devenir Quvent gelées par la neige.
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jeune homme est merveilleuse, car il a été élevé dans ledé | sert, sans étudier la science, sans fréquenter les savant, ni les hommes lettrés. Pourtant, il s'est ensuite fait cœ | naître par des poésies magnifiques, telles qu'en composst rarement les principaux d'entre les hommes éloquents # les chefs des littérateurs. En voici un exemple:
Ô vous qui avez choisi mon cœur pour domicile, sa porte c'est lei qui le regarde.
Mon insomnie après votre absence a tenu ouverte cette porte. Or ©“ voyez vos spectres avec le sommeil pour la fermer.
Je visitai encore à Grenade le cheïkh des cheïkhs, spé rieur des soûfis, ou religieux contemplatifs dans cette vilk, le jurisconsulte Aboû ‘Aly ‘Omar, fils du cheïkh pieux 6 saint Aboù ‘Abdallah Mohammed, fils d'Almahroëk, 8 brûlé. Je restai quelques jours dans son ermitage, situé a dehors de Grenade, et il m'honora excessivement. Puis j'a lai en sa compagnie visiter la zâouiyah célèbre, vénéré du public et appelée Rébithat Alokéb, ou la station de l'Okäb (aigle noir, etc.). 'Okäb est le nom d'une 056
D'IBN BATOUTAH. 373‏ نحو ثمانية امهال وهو تجاور لمدينة التيرة'" لتربة ولقهت ايضا ابن اخيء الفقيء ابا مسن على بن et‏ بن الحروق بزاويت» المنسوبة لهام Pony del‏ جد مى خارج غرباطة لللتتصل Jus‏ السبيكة وهو شور المتسببيى”" مى الغقرآء ويغرناطة At‏ مى فقرآء BI‏ استوطنوها لشيهها ببلادم منهم EU‏
ابو عبد الله السمرقندى nel lo‏ التبريري pds‏ ابرافهم القوتوى ولاج سين لخدراساق ولخاجان عل ورشيد الهنديات وسواهم 65 رحلت مى غرناطة الى لهمة تم الى بنش ثم اله مالقة ثم الى حصن US$‏ وهو حصن حمسن Use‏
Qui domine l'extérieur de Grenade et qui est à la distance d'environ huit milles de cette cité; elle est tout près de la ville de Tirah, qui est maintenant déserte et ruinée. Je | vis également le fils du frère dudit supérieur des soûfs, le jurisconsulte Aboë’l Haçan ’Aly, fils d'Ahmed, fils d’Almabroûk , dans son ermitage appelé l’ermitage du Lidjäm, . Cu de la bride. 11 est situé dans le haut du faubourg de Nedjed, hors de Grenade, et qui est adjacent à la montagne , 'Assabtcah, ou du lingot. Ce personnage est le cheïkh, ou supérieur des fakîrs, qui sont petits marchands, ou col- Porteurs.
لآ‎ y a dans Grenade un certain nombre de fakirs étrangers, 00 persans, qui s'y sont domiciliés, à cause de sa ressemce avec leurs pays. Je nommerai parmi eux : 1° le pè- | lerin Aboû ’Abdallah, de Samarkand; 2° le pèlerin Ahmed, de Tibrtz, ou Tauris; 3° le pèlerin Ibrähim, de Koüniah, ou lonium; 4° le pèlerin Hoçaïn, du Khorâçän ; 5° les deux pèlerins ’Aly et Rachid, de l'Inde.
De Grenade je retournai à Alhama, à Velez et à Malaga; Puis je me dirigeai vers le château de Dhacouän, qui est
LÉ‏ والغواكه ثم سافرت di aie‏ رندة ثم الى قرية بنى رياح هذ خرلنى sé‏ ابو لسن de‏ بن سلهان sw‏ وشو احدت LS‏ 6 قرجال وقضلاء الاعيان يطعم الصادر والوارد su iles‏
سحسنة ثم سافرت الى جبل الفتم وركبت الجعرك لفن الذى كيرت فيه أولا وهو لافل اصيلا فوصلت الى سبتة وكان قأندها dis se‏ الهير ابو مَهُدى عيسى بن Le‏ بن jade‏ تراميها الفقيه ابو RE‏ الرجندري" ثم سافرت منها dj‏ سس صيلا وأقت بها شهورا ثم سافرت منها الى مدينة سلا كم #سسافرت مى سلا فوصلت الى مدينة SA‏ وق مى Ji‏ JE‏ فسيعة الارجاء متسعة الاقطار كثيرة خيرات بها
سسامساجت الاصمة Lx‏ الاعظم المعرون مهد الأتبيين
beau , abondant en eaux, en arbres, et en fraits. De à لامر‎ lai à Rondab, puis au bourg des Bénoû Riyäh, où je loge chez son chef, Aboû'l Haçan ’Aly, fils de Soleimân Arriyäbyww- C'est un des hommes les plus généreux et un des notable= les plus éminents; il donne à manger à tous les voyageurs, et il me traita d’une façon trèshospitalière, Étant retourné à Gibraltar, je m'embarquai sur le même navire qui my avait transporté, et qui appartient, ainsi que je l'ai dit, aux armateurs d'Arzille. J'arrivai à Ceuta, dont le commasdant était alors le cheïkh Aboû Mahdy ça. fils de Sole mân , fils de Mansoûr; son juge était le jurisconsulte Aboë Mohammed Azzédjendery. De Ceuta je me rendis à Arzilk, où je résidai quelques mois; puis j'allai à Salé, d'où je عام‎ tis, et arrivai ensuite à la ville de Maroc.
C'est là une des plus belles cités que l'on conuaisse; ele est vaste, occupe un immense territoire, et abonde en tout sortes de biens. On y voit des mosquées magnifiques, telle que sa mosquée principale, appelée la mosquée des libraire.
سي يسيس ياي CE‏ _
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On y voit aussi une tour extrêmement élevée et admirable ; J'y suis monté, et j'ai aperçu de ce point la totalité de la Ville. Malheureusement cette dernière est en grande partie ruinée, et je ne puis la comparer qu'à Bagdad sous ce rap- Dort; mais à Bagdad les marchés sont plus jolis. Maroc posaède عا‎ collége merveilleux qui se distingue par la beauté de son emplacement et la solidité de sa construction. 11 a été bäti par notre maître, le commandant des fidèles, Aboÿû’l Haçan. (Que Dieu soit satisfait de lui!)
Ibn Djozay dit : « Voici sur Maroc des vers de son kädhi, l'imâm historien, Aboû ‘Abdallah Mohammed, fils d'Abdalmalic, de la tribu d’'Aous :
. Que Dieu protége l'illustre ville de Maroc! Qu'ils sont admirables ses habitants, les nobles seigneurs!
Si an homme dont la patrie est éloignée, si un étranger vient à descendre dans cette cité, ils lui font, par leur familiarité, bientôt oublier T'absence de sa famille et de son pays.
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Des choses que l'on entend au sujet de Maroc ou de celles que !02[ voit, naît l'envie entre l'œil et entre l'oreille.
Je partis de Maroc en compagnie de l’étrier illustre ها)‎ personne du sultan, Aboù ’Inân), l'étrier de notre maitre (que Dieu le favorise!}, et nous arrivämes à la ville de Salé, puis à celle de Micnäçah, ou Méquinez, l'admirabk, la verdoyante, la florissante, celle qui est entourée de 65 côtés de vergers, de jardins et de plantations d'oliviers Ensuite nous entrâmes dans la capitale, Fez (que le Dies très-haut la garde !), où je pris congé de notre maître (q® Dieu l'aide!), et je partis pour voyager dans le Soûdan, 8 pays des nègres. Or j'arrivai à la ville de Sidjilmäçah, © Segelmessa, une des cités les plus jolies. On y trouve ds dattes en grande quantité et fort bonnes. La ville de Basrsb lui ressemble sous le rapport de l'abondance des dati mais celles de Segelmessa sont meilleures. Elle en fourni! surtout une espèce appelée 6 frâr, qui n’a pas sa pareille das tout l'univers. Je logeai, à Segelmessa, chez le jurisconsultt
وهو الذى لقيت أخاء بمدينة DAS‏ مى بلاد الصيى ٠‏ شد ما تباعد! داكرمنى غاية الاكرام واشتريت بها À‏ وعلفتها اربعة اشهرثمٌ سافرت فى DE‏ شهر الله SN‏ مس ثلاث وحفسيس فى رفقة مُقدَّمها ابو يحت VS‏ المسوق D‏ AS‏ وفيها Re:‏ مى تجار Ps Rule‏ فوصلنا بعد حي وعشرين Cons‏ الى تغازى lues‏ اسمها بفتم الناء A, SA‏ li‏ والف وزاى مغتوح ايضا وى قرية لا خير فيها و جمانبها ان 5 بيوتها ومسجدها مى جهارة À‏ وسقفها , جلود لجمال ولا تجر بها Lei‏ 8 رمل فيه معدن AU‏ فرعا فى الارض amont‏ منه الوا ei‏ متراكبة كانها قد تحد
où Mohammed Albochry, dont j'avais vu le frère dans niile de Kandjenfoû , en Chine. Que ces deux frères étaient ignés l’un de l’autre ! Mon hôte me traita de la manière plus distinguée. J'achetai, dans Segelmessa, des chaaux, auxquels je donnai du fours pendant quatre xs.
Au commencement du mois divin de moharram de l’an- + 753 de l’hégire (18 février 1352 de .ل‎ C.), je me mis | route avec une compagnie ou caravaue dont le chef était où Mohammed Yandécän Almessoûfy (que Dieu ait pitié ‘lui!). Elle renfermait beaucoup de marchands de Segel- ‘sea et d'autres pays. Après avoir voyagé vingt-cinq jours, Us arrivâmes à Taghäza, qui est un bourg sans culture offrant peu de ressources. Une des choses curieuses que n y remarque, c'est que ses maisons et sa mosquée sont lies avec des pierres de sel, ou du sel gemmes; leurs toits xt faits avec des peaux de chameaux. Il n'y a ici aucun dre; 16 terrain n'est que du sable, où se trouve une mine sel. On creuse dans le sol, et l'on découvre de grandes
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مسحدينة Je GRR, dl‏ الى عشرين ورا انتهى الى اربعبى هالا وبا للم يتصارن السودان كا يتصارن بالذهب il,‏
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tables de sel gemme, placées l'une sur l'autre, comme sion les eût taillées et puis déposées par couches sous terre. Un chameau ne peut porter ordinairement que deux de © tables ou dalles épaisses de sel.
Taghäza est habité uniquement par les esclaves des Mer soûfites , esclaves @i s'occapent de l'extraction du sel: is vivent de dattes qu'on apporte de Dar'ah et de Segelmesst de chairs de chameau et de l’anli, ou sorte de millet import de la contrée des nègres. Ces derniers arrivent ici de 2 pays et ils en emportent le sel. Une charge de chamesu dt ce minéral se vend ; à fouälâten, de huit à dix mitkkdhs, 0 dinârs d'or, ou ducats; à la ville de Mälli, elle vaut de vingt à trente ducats, et quelquefois même quarante. Les nègre emploient le sel pour monnaie, comme on fait ailleu” de l'or et de l'argent; ils coupent le sel en morceaux, et 18 fiquent avec ceux-ci. Malgré le peu d'importance qu'a k bourg de Taghäza, on y fait le commerce d'un nombre de quintaux, ou talents d'or natif, ou de poudre d'or.
Nous passâmes à Taghäza dix jours dans les souffrances
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dans la gêne; car l’eau en est saumitre, et nul autre enxt n'a autant de mouches que ce bourg. C'est pourtant Taghâza qu'on emporte la provision d’eau pour pénétrer ns le désert qui vient après ce lieu, et qui est de dix jours marche, et où l'on ne trouve point d'eau, si ce n'est ا‎ rarement. Nous eûmes néanmoins le bonheur de renitrer en ce désert beaucoup d'eau, dans des étangs que pluies y avaient laissés. Un jour, nous aperçûmes un ng entre deux collines de pierres ou de roche, et dont ju était douce et bonne. Nous nous y désaltérämes et y mes nos hardes. 11 y a une grande quantité de truffes ns ce désert; il y a aussi des poux en grand nombre : st au point que les voyageurs sont obligés de porter au a des fils contenant du mercure, qui tue cette verne.
Dans les commencements de notre marche à travers ce sert, nous avions l'habitude de devancer la caravane; et sque nous trouvions un lieu convenable pour le pâture, nous y faisions paître nos bêtes de somme. Nous ne sèmes d'agir ainsi, jusqu'à ce que l’un de nos voyageurs, mmé Ibn Ziry, se füt perdu dans le désert. Depuis ce
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moment, je n'osai plus ni précéder la caravane, ni rester en arrière. Cet Ibn Ziry avait eu une dispute avec le fils de son oncle maternel, le nommé Ibn 'Ady, et ils s'étaientæ dit réciproquement des injures : c’est pour cela qu'Ibn s’écarta de la caravane et s'égara. Lorsque celle-ci fit halte, personne ne sut où était Ibn Ziry; je conseillai à son cousie de louer un Messoüûfite, qui chercherait ses traces et qu peut-être le rencontrerait. Ibn ’Ady ne le voulut pas; mais, le lendemain, un Messoûfite consentit, de bon gré, et sans exiger de salaire, à aller à la recherche de l'homme qu manquait. 11 reconnut les vestiges de ses pas, qui tantôtai vaient la grande route, et tantôt en sortaient: cependant لأ‎ ne put point retrouver Ibn Ziry lui-même, ni avoir de 9 nouvelles. Nous venions de rencontrer une caravane #f notre chemin, laquelle nous apprit que quelques-uns de leurs compagnons s'étaient séparés d'eux. En effet, nouses trouvâmes un mort sous un arbrisseau d’entre les arbres qui croissent dans le sable du désert. Ce voyageur port ses habits sur lui, tenait un fouet à la main, et l’eau n'était plus qu'à la distance d'un mille lorsqu'il avait saccombé.
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Nous arrivâmes à Tâçarahlà, lieu de dépôts, ou amas &outerrains d'eaux pluviales; les caravanes descendent dans Cet endroit et y demeurent pendant trois jours. Les voya- &eurs prennent un peu de repos: 115 raccommodent leurs Outres, les remplissent d'eau, et y cousent tout autour des tapis grossiers (cf. Dozy, Dictionn. détaillé, etc. p. 369), par ©rainte des vents ou de l'évaporation. C'est de ce lieu que Ton expédie le takchtf, ou (le messager de) la découverte.
DU TAKCHIF.
C'est là le nom que l’on donne à tout individu des Messoûfah que la caravane paye pour la précéder à fouälâten. H prend les lettres que les voyageurs écrivent à leurs conhaïissances ou à leurs amis de cette ville, afin qu'ils leur louent des maisons, et qu'ils viennent à leur rencontre avec de l'eau, à la distance de quatre jours de marche. Celui qui n'a pas d’amis à fouälâten adresse sa missive à un né- &ociant de cette place connu par sa bienfaisance, lequel ne manque pas de faire pour cette personne comme pour les autres de sa connaissance. Souvent il arrive que le tak-
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chif, ou messager, périt dans ce désert; alors les habitasts d'fouälâten n’ont aucun avis de la caravane, qui succombe tout entière ou en grande partie. Cette vaste plaine est ha tée par beaucoup de démons; si le messager est seul, 5 jouent avec lui, le fascinent, de sorte qu'il s’écarte de 8 but et meurt. En effet, il n'y a dans ce désert aucun chemis apparent, aucune trace visible; ce ne sont que des sables que le vent emporte. On voit quelquefois des montagnes dt sable dans un endroit, et peu après elles sont transportées dans un autre lieu.
Le guide dans cette plaine déserte est celui qui y est ak _et en est revenu plusieurs fois, et qui est doué d'une tête tr intelligente. Une des choses étonnantes que j'ai vues, 6 que notre conducteur avait un œil perdu, le second malade, et, malgré cela, il connaissait le chemin mieux qu'aucss autre mortel. Le messager que nous louâmes dans ce voyagt nous coûta cent ducats d’or : c'était un homme de la per plade des Messnäfah. Au soir du septième jour après 2
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part, nous vimes les feux des gens qui étaient sortis vers us, et cela nous réjouit extrêmement.
Cette plaine est belle, brillante; la poitrine s'y dilate, me s'y trouve à l'aise, et les voleurs n’y sont pas à craine. Elle renferme beaucoup de bœufs sauvages, au point عا‎ souvent on voit une troupe de ceux-ci s'approcher assez ‘le caravane pour qu'on puisse les chasser avec les chiens les flèches. Cependant leur chair engendre la soif chez les ns qui la mangent; et c'est pour cette raison que bien des rsonnes s'abstiennent d’en faire usage. Une chose curieuse, st que, quand on tue ces animaux, on trouve de l'eau ns leurs ventricules. J'ai vu des Messoûfites presser un : ces viscères, et boire l'eau qu'il contenait. Il y a aussi ns ce désert une grande quantité de serpents.
Nous avions dans rotre caravane un marchand de Tinsân, appelé Zeyyäu le Pèlerin, qui avait l'habitude de isir les serpents et de jouer avec ces reptiles; je lui avais
w SD ©‏ و
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dit de ne pas le faire, et il continua. Un certain jour, il mit | sa main dans le trou d’un lézard, pour le faire sortir; ms, en place, il trouva un serpent qu'il prit dans sa main. ب‎ voulut alors monter à cheval, et le serpent lui mordit ف‎ doigt indicateur de la main droite, ce qui lui causa est douleur considérable. On lui cautérisa la plaie avec un fs rouge, et le soir sa douleur s’augmenta; elle devint 206 Notre patient égorgea un chameau; il introduisit sa ms droite dans l'estomac de l'animal, et l'y laissa toute la sut Les parties molles du doigt malade tombèrent par fragmes# et il coupa par sa base le doigt tout entier. Les Messotfts nous dirent que ce reptile avait certainement bu de l'eau ها‎ peu avant de piquer le marchand; car, sans cela, sa bler sure aurait été mortelle.
Quand les personnes qui venaient à notre rencontre 4ب‎ de l'eau nous eurent rejoints, nous donnâmes à boire à 5 : chevaux, puis nous entrâmes dans un désert énormémest chaud, et bien différent de celui auquel nous avions & | habitués jusqu'alors. Nous nous mettions en marche aprô | la prière de l'après-midi; nous voyagions pendant toute h | nuit, et faisions halte au matin. Des hommes de la trib |
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Messoüfah , de celle des Berdämabh , etc. venaient vendre‏ ود charges d’eau. Nous arrivâmes ainsi à la ville d’iouâlâten‏ عد ste au commencement du mois de rabf premier, ayant‏ yyagé deux mois pleins, depuis Segelmessa. fouâlâten est‏ ١ premier endroit du pays des nègres; et le lieutenant du‏ 1ltan, dans cette ville, était Ferbâ Hoçaïn : ce mot ferbé‏ gnifie vice-roi, lieutenant.‏
4 notre arrivée à Îouälâten , les négociants déposèrent ند‎ marchandises sur une vaste place, et chargèrent les ègres de les garder. Ils se rendirent chez le ferbä, qui était is sur un tapis et abrité par une espèce de toit. Ses gardes taient devant lui, ayant à la main des lances et des arcs; » grands des Messoüfites se tenaient derrière le ferbâ. Les égociants se placèrent debout en face de celui-ci, qui leur arla par l'intermédiaire d'un interprète, bien qu'ils fussent mat près de lui, et uniquement par suite de son mépris our eux. Ce fut alors que je regrettai de m'être rendu dans e pays des nègres, à cause de leur mauvaise ébcation et
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du peu d'égards qu'ils ont pour les hommes blancs. Je ma allai chez Ibn Beddà, personnage distingué de la ville de Sa. auquel j'avais écrit de me louer une maison, ce qu'il‘ :
Plus tard le mockrif, ou inspecteur d'louâlâten, le nom Menchà Djoû, invita tous ceux qui étaient arrivés dam caravane à un repas d'hospitalité qu'il leur offrait. 61+: fusai d'abord de paraître à ce festin; mais mes m'en prièrent, et ils insistèrent tellement, que je m'y | dis avec les autres convives. On servit le repas, qui cost tait en millet concassé, mélangé avec un peu de miel 44 lait aigre. Tout ceci était mis dans une moitié de courge @: calebasse, à laquelle on avait donné la forme d'un grande écuelle, ou d’une sébile; les assistants burent donc, 66# retirèrent. Je leur dis : « Est-ce pour cela que ع1‎ noir 80 a invités ? » Ils répondirent : « Oui; et ce qu'il nous a 0088 est considéré par les nègres comme le repas d’hospitalité k plus beau. » Je reconnus ainsi avec certitude qu'il n'y ait rien de bon à espérer de ce peuple, et je désirai un 800 ment de'm'en retourner presque tout de suite avec les pà
D'IBN BATOUTAH. 387‏ بناج ايوالاتن ثم ظهرلى ان اتوجه لمشاهدة حضرة مكلهم وكانت Ab‏ بايوالاتنى نحو سين Cons‏ واكرمنى اهلها واضافوق ei‏ تاضيها عد بن عبد الله بن يُنومر واخوة
الفقيه الملدرس Ge‏ وبلدة ايوالاتن شديدة لحر وفهها يسير
cs بها‎ sut ومأوثم مى‎ al يزدرعون فى ظلالها‎ SES
CU كثير بها وثهاب اقلها حسان مصريّة واكثر‎ ylall Se اعظم‎ Dés SLA بها مى مسوفة ولنساتهم مال‎
lerins qui partent d'ouälâten ; puis je me décidai à aller Voir la résidence du roi des nègres (la ville de Mälli ou Melli). Mon séjour à louälâten a été d'environ sept semaines, pendant lesquelles les habitants m'honorèrent et me donnèrent des festins. Parmi mes hôtes, je nommerai : 1° le juge de la ville, Mohammed, fils d'Abd Allab, fils de Yénoùmer, et 2° son frère, le jurisconsulte et professeur Jahia.
La chaleur est excessive à louälâten:; il y a dans cette ‘ville quelques petits palmiers, à l'ombre desquels on sème des melons et des pastèques. L'eau se tire de ces amas d'eaux de pluie qui se forment sous le sable. La viande de brebis y est abondante. Les vêtements des babitants sont jolis et importés d'Égypte. La plus grande partie de la population appartient à la tribu des Messoûfah. Les femmes y sont trèsbelles; elles ont plus de mérite et sont plus considérées que les hommes.
DES MESSOÜÛFITES QUI DEMEURENT À ÎOUÂLÂTEN.
La condition de ce peuple est étonnante, et ses mœurs
588 VOYAGES رجالهم فلا غيرة لديهم ولا ينتسب‎ D وامكم غريبٌ‎ du US ابيء بل ينتسب لخاله ولا يرث الرجلٌ إلا‎ di Pau فى الدنيا إلا عند كقار‎ al, وذلك شوء ما‎ ani اخته دون‎ فهم مسهون تحافظون على‎ 2950 Le, الهنود‎ ue AU بلاد‎ pair القرآن واما. نسأرتم فلا‎ Lim, xx bas الصلوات‎ أراد‎ pis مى الرجال ولا يحتجبى مع مواظبتهن على الصلوات‎ القزوج منهن تزوج لأكنهن لا يُسافرن مع الزوج ولو ارادت‎ ذلك لمنعها افلها والنساء هنالك يكون لين‎ Gala, “لاصدقآء والاحاب مى الرجال الاجانب وكذلك الرجال‎
sont bizarres. Quant aux hommes, ils ne sont nullemem: jaloux de leurs épouses; aucun d'eux ne se nomme d'après son père; mais chacun rattache sa généalogie à son onck maternel. L'héritage est recueilli par les fils de la sœur du décédé, à l'exclusion de ses propres enfants. Je n'ai vupre tiquer cette dernière chose dans aucun autre pays du monde,
si ce n'est chez les Indiens infidèles de la contrée du Me laïbär, ou Malabar. Cependant ces Messoûfites sont mon mans ; ils font avec exactitude les prières prescrites park loi religieuse, étudient la jurisprudence, la théologie, 6 apprennent le Coran par cœur. Les femmes des Messoüñté n'éprouventnulsentimentde pudeuren présence deshommé et ne se voilent pas le visage; malgré cela, elles ne manqontt point d'accomplir ponctuellement les prières. Quiconqst veut les épouser, le peut sans difficulté; mais ces femme messoüfites ne toyagent pas avec leur mari; si même l'une d'elles y consentait, sa famille l'en empécherait. Dans * pays, les femmes ont des amis et des camarades pris parti les hommes étrangers ou non parents. Les hommes, de leur côté, ont des compagnes qu'ils prennent parmi les femmes .
D'IBN BATOUTAH. 389‏ صواحبٌ مى النسآء Et‏ ويد خل Pont‏ داه فيد امراتء ومعها صاحيها فلا ينكر ذلك »
حكاية دخلت Com‏ على القاضى بايوالاتن بع dass)‏ الدخول فوجدت عندة امرآة صغيرة السن بديعة ee‏ Ci‏ رأيتها ارتبتُ واردت الرجوع فاصكت ce‏ ولم يُدركها ظ مضل وقال لى القاضى لم Er‏ انها صاحمبتى Eu D‏ سن , شأنيها ناته مى الغقهآء et‏ وأخبرت اذه ال#أذن السلطان | 4 أ فى ذلك العام مع صاحبته لا ادرى أق هذه أم لاهلم: يأذن له
rangères à leur famille. 11 arrive souvent qu'un individu are chez lui, et qu'il trouve sa femme avec son compa- “fan; il ne désapprouve pas cette conduite, et ne s'en for-
‘alise pas.
ANECDOTE.‏ ير
J'entrai un jour chez le juge d'louälâten, après qu'il m'en et donné la permission, et trouvai avec lui une femme jeune, admirablement belle. Alors je doutai, j'hésitai 9t désirai retourner sur mes pas; mais elle se mit à rire de Ron embarras, bien loin de rougir de honte. Le juge me at : « Pourquoi t'en irais-tu? Celle-ci est mon amie. » Je 'étonnai de la conduite de ces deux personnes. Pourtant 96 homme est un légiste, un ptlerin; j'ai même su qu’il ail demandé au sultan la permission de faire cette année-là 8 pèlerinage de la Mecque en compagnie de son amie. Est-ce ulle-ci ou une autre? Je l'ignore; mais le souverain ne l’a مه‎ voulu, et il a répondu par la négative.
Los Robe‏ دخلت يوم NE ai de‏ ينككان للسوق الذى قدمناكفى “حبته فوجدته تاعد! de‏ بساط وى وسط دارة سرير JS‏ عليه امرأة معها رجل تاعد وها يتصكّتان . نفلت لد ما هذه المرأة JUS‏ فى زوجتى فقلت وما الرجل الى | معها منها فقال هو صاحبها فقلت له اترضى بهذا وانت قد cafe‏ بلادنا وعرفت امور الشرع فقال لى مصاحية النساء الرجال عند وى خير وحُسن طريقة لا Wa Las‏ ولسن كنسآء بلادذكم فتمبت مى رعونة» وانصرفت عنه ف NS‏ أليه بعدها واستدعاق مرات فل اجبء ولا عرمت de‏ السغر
ANECDOTE ANALOGUE À LA PRÉCÉDENTE
Je me rendis une fois chez Aboû Mohammed Yandecin Messoüfite, celui-là même en compagmie duquel nous 60086 arrivés à louälâten. II était assis sur un tapis, tandis 14 milieu de la maison il y avait un lit de repos, , d'un dais, sur lequel était sa femme, en conversation ave # homme assis à son côté. Je dis à Aboû Mohammed : »08 est cette femme? — C'est mon épouse,» répondit-i. >> « L'individu qui est avec elle, que lui est-il? — C'est sons. — Est-ce que tu es content d'une telle chose, toi qui #: habité nos pays, et qui connais les préceptes de la loi & vine? — La société des femmes avec les hornmes, dans cl contrée, a lieu pour le bien et d’une façon convenable, © en tout bien et en tout honneur : elle n'inspire aucun 5089 çon. Nos femmes, d’ailleurs, ne sont point comme celles 4 vos pays. » Je fus surpris de sa sottise; je partis de ches lé: et n’y retournai plus jamais: Depuis lors, il m'invita, à pl” sieurs reprises, à l’aller voir, mais je m'en abstins consta# ment. , - |
Lorsque je fus décidé à entreprendre le voyage de Mäll
D'IBN BATOUTAH. 391‏ الى مالى وبينها وبين ايوالاتن مسيرة اربعة وعشرين AN Caps‏ اكتريت دليلا مى مسوفة SI‏ لا حاجة الى السفركى رفقة لس تلك الطريق وخرجت ف ثلاثة من alt‏ وتلك الطرهب كثيرة الاتجار واتجارها عاديّة ke‏ يستظل القافلة day‏ bei‏ منها وبعضها لا اغصان لها ولا ورق ولأكن كل اجسدها cast‏ يستظل به الانسان وبعض تلك LÉ‏ قف إستتأسي'' ets‏ واستنقع فيه مآء المطر فكاتها بئر ويشد الناس مى المآء الذى فيها ويكون فى بعض JU‏ والعسا فيشتياره الناس منها ولقد مررت be‏ منها فوجدت ] داخلها رجلا حانط قد نصب بها aies‏ وشو ينس فتهبت
Wile qui est à la distance de vingt-quatre jours de marche
ouâlâten pour celui qui voyage avec célérité, je louai un juide de la tribu de Messoûfah. 11 n'y a, en effet, nul bejoin de voyager en nombreuse compagnie sur ce chemin, ar il est très-sûr. Je me mis en route avec trois de mes com- Jagnons; et tout le long du chemin nous trouvâmes de gros wbres séculaires. Un seul suffit pour donner de J'ombre à oute une caravane. I] y en a qui n'ont ni branches, ni feuilles, t, malgré cela, leur tronc ombrage un homme à merveille. Juelquesuns de ces arbres ont souffert une carie à l'intéeur, par suite de laquelle l'eau de pluie s'est amassée dans eur creux, et a formé comme un puits, dont l’eau est bue ar les passants. Dans d’autres, la cavité est occupée par des beïlles et du miel; les hommes recueillent alors ce dernier. عه[‎ fois je passai devant un de ces arbres cariés, et je vis lans s00 intérieur un tisserand ; il avait dressé là son métier, t il tissait : j'en fus bien surpris.
Ibu Djozay ajoute ceci : : Il y a en Andalousie deux arbres
جون كل واحدة gris dote Logis‏ الثياب احداها She‏ وادى أص والاخرى ببشارة غرناطة رجع وى اتجار هذة الغابة التى بين ايوالاتن ومالى ما api‏ ثمرة pli‏ والتفاح cols‏ up‏ وليست بها ass‏ تجار تثمر شبد الفقّوس ناذا طاب انفلق عن شىء شبهء الدقيق فيطضونه وياكلونه ويباع بالاسواق ويستضرجون مى هذة الارض om‏ كالفول فيقلونها وياكلونها وطعمها كطعم لص المقلو وريما طعنوها وصنعوا منها شبء PEER‏ وقلوة gl‏ والغرق بفتم الغين lt‏ وسكون الرآء وكسر التآء المقناة وهو نم ركالاجاص شديد لخلاوة مُضر ج بالبيضان اذا اكلوة BASS‏ عظمه فمُستخرج منه زيت لهم فيه
du genre des châtaigniers, dans le creux de chacun desquel-__ se voit un tisserand qui fabrique des étoffes. Un de ces arbre, se trouve au bas du mont, près de Guadix, et l’autre das la montagne Alpuxarras, près de Grenade. »
Parmi les arbres de cette sorte de forêt qui se trou entre fouâlâten et Mälli, il y en a dont les fruits ressemblent aux prunes, aux pommes, aux pêches et aux abricots: mais ils sont d'un autre genre. Il y a aussi des arbres qu donnent un fruit de la forme d’un concombre long; lots qu’il est bon ou mûr, 11 se fend et met à découvert we substance ayant l'aspect de la farine ; on la fait cuire, 0 la mange, et l'on en vend également dans les marchés. Les indigènes tirent de dessous ce sol des graines qui ont lp parence de fèves; ils les font frire, les mangent, “الا أ‎ : saveur est comme celle des pois chiches frits. Quelquefois ils font moudre ces graines pour en fabriquer une espètt de gâteau rond spongieux, ou beignet, qu'ils font frire avé le gharti; on appelle ainsi un fruit pareil à la prune, lequel est très-sucré, mais nuisible aux honimes blancs qui © maugent. On broie ses noyaux, et l'on en extrait de l'huile,
D'IBN BATOUTAH. 393‏ منافع فنها اهم Lys‏ به ويُسرجون اليج ee‏
بء الذوركا pole des‏ وشو عندهم كثير op‏ مى بلك الى بلك .فى قرع كبار تسع القرعة منها قدر ما تسعه القظة ببلادنا والقرع ببلاد السودان يعظم ومنهم يصنعون til‏ يقطعون القزعة نصفيى فيصنعون منها جغفنتين raie‏ EG‏ حستاا واذا سافر أحدثم يتبعه عبيده وجواريه CRD ÂGE‏ فرشه واوانيه التى ياكل ويشرب فيها وق مى القرع والمساهشر
Qui sert aux gens de ce pays à plusieurs usages. Tels sont, entre autres : 1° d'être employée pour la cuisine; 2° de fourair à l'éclairage dans les lampes; 3° d’être utile pour la friture du gâteau ou beignet dont il a été parlé ci-dessus ; 4" de servir à leurs onctions du corps; 5° d’être employée, après son mélange avec une terre qui se trouve dans cette contrée, à enduire les maisons, comme on le fait ailleurs au moyen de 13 chaux.
Cette huile est très-abondante chez les nègres, et elle est facile à obtenir. On 12 transporte de ville en ville, dans de grandes courges ou calebasses, de la contenance des jarres de nos contrées. Les courges atteignent, dans le Soûdän, une grosseur énorme, et c'est avec elles que les habitants font leurs grandes écuelles (et, en général, leur vaisselle). Hs coupent chadue courge en deux moitiés et en tirent deax écuelles, qu'ils ornent de jolies sculptures. Quand un nègre voyage, il se fait suivre par ses esclaves des deux sexes, qui portent, outre ses lits, les ustensiles pour manger et pour boire, lesquels sont fabriqués avec des courges.
Le voyageur, dans ces contrées, n’a pas besoin de se charger de provisions de bouche, de mets, de ducats, ni
بطع Les AU‏ الرجاج الذى يسمّيه الناس A‏ وبعسض na‏ العطريّة واكثرما يتهبهم منها القرنغل LE,‏ ETS‏ وهو Puy‏ فاذا وصل قرية جآء us‏ السودان exil, Ja‏ وال gl‏ ودقيق النبق والارز والفون!' وهو LE‏ سردل يُصنع منه LE‏ والعصيدة ودقيق اللوبيآء فيشترى Vi‏ ما Caml‏ مى ذلك إلا أن الارز يضر ke‏ بالبيضان الغون "ا خير us A‏ مسيرة née‏ أيام مى أيوالاتن وصلنا أل قرية زأغررى وضبطها بفتم الزاى والغيى المحم وكسرالراء d‏ قرية كبهيرة يسكنها تجار السودان ويُسمُون وجراتة بغت
ou‏ ويسكن معهم ججسجاعة مى البيضان يذهبون مذهب
de drachmes: il doit porter avec lui des morceaux de 14 gemme, des ornements ou colifichets de verre, que 8 appelle nazhkm, ou rangée , et quelques substances aromatiques. Parmi ces dernières, les indigènes préfèrent Le girobe, la résine-mastic et le téçarghant; celui-ci est leur parfum. Lorsque le voyageur arrive dans un village, ds négresses sortent avec du millet, du lait aigre, des poules, de la farine de lotus, ou rhamnus nabeca, du riz, du foéni qui ressemble aux graines de moutarde, et avec lequel 0 prépare le coscoçod, ainsi qu'une sorte de bouillie épais, enfin de la farine de haricots. Le voyageur peut leur achetr ce qu'il désire d’entre toutes ces choses. Il faut pourtant © marquer que le riz est nuisible aux blancs qui en fat usage; le foûfi est meilleur.
Après avoir voyagé dix jours depuis fouäläten, nous art vâmes au village de Zàghari, qui est grand, et habité par des commerçants noirs nommés Ouandjarétah. 11 y a aussi un cr tain nombre d'hommes blancs qui appartiennent à la sectedes
D'IBN BATOUTAH. 395‏ __ الإباضيّة مى لخوارج ويُسمون صَعْنغو بغتم الصاد Jet‏ والغين المتهم الاول والنون pes‏ الغون SU‏ وواو Wa goal,‏ مى البيض يسمون PRE‏ كورى بضم التآء المشناة وواو ورآء مكسورة ومى هلذة القرية AR‏ الى الى ايوالاتنى ثم م سرنا مى
زاغرى Lens‏ الى النهر الاعظم وهو النيل وعليه BA‏ ريسو بغتم sf‏ وسكون الرآء وفتم السين الميمل pes‏ م AL‏ المقسم وواو والنيل ينعدر منها الى ES‏ بفتم البآء الموحدة والرلآى ثم الى زاغة بفتم الراى والغيى el‏ وككابرة وزاغة سلطاناى bn‏ الطاعة لملك مالى واهل زاغة قدمآء فى الاسلام 4 ديانة وطلب العم تم يتصدر النيل مى زاغة الى تفبكقواتم الى حَوْكو وسنذكها ثم الى بلدة ur dé‏ امم وكسر الام س بلاد التي وى AU JET‏ ماق 25 الى بوك واسمها بض اليآء آخِر ارون وواو وفآء مكسورة وى مى اكبر بلاد
schismatiques et hérétiques dits ibddhites ; ils sont appelés Saghanaghot. Les orthodoxes mâlikites, parmi les blancs, y sont nommés Toûri. C'est de ce village que l'on importe à louâlâten l'anli ou millet. Nous partimes de Zâghari et arrivâmes au grand fleuve, qui est le Nil ou Niger, dans le voisinage duquel se trouve la ville de Cärsakhoû. Ce fleuve descend d'ici à Câbarah, puis à Zäghah : ces deux dernières localités ont deux sultans, qui f0ht acte de soumission au roi de Mälli. Les habitants de Zäghah ont adopté l'islamisme depuis très-longtemps ; ils ont une grande piété et beaucoup de zèle pour l'étude de la science. De Zägbah le Nil descend à Tonboctoü et à Caoucaou, villes que nous mentionnerons plus tard; ensuite à Moüli, lieu qui fait partie du pays des Limiyyoün, et qui est le dernier district de Mälli. Le fleuve descend de Moûli à Yoûfi, un des pays les plus considé-
VOYAGES |‏ 396 ااقكسصودان وسلطانها مى اعظم سلاطينهم Ye‏ يد خلها الابيض سس الناس لانهم يقتلونه قبل الوصول اليها تم ou‏ منها قت بلاد النوبة de Po‏ دين النصرانيّة ثم الى دُنقَلَة وق Se)‏ بلادهم وضبطها بضم الدال والقان وسكون النون aies‏ دت_نتم اللام وسلظانها SOS‏ بابن DÉS‏ الدين اسم على ايام الملك ME‏ لنامرتم يخم رالى Jos‏ وق ALE ET‏ السودان واول ALES‏ أَسْوَان مى صعيد مصر ورايت التفساح بهذا الموضع مى 28 لنيل بالقرب مى الساحل كاذه قاربٌ صغير AU)‏ نزلت يوما الى JE‏ لقضاء حاجة فاذا باحد السودان قد جاء ووقف فها هين وبين النهر فتهجبت مى سُوء ادبه وقلة Le‏ وذكرت كلك لبعض الناس فقال أنما فعل ذلك خوفا عليك مى المساح
rables du Soûdän, et dont le souverain est un des plus grand rois de la contrée. Aucun homme blanc n'entre à Yoüf; car les nègres le tueraient avant qu'il y arrivât. Le Nil ثم‎ nètre dans le pays des Nubiens, lesquels professent la re ligion chrétienne; ensuite il arrive à Donkolab , leur ville principale. Le sultan de cette cité, appelé Ibn Kens edük, ‘s'est fait musulman du temps du roi Nâcir. Le fleuve descend encore à Djénädil (les cataractes du Nil); c'est 1à la fin deb contrée des nègres et le commencement du district d'Oçouis (Assouan ou Syène), la haute Égypte.
Je vis à Cârsakhoù, dâns cet endroit du Nil ou Nigæ, et près du rivage, un crocodile ressemblant à une petit barque. Un jour, étant descendu vers le Nil pour satisfaire un besoin, voici qu’un nègre arrive et se tient debout entre moi et le fleuve. Je fus surpris de sa mauvaise 60008 tion, du peu de pudeur qu'il montrait, et je racontai cœæla à quelqu'un qui me dit : «Il n'a fait cette chose que pa crainte que le crocodile ne t'attaquât; il s’est ainsi placé
D'IBN BATOUTAH. 307‏ مال بينك وبينه ثم سرنا مى كارتضى فوصلنا الى نهر صَنْصرة بغت الصادين hall‏ والرآء وسكون النون وهو عق حو عشرة Ju‏ مى مالى وعادتهم ان جمْنع الناس مى ددخولها إلا بالاذن eus,‏ كتبت قبل ذلك لجاعة اليبيضان وكبيرهم محمد بن الفقيه Jay‏ وشمس الدين بن النقويض'" المصرى ليكتروا لى دارًا فا وصلت الى النهر المذكور جرت فى do Dot‏ يمندى احد فوصلت إلى مدينة مالى حضرة ملك السودان فنرلت عند مقبرتها ووصلت الى ke‏ البيضان وقصدت محمد بن الفقيه فوج<ته قد اكترى فى دارا ازآأء داره فتوجهت اليها > صهرة RAA}‏ المقرى عبن الواحد بتمعة وطعام ثم
etre toi et l'animal amphibie. » Nous quittämes Cärsakhoû etvoyageàmes vers la rivière Sansarah, qui est à environ dix . Milles de Mälli. 11 est d'usage que l’on défende l'entrée de Cette ville à quiconque n’en a pas obtenu d'avance la per- Masson. J'avais déjà écrit à la communauté des hommes blagcs à MAlli, dont les chefs sont Mohammed, fils d’Alfakb Aldjozoûly, et Chams eddin, fils d'Annakouîch Almisry, fn qu'ils y louassent une habitation pour moi. Quand je Fas arrivé à ladite rivière, je la traversai dans le bac, et Personne ne s'y opposa.
Arrivé à MAlli, capitale du roi des nègres, je descendis près du cimetière de cette ville, et de 1à je me rendis dans le quartier occupé par les hommes blancs. J'allai trouver Mohammed, fils d'Alfakih , ou le légiste ; J'appris qu il avait oué pour moi une maison en face de la sienne, et j'y entrai ans retard. Sou gendre ou allié, le jurisconsulte, le lecteur lu Coran, le nommé Abdalouähid, vint me rendre visite, + m'apporta une bougie et des aliments. Le lendemain, le
جآه ابن الفقيه الى مى الغد وشمس الدين (بن) النقويش dé.‏ الزودى المراكتى وهو مى الطلبة PE‏ القاصى dé‏ عبد الرجان جآءن وهو ge‏ السودان حابي فاضلٌ À‏ مكارم اخلاق بعث ال بقرة ى صيافته ولقيتٌُ UT‏ ذُوغا بضم الدال وواو وغيى متهم وشو مى افاضل السودان و كبام وبعثك الى بثور وبعث الى الفقيه عبد الواحد غراركين'" مى الفوق وقرعة موي الغرق وبعث الى أبن الفقيه الارز والغون وبعث الى تمس" ين بضيافة وتاموا حق اتم قهام شكر الله حسن افعالهم وكان ابن الفقيه متروجًا ببنت عم السلطان فكانت 4 عتفقدنا بالطعام وغيرة Lis‏ بعد عشرة pli‏ مى وصولفا
515 d'Alfakih (Mohammed) vint me trouver, ainsi que Chamme., eddin, fils d’Annakouiîch, et ’Aly Azzoûdy, de Maroc. Ge dernier est من‎ étudiant ou un homme de lettres. Je vis Je juge de Mälli, ‘Abdarrahmän, qui vint chez moi; c'est un nègre, un pèlerin, un homme de mérite et orné de nobles qualités; il m'envoya une vache pour son repas d'hospitalité Je vis aussi le drogman Doùghä, un des hommes distiogué parmi les nègres, et un de leurs principaux personnages; i me fit teoir un bœuf. Le juriscunsulte Abd Alouähid ne ft présent de deux grands sacs de foûni et d'une gourde re®plie de gharti; le fils d'Alfakih me donna du riz et du foéni: Chams eddin m'envoya aussi un festin d’hospitalité. Bo somme, ils me fournirent tout ce qui m'était nécessaire, de la façon la plus parfaite. Que Dieu les récompense كلامم‎ leurs belles actions! Le fils d'Alfakib était marié avec la file de l'oncle paternel du sultao, et elle prenait soin de not, en nous fournissant des vivres et autres choses.
Dix jours après notre arrivée à Mälili, nous maogeimé
D'IBN BATOUTAH. 399‏ عصيدة تُصنع مى توء شبه القلقاس يس القافى بقان ais‏ وفآء وى Pas‏ مفضلة على سآثر الطعام فاصيصنا نيعا مرخصيم RS,‏ سنّة فات احدنا وذهبت si poli ua) Li‏ حمق فيها وطلبت مى بعض المصرييى دوآة مُسْهلا فاق بنثى * caen‏ مدر بفتم البآه SOU‏ وتسكين اليآه آخر is Gp‏ Jo‏ المممل ورآء وهو عُروق نبات وخلطه بالأنيسون والسكح_ x,‏ بالماء فشربته Lis,‏ اكلته مع sb ie fic‏
الل مى الهلاك GS Ve‏ مرضت شهرين »
Pi av‏ وسكون الغون és‏ السيى الممهل ومعناه السلطان وسلهان اسمء وهو ملك جيل لا me‏ منه كبير Sas‏ واتّفق
potage, ou bouillie épaisse, préparé avec une herbe res-‏ هه semblant à Ja colocasie, et appelée kdf; un tel potage est‏ Préféré par ce peuple à tous les autres mets. Or, le jour‏ #ivant, nous étions tous malades, au nombre de six, et l'un‏ de nous mourut. Pour ma part, je me rendis à la prière du‏ Matin, et je perdis connaissance pendant qu'on la faisait. Je‏ ndai à un Égyptien un remède évacuant, et il m'ap-‏ Porta une substance nommée beider. Ce sont des racines vé-‏ £étales (pulvérisées) qu'il mélangea avec de l'anis et du‏ sucre, après quoi il versa le tout dans l'eau et l’agita. Je bus‏ médicament, et je vomis ce que j'avais mangé, conjoin-‏ lement avec beaucoup de bile jaune, Dieu me préserva de la‏ Mort, mais je fus malade l’espace de deux mois.‏ DU SULTAN DE MÂLLI.‏ Le souverain de Mälli, c'est Mensa Soleimän ; mensa signi-‏ fie sultan, et Soleïmän est son nom propre. C’est un prince‏ avare, et il n’y a point à espérer de lui un présent considé-‏
400 VOYAGES بسبب مرصى ثم اذه صنع طعامً‎ 59) dj) أت هذة المذة‎ الامرآء‎ gout, مسن رضى الله عنه‎ al عرآء مولانا‎ js, وحضرت معهم فاتوا بالربعات‎ all, والفقهاء والقاضى‎ الله ودعوا لمنسى‎ ag) dl a! روخم القرآن ودعوا لمولانا‎ على منسى سلهان‎ cd ملهان وما فرخ من ذلك تقدّمت‎ الى فاجابهم بلسائهم‎ ait وابن‎ aile وامطه القاضى‎ نقالوا لى يقول لك السلطان اشكر الله فقلت لممد لله والشكر‎ عل كل حال ء‎ can ذكر ضيافتهم التافهة وتعظههم لها ونا انصردث‎ اليافة فوْجّهت الى دار القاضى وبسعث القاضى بها مع‎ à
rable. Il arriva que je restai tout ce temps à Mälli sans # voir, à cause de ma maladie. Plus tard il prépara un bar quet de condoléance, à l'occasion de la mort de notre maître Aboû'1 Haçan (que Dieu soit satisfait de lui!). 11 y invita les commandants, les jurisconsultes, le juge et le prédicateur j'y allai en {eur compagnie. On apporta les coffrets rene mant les cahiers du Coran, et on lut ce livre en entier. Os fit des vœux pour notre maître Aboû’l Haçan (que Dies pitié de lui!); on fit aussi des vœux pour Mensa Soleinis Après cela je m'avançai et saluai ce dernier; le juge, le pré dicateur et le fils d’Alfakih lui apprirent qui j'étais. [1 le répondit dans leur langage, et ils me dirent : « Le sul l'invite à remercier Dieu. » Alors je dis : « Louons Dieu rendons-lui grâces dans toutes les circonstances !Ÿ
QU'ILS EN FAISAIENT
Lorsque je me fus retiré, après la cérémonie que je 10 de raconter, on m'envoya le don de l'hospitalité. D on le fit porter à la maison du juge, qui l’expédia, 45م‎
D'IBN BATOUTAH. 401‏ رجاله الى دار ابن الفقيه 2 g‏ ابن الفقية من دارة مسرع حا القدمينى فد خل de‏ وقال قم قد جآءك قاض السلطا, وهديته فقت وظننت انها للع والاموال فاذا ى كلاثة phil‏ من juil‏ وقطعة لحم بقرى مقلو بالغرق وقرعة leu‏ لبى 2% فعند ما رايتها cam‏ وطال تتمى من prié ie‏
وتعظهه م النتىء dl‏ » _
ذكركلاى السلطان بعد ذلك واحسانه الى واقت بعد بعث هذة الضيافة شهرين لم يصل الى فيبها شىء مى bas‏ السلطان ودخضل شهر رمضان وكنت خلال ذلك اترذد الى
l'entremise de ses employés, chez le fils d'Alfakfh. Celui-ci rtit alors à la hâte et nu-pieds de sa demeure, il entra معط‎ moi et dit : « Lève-toi, voici que je t'apporte les biens ju les étoffes (komdch) du sultan, ainsi que son cadeau. » Je me levai, pensant que c'étaient des vêtements d'honneur # des sommes d'argent; mais je ne vis autre chose que trois pains ronds, un morceau de viande de bœuf frit dans le skarti, et une gourde contenant du lait caïllé. Or je me mis \'rire, et je ne pus m'empêcher de m'étonner beaucoup de la pauvreté d'esprit, de la faiblesse d'intelligence de ces individus, et de l'honneur qu'ils faisaient à un présent aussi méprisable.
DES PAROLES QUE J'ADRESSAI PLUS TARD AU SULTAN ET DU BIEN QU'IL ME FIT.
Après avoir reçu le don susmentionné, je restai deux mois sans que le sultan m'envoyäât la moindre chose. Nous entrâmes ainsi dans le mois de ramadhän; dans l'intervalle, j'étais allé souvent dans le lieu du conseil 08 des audiences, j'avais salué le souverain, je m'étais assis en
400 VOYAGES الرارة بسهب مرضى ثم اذه صفع طعامً‎ 5 ji, الغور‎ واستدى الامرآء‎ ais M) الترجان فف 2 , رضى‎ Lys رمضان وقد20 ”2 خسرت معهم فاتوا بالربعات‎ Joly! 4 الدنيا ولقيت ملوكها 49 © .سن ريهه الله ودعوا لمنسى‎ منسى سلهان‎ de a” 1 ولا اعطيتنى شيا فا ذا اقور‎ “اجهابهم بلسائنهم‎ ' ١ بك فقام القاضى‎ cube ارك ولا‎ 4 أنه قد سم عليك وبعقت اليه الطعام نامر <وؤه:والهكر‎ أنرل بها ونغقة تجرى على ثم فرق على القاضى , طبر ا‎ الأ ليلة سبع وعشرين من رمضان يمون لأس بعت‎ L » معهم كلاثة وثلاثيى مثقالاً وثلثا واحسن ل عذع سفوو يي‎ s مثقال ذهجًا‎
nie du juge et du prédicateur. Ayant causé avec le
an Doùghà, il me dit : « Adresse la parole au sultan.
+ moi j'expliquerai ce qu ’ faudra.» Le souverain tin gance dans les premiers jours du mois de ramadhän, [© me levai en sa présence et lui dis : « Certes j'ai voyagé dass les différentes contrées du monde; j'en ai connu les كام‎ or je suis dans ton pays depuis quatre mois, et tu ne ms point traité comme un hôte; tu ne m'as rien donné. Que pour rai-je dire de toi aux autres sultans? » 11 fit : « Je ne t'ai je mais vu ni connu! » Le juge et le fils d'Alfakih se levèrent: ils lui répondirent en disant : « Il t'a déjà salué, et tu luiss envoyé des aliments. » Alors il ordonna de me loger dar une maison, et de me fournir la dépense journalière. Là vingt-septième nuit du mois de ramadhän, il distribua لله‎ juge, au prédicateur et aux jurisconsultes une somme dar gent appelée zécéh, ou aumône; il me donna à cette oct: sion trente-trois ducats et un tiers. Au moment de mon غ0‎
part, il me fit cadeau de cent ducats d'or.
D'IBN BATOUTAH. 003‏ ذكر a me‏ وله قبة مرتفعة بابها بداخل « يقعد فيها اكثر الاوقات ولها مى جهة المشور طيقان PAS‏ مى دشب مغشاة بصفاح الفضة ASS less‏ مغشاة بصف الدهب اوه فضة مُذهبة وعليها ستور ملف فاذا كان يي جلوسه بالقبة رفعت الستور ba‏ أنه بجلس ناذا جلس si‏ مى JUS‏ احدى الطاقات شرابة im‏ ربط فهها منت Gas‏ مرقوم فاذا رأى الناس المنديل ضربت الاطبال mo‏ ثكم رج مى باب القصر نمو GUN‏ مى العبيد فى اي« بعضهم القسى وى ايدى بعضهم الرماح الصغار والحّرّق فهة lee‏ الرماح منهم مهفة وميسرة ويجلس اتساب القه
DES SÉANCES QUE LE SULTAN TIENT DANS 84 COUPOLE
Le sultan a une coupole élevée dont la porte se trouve à itérieur de son palais, et où il s'assied fréquemment. Elle : pourvue, du côté du lieu des audiences, de trois fenêtres Ôtées en bois, recouvertes de plaques d'argent, et aussous de celles-ci, de trois autres, garnies de lames d'or, bien de vermeil. Ces fenêtres ont des rideaux en laine, fon lève le jour de la séance du sultan dans la coupole : connaît ainsi que le souverain doit venir en cet endroit. and il y est assis, on fait sortir du grillage de l’une des disées un cordon de soie auquel est attaché un mouchoir aies, fabriqué en Égypte: ce que le public voyant, on bat و‎ tambours et l’on joue des cors.
De la porte du château sortent environ trois cents esclaves, ant à la main, les uns des arcs, les autres de petites lances des boucliers. Ceux-ci se tiennent debout, à droite et à uche da lieu des audiences; ceux-là s’asseyent de la même
404 VOYAGES ثم يوق بفرسيى مسرجى ملجهمين ومعبها كبشان‎ Vis ثلاكة‎ pif جلوسه‎ iso دذكرون أنيها ينفعان مى العين‎ وتاق الغراريّة‎ guys lets عبيدهة مُسرعين فيدعون تأنه‎ » والفقهاء فيقعد ون امامم‎ ad الامراء وياق‎ Ps يفم الفاء‎ يمنة ويسرة فى للمشور ويف دُوغا الترجان على‎ Ki auf des اب للشور وعليه الثياب الفاخرة مى الوَردخانة وغيرها‎ لهم فى تعممهاا'! صنعة بديعة وهو‎ lo ذات‎ RL راس‎ | ولا‎ parle Lo JE سيفا فده مى الذهب و رجليه‎ Adi | غيره ويكون فى يده رضحان‎ Li pret ذلك‎ Di بلبس‎ |
| صغيران احدها من ذهب والآاخرمن Rd‏ واسنّتيها مى NA‏ ويجلس الاجناد والولاة والفتيان ومسوفة Prés‏
manière. On amène deux chevaux sellés, bridés, et accompagnés de deux béliers. Ces gens prétendent que les derniers sont utiles contre le mauvais œil. Dès que le sultan a pr place, trois de ses esclaves sortent à la hâte et appellent 8 lieutenant, Kandjà Moüca. Les feréris, ou les commandant, arrivent ; il en est ainsi du prédicateur, des jurisconsults, qui tous s’asseyent devant les porteurs d'armes ou 600763, à droite et à gauche de la salle d'audience. L'interprét Doûghà se tient debout à la porte ; il a sur lui des vêtement superbes en zerdkhäneh, ou étoffe de soie fine, etc. son ter ban est orné de franges que ces gens savent arranger adm rablement. Il a à son cou un sabre dont le fourreau أ‎ © or; à ses pieds sont des bottes et des éperons; personnt, excepté lui, ne porte de bottes ce jour-là. I tient à la mais deux lances courtes, dont l’une est en argent, l'autre © or, et leurs pointes sont en fer.
Les militaires, les gouverneurs, les pages ou eunuques,ls Messoûfites , etc. sont assis à l'extérieur du lieu des audienctt
D'IBN BATOUTAH. 405‏ خارج المشور فى شارع هنالك مقسع فيء اتجار وكل فرارى enr‏ ف AVS)‏ وآلات D‏ الصنوعة ٠‏ مى القصب ٠‏ والقيج علّقها Eee) : ‘wo dy Ai CI‏ وهضى راكب فرسا sis‏ بحى مشاة وركبان ويكون بن اخل ل النشور حلت الطيقان جك
4 , السلطان‎ ss Le, الواقف‎ تجرة " تلات درجات يسمونها البنهي‎ CAS وهنالك مصطبة‎ dans une rue longue, vaste et pourvue d’arbres. Chaque commandant a devant lui ses hommes, avec leurs lances, leurs arcs, leurs tambours, leurs cors (ceux-ci sont faits d'ivoire, ou de défenses d'éléphants), enfin avec leurs instruments de musique, fabriqués au moyen de roseaux et de courges, que l'on frappe avec des baguettes et qui rendent un son agréable. Chacun des commandants a son carquois suspendu entre les épaules, il tient son arc à la main et monte un cheval; ses soldats sont les uns à pied, les autres à cheval. Dans l’intérieur de la salle d'audience, et sous les croi, se voit un homme debout; quiconque désire parler au sultan s adresse d’abord à Doûghä; celui-ci parle audit personnage qui se tient debout, et ce dernier, au souverain.
_عتغرض بالحرير وتجعل SAT‏ عليها ويُرفع الشطر وهو شبه قب
جه لخخرير وعليه > ce‏ ذهب على قدر البازى ورج لمسلطان مى باب فى ركن القصر وقوسه بيدة AUS,‏
ska‏ وعلى راسم شاشية ذهب مشدودة بعصابة ذهب لها
Fr‏ جراء موبرة مى الثياب الرومية الى تُسهمى المظخنفس وخرج بين يديه المغتون بايديهم كناير الذهب والفضة
رويد ويكثر LE SU‏ وقف فاذا وصل الى الْبَنّْبى وقف ينظر 4 الناس كم يصعد برفق LÉ‏ يصعد لخطيب المنبر MS‏
On 13 recouvre de soie, on la garnit de coussins, 2006 sus on élève le parasol, qui ressemble à un dôme de soie, et au sommet duquel se voit un oiseau d'or, grand comme un épervier. Le sultan sort par une porte pratiquée dans un angle du château; 11 tient son arc à la main, et a son carquois sur le dos. Sur sa tête est une calotte d'or, fixée par une baudelette, également en or, dont les extrémités sont effilées à la manière des couteaux, et longues de plus d'un empan. 11 est le plus souvent revêtu d'une tunique rouge 6 velue, faite avec ces tissus de fabrique européenne nomnéë
mothanfas, ou étoffe velue 3
Devant le sultan sortenties chanteurs, 801 à la main des kanäbir (instruments dont le nom au singulier est sans douté konbaré, qui signifie alouette) d’or et d'argent: derrière ki sont environ trois cents esclaves armés. Le souverain marche doucement; il avance avec une grande lenteur, et s'arrête même de temps en temps; arrivé au penpi, il cesse de mar cher et regarde les assistants. Ensuite il monte lentement sur l'estrade, comme le prédicateur monte dans sa chaire:
CR EE‏ تضرب الطهول والابواق والانغار ورج تلاقة م العبيد مُسرعين فيدعون النآئب والفراريّة فيد لو ويجلسون dors‏ بالفرسيى واللبضى معبها ويقف ذُوغا de‏ الهاء وسامر الناس فى الشارم تحت الاتجار ء | ذكر Jos‏ السودان لمكلهم وتتريبهم له وغير ذلك م احوالهم والسودان اعظم الناس تواضعنا Ds, pt‏ تذللاً له ويعلفون باسمه فيقولون مُنْسَى سُلمان sb US‏ ه ais Past‏ جلوسه بالقبّة التى ذكرناها نرع المدعو Us‏ + ولبس ثيابا خُلقة ونزع Ale‏ وجعل شاشية Ré)‏ ودك
ès qu'il est assis, on bat les tambours, on donne du cor ton sonne des trornpettes. Trois esclaves sortent alors eu ourant, ils appellent le lieutenant du sauverain ainsi que ود‎ commandants, qui entrent et s’asseyent. On fait avaner les deux chevaux et les deux béliers; Doûgbà se tient g#bout à la porte, et toutle public se place dans la rue, sous 28 arbres.
£ LA MANIÈRE DONT LES NÈGRES S'HUMILIENT DEVANT LEUR ROI, DOXT ILS 8E COUVRENT DE POUSSIÈRE PAR RESPECT POUR LUI, ET DE QUELQUES AUTRES PARTICULARITÉS DE CETTE NATION.
Les nègres sont, de tous les peuples, celui qui montre le lus de soumission pour son roi, et qui s’humilie le plus evant lui. Ils ont l'habitude de jurer par son nom, en diint : Mensa Soleimän kf. Lorsque ce souverain, étant ass dans la coupole ci-dessus mentionnée, appelle quelque ègre, celui-ci commence par quitter ses vêtements; puis il et sur lui des habits usés; il ôte son turban et couvre sa te d’une calotte sale. 11 entre alors, portant ses habits et
408 VOYAGES ومسكنة‎ Ads psy فعا ثيابه وسراويله الى نصف ساقه‎ ووقف كالراكع يسمع‎ foot ne حصرب الارض عرفقيّه‎ السلطان فردٌ عليه جوابه كشف ثيابه‎ Pat مه واذا كا‎ يفعل المغتسل‎ LS راسه وظهره‎ de حي ظهرة ورى بالتراب‎ Hs لمآء وكنت اتحب منهم كيف لا تعمى اعيُنهم واذا‎ لسلطان فى جلسه بكلام وضع لختاضرون #أمهم عن رووسهم‎ & بين يديه فيذكر افعاله‎ Paul ولنْصتوا الكلام ورتّما قام‎ يوم كذا‎ ÈS وقتلت‎ ÈS يوم‎ ÈS خدمته ويقول فعلت‎ ذلك وتصديقهم أن ينزع احكهم فى وتر‎ ke Gé فعصدّقه‎
ses caleçons levés jusqu'à mi-jambes ; il s’avance avec humilité et soumission; il frappe fortement la terre avec ss deux coudes. Ensuite 11 se tient dans la position de l'homme qui se prosterne en faisant sa prière; il écoute ainsi ع0‎ qu dit le sultan. Quand un nègre, après avoir parlé au souverain, en reçoit une réponse, il se dépouille des vêtements qu'il portait sur lui; il jette de la poussière sur sa tête et sur son dos, absolument comme le pratique avec de l'eau celui qui fait ses ablutions. Je m'étonnais, en voyant use telle chose, que la poussière n'aveuglât point ces gens. Lorsque dans son audience le souverain tient un كال‎ cours, tous les assistants ôtent leurs turbans et écoutent 9 silence. 11 arrive quelquefois que l'un d'eux se lève, qu'il# place devant le sultan, rappelle les actions qu'il a 36608 plies à son service et dise : « Tel jour j'ai fait une telle chose; tel jour j'ai tué un tel homme; » les personnes qui en sont informées confirment la véracité des faits. Or cela se pri tique de la façon suivante : celui qui veut porter ce témor gnage tire à lui et tend la corde de son arc, puis la lâche subitement, comme il ferait s’il voulait lancer une flèche.
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١ le sultan répond au personnage qui a parlé, « Tu as dit rai, « ou bien, « Je te remercie, » celui-ci se dépouille de 3 vêtements et se couvre de poussière; c'est là de l'éducaon chez les nègres, c'est là de l'étiquette.
Ibn Djozay ajoute : « J'ai su du secrétaire d'état, de l'écrisin de la marque, ou formule impériale, le jurisconsuite boû’1 Käcim, fils de Rodhouän (que Dieu le rende puisuit!), que le pèlerin Moûça Alouandjarâty s'étant présenté . ها‎ cour de notre maître Aboù'l Haçan {que Dieu soit conent de lui!}, en qualité d'ambassadeur de Mensa Soleimän, Rand il se rendait à l'illustre endroit des audiences, il se tisait accompagner par quelqu'un de sa suite, qui portait A panier rempli de poussière. Toutes les fois que notre iître lui tenait quelques propos gracieux, il se couvrait ع‎ poussière , suivant ce qu'il avait l'habitude de faire dans
pays.”‏ ه
COMMENT LE SOUVERAIN FAIT LA PRIÈRE LES JOURS DE FÊTE ET CÉLÈBRE LES SOLENNITÉS RELIGIEUSES.
Je me trouvai à Mälli pendant la fête des sacrifices et elle de la rupture du jeûne. Les habitants se rendirent à ١ vaste place de la prière, ou oratoire, siluée dans le voisi-
السلطان وعليهم الثياب البيض gl‏ ورككب السلطان وعلى al‏ الطهلسان والسودان لا يليسون الطيلسان إلا فى العهى : ما RS‏ القاضى ولخطيب والفقهآء فاتهم بليسونه فى pe‏ pl!‏ وكانوا يوم العيد بين يدى السلطان Po‏ يُهللون ويكبرون وبى يديه العلامات للثمر مى لمرير ونُصب عند المصلى خباء سد خل السلطان ll‏ واصلم مى ثدانه ثم خرج الى deal‏ قضيت الصلاة lai,‏ تم نرل bail‏ وقعد بين يدى لمسلطان Kio‏ بكلام كثير Je) dis,‏ بيده ريم يبين الفاس بلسانهم كلام ad‏ وذلك Les‏ وتذ كير وثناء على السلطان وتحريض de‏ لزوم طاعته وأدآء حقّه وبجلس السلطان
nage du château du sultan; ils étaient recouverts de beaux habits blancs. Le sultan sortit à cheval, portant sur sa ét Je thaïléçän, ou sorte de chaperon. Les nègres ne font usage de cette coiffure qu'à l’occasion des fêtes religieuses, excepté pourtant le juge, le prédicateur, et les légistes qui la portent constamment. Ces personnages précédaient le souverain l jour de la fête, et ils disaient, ou fredonnaient: الء‎ n'ya point d'autre Dieu qu’Alläh' Dieu est tout- puissant! » De vant le monarque se voyaient des drapeaux de soie rougt On avait dressé une tente près de l'oratoire, où le salt entra et se prépara pour la cérémonie; puis il se rendit loratoire; on fit la prière et l'on prononça le sermon. prédicateur descendit de sa chaire, il s’assit devant les verain et parla longuement. Il y avait là un homme qu nait une lance à la main et qui expliquait à l'assista dans son langage, le discours du prédicateur. C'étaien admonitions, des avertissements, des éloges pour le 5: rain, une invitation à lui obéir avec persévérance, et à «
ver le respect qui lui était dû.
D'IBN BAS OUTAH. TE
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لذُوغا كرس يجلس عليه وبضرب الالة التى فى ue‏ قصبه
es jours des deux fêtes {la rupture du jeûne et la 50leanité des sacrifices), le sultan s'assied sur le penpi aussitôt qu'est accomplie la prière de l'après-midi. Les écuyers arrivent avec des armes magnifiques : ce sont des carquois d'or et d'argent, des sabres embellis par des ornements d’or,
. €t dont les fourreaux sont faits de ce métal précieux, des .- lances d'or et d'argent, et des massues ou masses d'armes tk decristal. À côté du sultan se tiennent debout quatre émirs, qui chassent les mouches; ils ont à la main un ornement, ou bijou d'argent, qui ressemble à l’étrier de la selle. Les œmmandants, les juges et le prédicateur s'asseyent, selon l'usage, Doûghà, l'interprète, vieht, en compagnie de ses épouses légitimes, au nombre de quatre, et de ses concubines, ou femmes esclaves, qui sont environ une centaine. Elles portent de jolies robes, elles sont coiffées de bandeaux d'or et d'argent, garnis de pommes de ces deux mé: فت‎ (aux.
8 On prépare pour Doûghà un fauteuil élevé, sur lequel 1l : Sassied; il touche un instrument de musique fait avec des ‘roseaux et pourvu de grelots à sa partie inférieure. II chante
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وتحتها قريعات ويغنى بشعر بمدح السلطان فيء ويذكر غرّواته als‏ ويغنى النساء ولجوارى معه ويلعبى بالقسى ويكون معهن نحو ثلائيى مى غطانه عليهم جباب للف لمر وى رووسهم المُواتى البيض وكل واحد منهم متقلد طبله يضربه تم ياق als‏ مى الصبيان فيلعبون ويققلبون فى الهوآء كا يفعل السندى ولهم فى ذلك GLS‏ وخفة بديعة ويلعبون بالسيون أجل لعب ويلعب دُوغا بالسيف لعبا بذيعا aies‏ ذلك يامر السلطان له بالإحسان فيوق بصرة فيها مايتا مثقال مى التبر ويذكر له Le‏ فيها de‏ رووس الناس وتقوم الغرارية فينرعون فى DCS oies‏ السلطان وبالغد Jens‏ كل واحد منهم لخ وغاعطاء une poésie à l'éloge du souverain, où il est question deës‏ entreprises guerrières, de ses exploits, de ses hauts faits. Ses‏ épouses et ses femmes esclaves chantent avec lui et jouest‏ avec des arcs. Elles sont accompagnées par à peu près trente‏
garçons, esclaves de Doùghä, qui sont revétus de tunique de drap rouge et coiffés de calottes blanches; chacun d'eux
porte au cou et bat son tambour. Ensuite viennent les ©“ :
fants, ou jeunes gens, les disciples de Doûghà; ils jouent, :
sautent en l'air, et font la roue à la façon des natifs du Sind. Hs ont pour ces exercices une taille élégante et une agilit admirable: avec des sabres, ils escriment aussi d'une nt aière fort jolie.
Doüghà , à son tour, joue avec le sabre d’une façon étotnante, et c'est à ce moment-là que le souverain ordontt de lui faire un beau présent. On apporte une bourse rer fermant deux cents mithkäls, ou deux cents fois une drachmt et demie, de poudre d’or, et l'on dit à Doûghä ce لاسن‎ contient, en présence de tout le monde. Alors les commat dants se lèvent, et ils bandent leurs arcs, comme un signé de remerciment pour le monarque. Le lendemain chacun
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d'eux, suivant ses moyens, fait à Doûghä un cadeau. Tous les vendredis, une fois la prière de l'après-midi célébrée, Doëghà répète exactement les cérémonies que nous venons de raconter.
ds La PLAISANTE MANIÈRE DONT LES POËTES RÉCITENT LEURS VERS AU SULTAN.
Le jour de la fête, après que Doûghà a fini ses jeux, les poètes arrivent, et ils sont nommés djoult, mot dont le sin- &ulier est djéli. Ils font Icur entrée, chacun d'eux étant dans le creux d'une figure formée avec des plumes, res- #mblant à un chikchék, ou espèce de moineau, et à la- Quelle on a appliqué une tête de bois pourvue d’un bec rouge, à limitation de la têté de cet oiseau. lis se placent devant le souverain dans cet accoutrement ridicule, et lui débitent
poésies. On m'a informé qu'elles consistent en une torte d'admonition et qu'ils y disent au sultan : « Certes, sur ce penpi sur lequel tu es assis maintenant a siégé tel roi, qui a accompli telles actions généreuses; tel autre, au-
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teur de telles nobles actions, etc. Or fais à ton tour bestcoup de bien, afin qu'il soit rappelé après ta inort. »
Ensuite le chef des poëtes gravit les marches du penpi © place sa tête dans le giron du sultan; puis il monte srk penpi même et met sa tête sur l'épaule droite, et après œla sur l'épaule gauche du souverain, tout en parlant dans la langue de cette contrée; enfin, il descend. On m'a assuré que c'est là une habitade très-ancienne, antérieure à listroduction de l'islamisme parmi ces peuples, et dans ها‎ quelle ils ont toujours persisté.
ANECDOTE
Je me trouvais un jour à l'audience du sultan, lorsqu'us jurisconsulte de ce pays-là se présenta, et il arrivait alors ‘une province éloignée. Il se leva devant le souverain, il tint un long discours; le juge se leva après lui et confirma ses assertions; ensuite le sultan dit qu'il était de leur avi. À ce moment tous les deux ôtèrent leur turban et se couvrirent Je poussière en présence du prince. H y avait à côté
D'IBN BATOUTAH. #15‏ الى جانبى رجل ue‏ البيضان فقال لى. اتعرن ما قالوة فقلت لا اعرن فقال ان الفقيه اخبر ان جراد وقع Pod‏ فرج et‏ عاسم الى موضع لإمراد فهاله امرها فقال هذا جراد كثير ناجابته جرادة Wie‏ وقالت ان البلاد التى يكثر فيها Liege Half‏ الله SL‏ زرعها. فصدّقه القاضى والسلطان وقال ie‏ ذلك للامرآء الى برى on‏ الظم وسَّى .ظح منكم عاقيتيه we‏ عم Al,‏ ولم Sa‏ به nd‏ ذلك الظالم فى عفقه والله حسيبه AL,‏ وما قال هذ١ OM‏ وضع الغرارية peste‏
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de moi un homme blanc qui me demanda : ٠ Sais-tu ce qu'ils ont dit ? — Non. — Le légiste a raconté que, les sauterelles s'étant abattues dans leur contrée, un de leurs saints persohnages se rendit sur les lieux, fut effrayé de la quantité de cés inséctes et dit : « Ces sauterelles sont en bien grand « nombre ! » L'une d'elles lui répond& : « Dieu nous en- «voie pour détruire les semailles du pays où l'injustice ٠ domine. » Le juge et le sultan ont approuvé le discours du léginte. ٠
À cette occasion, le souverain dit aux commandants : « Je: suis innocent de toute espèce d'injustice, et j'ai puni ceux d'entre vous qui s’en sont rendus coupables. Quiconque a connu un oppresseur sans me le dénoncer, qu'il soit responsable des crimes que ce délinquant a commis, Dieu en دعرلا‎ vengeance et lui en demandera compte. » En entendant ces paroles, les commandants ôtèrent leurs turbans de dessus leurs têtes, et déciarèrent qu'ils n'avaient à se rerocher nul acte d’oppression, nulle injustice.
416 VOYAGES مى طلبة‎ I æt حكاية وحضرت لتمعة يوممًا فقام‎
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ANECDOTE
Une autre fois, j'assistais à la prière du vendredi, quand un marchand messoûfite, qui était en même temps un éte diant ou un homme lettré, et qui était appelé Aboù Ha, se leva et dit: « Ô gpus qui êtes présents dans cette me quée, soyez mes témoins que je prends à partie Mensa Sole män (le sultan) et que je le cite au tribunal de l'envoyé 06 Dieu, ou Mahomet. » Alors plusieurs personnes sortirent dé la tribune grillée du souverain , allèrent vers le plaignantét lui demandèrent : « Qui est-ce qui a commis une injustità ton égard? Qui t'a pris quelque chose ? » Il répondit : « Mes- قط‎ Djoù d'louälâten, c'est-à dire le gouverneur de #ات‎ ville, m'a enlevé des objets dont la valeur est de six cesit ducats, et il m'offre, comme compensation, cent duc seulement. » Le sultan envoya quérir tout de suite ce fon tionnaire, qui arriva quelques jours après, et il renvoyale deux parties devant le juge. Ce magistrat donna raison tt marchand, qui recouvra ses valeurs, et le gouverneur ft destitué par le souverain. ‘
D'IBN BATOUTAH. A17 ان السلطان غضب على‎ dle حكاية واتفق فى ايام أقامتى‎
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ANECDOTE
H arriva, pendant mon séjour à Mälli, que le sultan se fâcha contre son épouse principale, la fille de son oncle paternel, qui était appelée Käçé; le sens de ce mot, chez les . nègres, est reine. Or elle est dans le gouvernement l'associée du souverain, d’après l'usage de ce peuple, et l'on prononce son nom sur la chaire, conjointement avec celui du roi. Son mari la mit aux arrêts chez l’un des commandants, et donna le pouvoir, à sa place, à son autre épouse, la nommée Bendjoù, qui n'était pas au nombre des filles de rois. Le public parla beaucoup sur ce sujet, et il désapprouva la conduite du sultan. Les cousines paternelles de ce dernier se rendirent chez Bendjoû, pour la féliciter d'être devenue reine; elles mirent des cendres sur leurs bras, mais ne se couvrirent point la tête de poussière. Plus tard, le monarque ayant fait sortir Kàaçà de sa prison , les mêmes filles de son Oncle paternel entrèrent auprès de cette princesse pour la Congratuler sur sa mise en liberté: elles se couvrirent la tête et le corps de poussière, comme d'habitude. Bendjoù se Plaignit au sultan de ce manque d’égards, et celui-ci se mit
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en colère contre ses cousines paternelles, qui eurent peur de Jui, et cherchèrent un refuge dans la mosquée cathédrale. Cependant il leur pardonna, et les invita à venir en sa pré sence. C'est l'usage, quand elles se rendent chez le sultan, qu'elles se dépouillent de leurs vêtements et qu'elles entrent toutes nues; elles firent ainsi , et le sultan se déclara sat fait. Elles continuèrent à se présenter à sa porte durant sept jours, matin et soir, comme doit le pratiquer toute personne à qui le sultan a fait grâce.
Kâçà montait donc à cheval tous les jours en compagoie de ses esclaves des deux sexes, ayant tous de la poussière sur la tête; elle s'arrétait dans le lieu des audiences, étant recouverte d'un voile, de sorte que l'on ne voyait point son visage. Les commandants parlèrent beaucoup au sujet de cette princesse, et le sultan les ayant fait venir dans l'endroit des audiences, Doùghà leur dit de la part du souverain: « Vous vous êtes entretenus longuement sur Käg: mais sachez qu'elle s’est rendue coupable d'un grand crime.» Alors on fit venir une de ses filles esclaves avec des entraves aux jambes, les mains attachées au cou, et on lui dit: « Ex-
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pose ce que tu sais. » Elle raconta que Käçà l'avait expédiée près de Djäthal, un cousin paternel du sultan, qui était en fuite à Canborni ; qu'elle l'avait invité à dépouiller le souverain de son royaume, et qu'elle lui disait: « Moi et tous 5 militaires, nous te sommes entièrement dévoués. »
Lorsque les commandants entendirent ces propos, ils s'écrièrent : « C'est là un crime énorme, et, pour ce motif, Käçà mérite la mort. » Cette princesse éprouva des craintes à ce sujet, et elle chercha un asile dans la maison du prédicateur; car c'est un usage reçu chez ce peuple que l'on se réfugie dans la mosquée, ou, à son défaut, dans l'habitation du prédicateur.
Les nègres avaient en aversion Mensa Soleimän, à cause de son avarice. Avant lui a régné Mensa Maghà, et avant celui-ci, Mensa Moûca. Ce dernier était un prince généreux et vertueux; il aimait les hommes blancs et leur faisait du bien. C'est lui qui a donné en un seul jour à Aboû Ishâk Assähily quatre mille ducats. Une personne digne de confiance w’a raconté aussi qu'il a fait présent à Modric, fils
420 VOYAGES على يدى‎ bu جاطة‎ D مثقال كُ يوم واحد وكان جه سا‎ جد مدرك هذا,‎ هذا ان رجلا مى اهل‎ dit حكاية واخبرن الفقيه‎ كان قد احسن الى السلطان‎ El بابن شوخ‎ Gé فسان‎ go صغرة بسبعة مثاقيل وثلث وهو يوميدذ‎ & guys منمى‎ خصومة وهو سلطان‎ à غير مُعتبر ثم اتفق أن جآء اليه‎ البنبى ثم قرره‎ de ane فعرفه وادعاة وادناة منه ححتى جلس‎ فعل ما فعله مى‎ pe ET وقال للامرآاء‎ ane فعله‎ de بعَشر أسثالها تأغطء"' سبعيى مثقالا:‎ Land تخبرفقالوا له‎ ناعطاه عند ذلك سبع ماية مققال وكسوة وعبيد! وخدما‎ de Fakkoùs, de trois mille ducats, d'un seul coup. 8
aieul, Sârek Djâthab, s'était fait musulman par les soins de l'aïeul du même Modric.
ANBCDOTE.
Ce jurisconsulte Modric m'a raconté qu’un homme natif de Tilimsän, ou Trémecen, et appelé Ibn Cheïkh Alleben, avait fait don à Mensa Moùüçà, dans son jeune âge, de sept ducats un tiers. Alors ce dernier n'était qu'un enfant, eti ne jouissait pas de beaucoup de considération. Plus tard. il arriva qu'ibn Cheïkh Alleben se rendit, à cause d'un pro ,وغ‎ chez Mensa Moûça, qui‘était devenu sultan. Celui le reconnut, l'appela, le fit approcher et asseoir avec lui sur le penpi. Ensuite, il le força à mentionner la bonne 20
tion que ce personnage avait cominise à son égard , et dit
aux commandants : « Quelle récompense mérite celui quia pratiqué ce bienfait? » Ils lui répondirent : « Un bienfait dix
fois aussi considérable. (Cf. Coran, vi, 161.) Or donne-lui |
soixante et dix ducats. » Le souverain lui fit cadeau immédiatement de sept cents ducats, d’un habillement d’honneur,
D'IBN BATOUTAH. 421
وأمرة أن لا ينقطع عنه واخبرن ببذة لمكاية ايضا ولت أبن شهز اللبى المذكور وهو مى الطلبة he‏ القرآن الى ء
ذكر Le‏ استعسنته مى افعال السودان وما استقاصته منها
فن افعالهم Mai 5 Ki‏ فهم ابعد الناس mis‏ وسلطانهم ال يسامح احد! فى شىء منه ومنها ثمول الامى فى بلادهم فلا ان المسافر فيها ولا المقم مى سارق ولا غاصب ومنها عدم تعرضهم ur JU‏ يموت Po‏ مى البيضان ولو كان القناطير البقنطرة انما يتركونه بيد ثقة مى البيضان ححتى ياخذة مسحقم ومنها
de plusieurs esclaves des deux sexes, et il lui dit de ne point, le quitter. Cette même histoire m'a été encore rapportée par le propre fils du susdit Ibn Cheïkh Alleben, qui était un homme de lettres, et qui enseignait le Coran à Mälli.
DE CE QUE J'AI TROUVÉ DE LOUABLE DANS LA CONDUITE DES NÈGRES ET, PAR CONTRE, DE CE QUE J'Y AI TROUVÉ DE MAUVAIS.
Parmi les belles qualités de cette population, nous citerons les suivantes :
1° Le petit nombre d'actes d’injustice que l’on y observe; car les nègres sont de tous les peuples celui qui l'abhorre le plus. Leur sultan ne pardonne point à quiconque se rend coupable d'injustice.
2° La sûreté complète et générale dont on jouit dans tout le pays. Le voyageur, pas plus que l’homme sédentaire, d'a à craindre les brigands, ni les voleurs, ni les ravisseurs. 8° Les noirs ne confisquent pas les biens des hommes blancs qui viennent à mourirdansleur contrée, quand même 11 s'agirait de trésors immenses. Ils les déposent, au contraire, chez un homme de confiance d’entre les blancs, jusqu'à ce que les ayants droit se présentent et en prennent possession.
4° Ils font exactement les prières; 115 les célèbrent avec
مواظبتهم للصلوات والتزامهم لها فى للجماعات وضربيم ارلادهم عليها وأذا كان يوم لجمعة ولم ييكر الانسان الى Se‏ أم يمد اين DT her‏ الرحام ومى عادتهم أن يبعث كل lai‏ غلامء ao‏ فيبسطها À‏ بموضصع يسحقه بها Se‏ يذهب الى المحجى وتجاداتهم مى سعف تجر يشبء Joss)‏ ولا تمرله ومنها لباشهم الثيابٌ البيض لمسان يوم جمعة زلوام يكن لاحدم الا قيص خلق né‏ ونظفه is‏ بم Rue‏ ومنها عنايتهم حفظ القرآن العظم Po‏ معلون PI‏ القيود اذا ظهر ىق حقهم التقصيرق dis‏ فلا AS‏ عنهم . ge‏ يحفظوه ولقد دخلت de‏ القاضى يوم العي واولادة
assiduité dans les réunions des fidèles, et frappent leu enfants, s'ils manquent à ces obligations. Le vendredi, qüiconque ne se rend point de bonne heure à la mosquée ne trouve pas une place pour prier, tant la foule y est grañde. Ils ont pour habitude d'envoyer leurs esclaves à la mosquée étendré leurs nattes qui servent pendant les prières, dan 16 lieu auqtel a droit chacun d'eux, et en attendant quek ; maître s'y rende lui-même. Ces nattes sont faites avec le feuilles d’un arbre qui ressemble au palmier, mais qui ne porte pas de fruits.
5° Les nègres se couvrent de beaux habits blancs tous les vendredis. Si, par hasard, l’un d'eux ne possède qu'une seule chemise, ou tunique usée, il la lave au moïns, il la net toie, et c'est avec elle qu'il assiste à la prière publique.
6° 115 ont un grand srèle pour apprendre par cœur le sublime Coran. Dans le cas où leurs enfants font preuve de négligence à cet égard, ils leur mettent des entraves aux pieds et ne les leur ôtent pas qu'ils ne le sachent réciter de mémoire. Le jour de la fête, étant entré chez le juge, et ayant
D'OIBN BAPFOUTANH 42.3‏ يدون فقلت له ألا تسرحهم فغال لا افعل حتى حفظوا فاآخرة وى رجله فيد تقيل فقلت لمن كان ge‏ ما فعل هذا
vw ed w , 7.‏ ين w‏ Juil‏ ففهم ge‏ الشاب وصحك وقيل de 045 LE d‏ يصفظ رمضان كثيرًا منهن de‏ تلك الصورة فان عادة الغرارية أن. يفغطروا بدار السلطان وياق كل er Sets‏ بطعامء تمه
. : - يللم .ا دي سم‎ 1 dés عرايا ومنها‎ Gr فوقهن مى جواريه‎ LU العشرون‎ vu ses enfants enchaïnés, je lui dis: « Est-ce que tu ue les mettras pas en liberté? » Il répondit : « Je ne le ferai que lorsqu'ils sauront par cœur le Coran. » Un autre jour, je passai devant un jeune nègre, beau de figure, revêtu d'habits superbes, et portant aux pieds uue lourde chaîne. Je dis à la personne qui m'accompagnait : « Qu'a fait ce garçon? Est-ce qu'il a assassiné quelqu'un?» Le jeune nègre entendit mon propos et se mit à rire. On me dit : « Il a été enchaîné uniquement pour le forcer à apprendre le Coran de mémoire. » Voici maintenant quelques-unes des actions blamables de cette population :
1° Les servantes, les femmes esclaves et les petites filles paraissent devant les hommes toutes nues, et avec les parties sexuelles à découvert. J'en ai vu beaucoup de cette manière pendant le mois de ramadhän; car c'est l'usage chez les nègres que les commandants rompent le jeûne dans le palais du sultan, que chacun d'eux y fasse servir ses mets, qu'apportent ses femmes esclaves, au nombre de vingt ou
plus, et qui sont entièrement nues.
2° Toutes les femmes qui entrent chez le souverain sont
ترى à‏ البروق اغلظ من لخيل ولها أُعْراف واذناب ورووسها كرؤوس ليل وارجلها كارجل الفيلة ورايت هذه Juil‏ مرة
اخرى لما LUS,‏ النيل مى تنبكتو الى كوكو وفى تعوم فى المآء
ske pis ri ch‏ منها اهل مركب ris‏ مى
Rite a‏ قد جعل ل ثقبها ins, TS‏ فهضربون الفرس ne‏ فان صادفت FES)‏ رجله أو عنقه انفذته وجل بوة الحبل حتى يصل الى الساحل فيقتلونه وياكلون Ad‏ ومى عظامها بالسااحل كثير وكان نزولنا عند هذا لدبي بقرية كبيرة عليباوحاكم مى السودأن حاج فاضل يسمى فربا rivière qui étaient venus à terre pour y paître. » [ls sont plus‏ gros que les chevaux, ils ont des crinières, des queues, leurs‏ têtes sont comme celles des chevaux , et leurs jambes comme‏ les jambes des éléphants. Je vis de ces hippopotames une‏ seconde fois, quand nous voyageàmes sur le Nil en bateau,‏
depuis Tonboctoù jusqu’à Caoucaou. Ils nageaient dans lea du fleuve, ils levaient la tête et soufflaient. Les hommé
de l'équipage en eurent peur, et ils s’approchèrent deb
terre, pour éviter d'être noyés.
Les gens de cette contrée se servent pour prendre le hippopotames d'un joli expédient. Ils ont des lances per cées, dans les trous desquelles on a passé de fortes cordet. Ils frappent l'animal avec ces armes. Si le coup atteint, sit la jambe, soit le col, il pénètre dans ces parties de l'an phibie, qu'ils tirent, au moyen des cordes, jusqu'au rivagt, où ils le tuent et mangent sa chair. On voit au bord di fleuve une grande quanuüté d'os de ces hippopotames.
Nous descendimes près dudit canal dans un gros bourg, qui avait pour gouverneur un nègre, un pèlerin, homme de
D'IBN BATOU'TAH. 427‏ مغا بهت Pi‏ والغجى انهم ومو تمن ج مع السلعلان prie‏ موسي z Lt‏ 64
حكاية اخبرق فريا مغا ان منسى موبى CE‏ وصل الى فخ AA‏ كان ane‏ قاض مى البيضان al pie‏ العباس ويعيرق JEU‏ فاحسن اليه باربعة آلان مثقال لنفقته فا وصلوا ال ge‏ شكا الى السلطان بان الاربعة الان مثقال سرقت له ضم دارة pastels‏ السلطان امير que‏ وتوعدة ML‏ ان لم
يحعضر مى y‏ وطلب الامير السارق فح جد | ANS‏ ولا سارة يكون dis‏ البلاد فى خل دار القاضى واشتكٌ lié de‏ Pris,‏ فقالت له إسدى جواريه ما ضاع له شىء واتما aus‏
nérite, nommé Ferbâ Maghä. C'est un de ceux qui avaient ait le pèlerinage de la Mecque en compagnie du sultan fensa Moùca.
ANECDOTE
Ferbà Maghà m'a raconté que {orsque Mensa Moüça ariva à ce canal, il avait avec lui un juge de race blanche armmommé Aboë'l ”’Abbäs, mais plus connu sous le sobriquet d'Addoccäly , ou natif de Doccälah. Le sultan lui fit adeau de quatre mille ducats pour sa dépense, et quand ils urent arrivés à Mimah, ce juge se plaignit au sultan que les puatre mille duéats lui avaient été dérobés dans sa maison. souverain fit venir le commandant de Mimah, et le meça de la mort s'il n'amenait pas le voleur. Alors le commandant se mit à le chercher, mais il ne le trouva point; ar 11 n’y avait aucun voleur dans le pays. 11 entra dans la naison du juge, il insista près de ses domestiques, et leur it peur. Or une des esclaves d'Addoccäly dit : « Mon maître l'a rien perdu; seulement il a caché lui-même la somme
VOYAGES -‏ 428 بيدة فى ذلك الموضع واشارت له الى الموضع فااخرجها الامير وان بها السلطان وعرفه لبر فغضب على القاضى sis,‏ الى بلاد JS‏ الذين uote‏ بنى آدم فاقام عندهم اربع منيى كم ,55 الى بلدة Les‏ لم ياكله JL‏ لبياضه لاتهم . = , كا - در بركهم C4‏ ke‏ قدمت de‏ السلطان منسى سلهان بججاعة مى فولاء السودان الذين يأكلون بنى PT‏ معهم امير لهم وعادتهم ان à ya‏ آذانهم أقراطا كبارا وتكون Reis‏ القرط منها نصف né‏ ويلتمفون ى ملامف pp‏ وى بلادهم يكون معدن d'argent dans cet endroit.» Elle indiqua le lieu au 00‏ mandant, qui en tira les ducats, les porta au souverain, 6‏ lui fit connaître toute l'histoire.‏
Le sultan se fâcha contre le juge, qu'il exila dans le pays de ces nègres infidèles qui mangent les hommes. Il y res quatre années, au bout desquelles le sultan le fit retourner dans son pays natal. Le motif pour lequel les indigènes at
thropophages ne l'ont point mangé, c'est qu'il était blanc. Bo effet, ils disent que la chair des hommes blancs est nuisible,
00 oo =
vü qu'elle n'est pas mürie; celle des noirs est seule mûre,
dans leur opinion.
Le sultan Mensa Soleimän reçut une fois la visite d'une troupe de ces nègres anthropophages, accompagnés par 0 de leurs commandants. Ils ont l'habitude de mettre à leurs oreilles de grandes boucles, dont le diamètre est d'un demi empan. Ils s’enveloppent le corps avec des manteaux de soie, et dans leur pays se trouve une mine d'or. Le sultan
D'IBN BATOUTAH. 199‏ الذهب ناكرمهم السلطان واعطاهم فى الضيافة aol‏ فذحوها وآكلوها ولطنوا وجوشهم وايديهم بدمها واتو السلطان شاكرين وأخبرثُ ان عادتهم متى Le‏ وفدوا علي أن يفعلوا ذلك وذك رلى عنهم انهم يقولون ان اطيب صا ؤ حوم الادميّات JS‏ والقدى ثم رحلنا مى هذة القرية التي عند AA‏ فوصلنا الى بلدة قرى مُنسا وقرى بضم القاق وكسر الرآء ومات لى بها لخجمل الذى كنت اركبه فاخبسرن راعيهء بذلك cum‏ لانظر اليه فوجدت السودان قد اكلوه كعادتهم فى أكل للجيّف فبعثت غلاميى كنت استأجرتهها على خدمتى ليشتريا لى صلا يزاغري وى على مسيرة يومبى واقام مق al let var‏ بكر بن يعقوب وتوجه هو لينتظرنا
les honora et leur donna une servante, comme cadeau d'hospitalité. Ces nègres l'égorgèrent et la mangèrent'; ils se souillèrent la figure, ainsi que les mains, de son sang, et ils se présentèrent devant le souverain pour {e remercier. J'ai su que toutes les fois qu'ils se rendent chez lui, ils agissent de cette manière. On m'a dit aussi que ces anthropophages prétendent que les meilleurs morceaux des chairs des femmes sont les mains et les seins.
Nous partimes de ce bourg situé près du canal, et arrivâmes ensuite à la ville de Kori-Mensa. Ce fut ici que mourut le chameau qui me servait de monture, et quand son gardien m'informa de cet accident, je sortis pour voir la bête. Je trouvai que les nègres l'avaient déjà mangée, suivant leur coutume d'avaler les charognes. Or j'expédiai deux garçons. que j'ayais pris à mon service, afin qu'ils m’achetassent un autreé"®@hameau à Zäghari, localité qui se trouvait à la distance de deux jours de marche. Quelques compagnons d'Aboù Becr, fils de Ya’koüb, restèrent avec
430 VOYAGES سية فاقت سقّة ايام اضافنى فيها بعض لاج بهذة البلدة‎ 6 Jde الغلامان‎ Jos am at رأيت ليلة فها‎ FUI حكاية وى ايام انامتى بهذه‎ bis كان انسانا يقول لى يا ضحد بن بطوطة لما ذالا‎ Ta ما تركت قرآءتها كل يوم فى‎ Rene ينس فى كل يوم فين‎ bé go الاول‎ joli مهة بكسر‎ EN سفرولا حضرثم رحلت الى‎ ابآر خارجها ثم سافرنا منها الى مدينة‎ de القنى فنرلنا‎ | المعلوة وسكون النون وضمم‎ AG تنيكتو وضبط أسمها بضم‎ sos وسكون ألكان وضم النآء المعلوة الثانية‎ Sos t الباء‎ وبينها وبين النيل اربعة اميال واكثر شكانها مشوفة اهل‎ Fr موسى -حضرت عنده يوما وقد‎ LS الثام وحاكها يسمى‎
moi, tandis qu'ilftait parti pour nous attendre à Mimab. Je passai donc six jours à Kori-Mensa, durant lesques je reçus l'hospitalité de plusieurs habitants qui avaient fait pèlerinage de la Mecque; puis arrivèrent les deux garçoni avec le chameau.
ANECDOTE
Pendant ma demeure à Kori-Mensa je révai une nuit qu'un individu me disait : ٠0 Mohammed, fils de Bathotthah! pourquoi ne lis-tu point tous les jours la sodrakh yd sin? (c'est le chapitre xxxvi du Coran). Depuis lors je n'ai jr mais manqué d'en faire la lecture tous les jours, soit que je fusse en voyage, soit que je fusse sédentaire.
Je me rendis à Mimah, où nous campâmes hors de فا‎ ville et auprès de divers puits. De là nous allèmes à 9 boctoù, ville qui se trouve à quatge milles de distance du fleuve Nil, et qui est habitée priféTpalement par des Messoûfites porteurs du lithém, voile ou bandeau qui couvre le bas du visage. Le gouverneur est appelé Ferbà Moûç.
D'IBN BATOUTAH. AS احد مشوفة أميرًا على ججاعة مجعل عليه توبا وجامة وس‎ CES Ver VAS ورفعه‎ À So de كلها مصبوغة واجلسءه‎ السا-‎ GLS a رووسهم .وبهذة البلدة قبر الشاعر المفلق‎ الغزناط المعرون ببلده بالطويجن وبها قبر سراج الدين‎
» احم كبار التجارمى اهل الاسكندرية‎ fi
حكاية كان السلظان منسى موبى لما æ‏ نزل بروض له الدين هذا ببركة OR‏ خارج مصر وبها ينزل السله واحتاج الى مال فتسلغه مى سراج الدين وتسلف منه امم
ne trouvai chez lui un jour qu'il nomma un Messoüfite imandant d'unë troupe; 11 le revêtit d'un habillement, a turban, de caleçons, le tout en étoffes de couleur, et il t asseoir sur un bouclier. Les grands de la tribu de ce soûfite le soulevèrent par-dessus leurs têtes.
voit à Tonboctoû le tombeau du poëte illustre Aboû‏ هد ik Assähily Algharnâthy, ou originaire de Grenade, qui‏ plus connu dans son pays sous le nom d’Atthouwaïdjin.‏ y remarque aussi le tombeau de Sirädj eddin, fils d’AI-‏ waic, un des principaux négociants , et natif d'Alexan-‏
2e ANECDOTE. :
.orsque le sultan Mensa Moüça fit son pèlerinage, il rêla dans un jardin que ce Sirâdj eddin avait à Bircat abech, ou l'Étang des Abyssins, à l'extérieur de la ville Caire; c'est là que le sultan descend. Mensa Moûça eut in d'argent, et il en emprunta à Sirâdj eddin; ses émirs firent autant. Sirädj eddin expédia son mandataire avec , «in qu'il touchât la somme qui lui était due; mais ce
نتوجه سراج الدين بنفسه لاقتقضاء ماله ومعم أبى Lh À‏ وصل تخبكتو اضافه ابو GE‏ الساحلى فكان مى القدرموته تلك الليلة li Ki‏ فى ذلك واتبهوا انه سم فقال لهم
50 اقّ cu}‏ معه ذلك الطعام بعينم فلوكان فيه سم لقتنا
Leg .‏ لآكنّه انقضى ST‏ ووصل الول الى مالى واققتضى ماله
ول الرجاج Lan Ab di he, ïs‏ أبيهة À‏ امير فاضل حا يسم يسمى فربا سهان مشهور بالتجاعة والشكة لا يتعاطم
dernier séjourna à Mälli Alors Sirädj eddin partit lui-même pour demander son argent, et il se fit accompagner par 8 fils. Parvenu à Tonboctoû, Sirädj eddin reçut l'hospitalité d’Aboû Ishäk Assähily, et la mort l'atteignit fatalement dass la nuit. Le public s’entretint beaucoup de cet accident, èt soupçonna que Sirädj eddin avait été empoisonné. Or 8
= nm à — lame -
fils dit à ces gens-là : « Certes, j'ai mangé des mêmes mets
que mon père; s'ils avaient renfermé du poison, ce poison nous aurait tués tous deux ; donc le terme de sa vie étaitar rivé. » Le fils de Sirädj eddin continua son voyage jusquà Mälli; il reçut son argent, et repartit pour l'Egypte.
A Tonboctoù, je m'embarquai sur le Nil, dans un petit bâtiment, ou canot, fait d'un seul tronc d'arbre creusé. Tous _ les soirs nous descendions dans un village, nous y achetions les vivres et le beurre dont nous avions besoin, en payant avec du sel, des épices et des verroteries. J’arrivai dans une localité dont j'ai oublié le nom, et qui avait pour commandant un homme de mérite, un pèlerin appelé Ferbi
Solciman. C’est un personnage célèbre pour son ge et . {
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pour sa vigueur; nul n’est en état de bander son arc. Jenai point vu parmi les nègres d’individu plus haut ni plus corpulent que lui. Il arriva que je voulus me procurer ici un pea de millet ; par conséquent, je me rendis chez Ferbâ Soleimän, et c'était le jour anniversaire de la naissance de Mahomet. Je saluai ce commandant, qui me questionna sur mon arrivée (sur le motif de ma visite). Il y avait en sa compagnie un jurisconsulte qui était son secrétaire; je pris une tablette qui se trouvait devant ce dernier, et j'y écrivis ces mots : « 0 jurisconsulte! dis à ce commandant que nous avons besoin d'un peu de millet pour notre provision de route. Salut! »
Je passai la tablette au légiste, afin qu'il lût à part Jui ce qu'elle portait tracé, et qu'il parlât ensuite sur ce sujet à l'émir, dans sa langue; mais il lut, au contraire, à haute voix, et l'émir le comprit. Celui-ci me prit alors par la main ; il m'introduisit dans son michouer, ou le lieu de ses audiences, où se voyaient beaucoup d'armes, telles que des boucliers, des arcs et des lances. Je trouvai chez ce commandant un exemplaire du Kitéb Almodhich, ou du livre intitulé : L’É-
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tonnant, d'Ibn Aldjeouzy, et je me mis à le lire. On apport une boisson en usage dans ce pays, et appelée daknod:cet . de l’eau contenant du miliet concassé, mêlé avec une petite quantité de miel ou de lait aigre. Ces gens s'en servent © place d’eau; car, s'ils boivent celle-ci pure, elle leur fait 8 mal. À défaut de millet, ils ajoutent à l'eau du miel ou ds lait aigri. Ensuite on nous offrit une pastèque, dont now mangeämes.
Un jeune garçon, haut de cinq empans, entra; Ferbi Soleimän l'appela, et, s'adressant à moi, il dit : « Celui est ton présent d'hospitalité; garde-le bien, afin qu'il ne prenne pas la fuite. » Je l’acceptai, et désirai m'en retourner; mais l'émir me dit : « Reste jusqu'à l’arrivée des mets. Une jeune esclave de Ferbà Soleimän vint à nous; elle était de Damas, Arabe de naissance, et elle me parla dans ma langue. Sur ces entrefaites, nous entendimes des cris dans ls maison du commandant, qui fit partir cette femme pour 9 savoir la cause. L’esclave revint, et informa son maître qu'une file à lui venait de mourir. Alors il me dit : « Je n'aime pas
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واككبرها واخضصبها فيها الارز audi; plis (Mis JA‏ وبها per‏ العنان الذى لا نظير له وتعاسّل اهلها ى المع والشراء 53 وكذلك اهل مالل واقت Ur‏ مو تمهر iles‏
les pleurs; viens, marchons vers le bahr » {mer, fleuve, etc. ): entendait parler du Nil, et il possède plusieurs maisons sûr la rive de ce fleuve. On amena un cheval, et l'émir me dit : « Montele. ٠ Je répondis : « Je ne le monterai pas, puisque tu es à piéd. » Nous allâmes donc à pied tous les deux, et arrivâmes aux habitations qu’il a près du Nil. On apporta des mets, nous mangeâmes; puis je pris congé de mon hôte et ré retirai. Je n'ai jamais connu de nègre plus généreux ni méèilleur que lui. Le jeune esclave qu'il m'a donné est envure en ma possession.
Jé partis pour Caoucaou, grande ville située près du Nil. C'est une des plus belles cités des nègres, une des plus vastes et des plus abondantes en vivres. On y trouve beaucoup de riz, de lait, de poules et de poisson; on s'y procure cette espèce de concombre surnommé ’indny, et qui n'a pas son pareil. Le commerce de vente et d'achat chez Les habitants se fait au moyen de petites coquilles ou cauris, aa lieu de monnaie; il en est de même à Mälli. Je demeurai à Caducaou environ un mois, et je reçus l'hospitalité des pérsoninages suivants : 1° Mohammed, fils d'Omar, natif de
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Méquinez : c'était un homme aimable, folâtre et rempli de mérite ; il est mort à Caoucaou, après mon départ; 2° le غم‎ lerin Mohammed Alouedjdy Attäzy : c'est un de ceux quiont voyagé” dans le Yaman; 3° le jurisconsulte Mohammeg قلف‎ läly (de Tafilälet, ou Tafilet), chef de la mosquée des blancs. De Caoucaou je me dirigeai par terre vers Tacaddà,-es compagnie d'une caravane nombreuse, formée par des gens natifs de Ghadämès. Leur guide et leur chef était le pèlerin Oattchtn, mot qui, dans le langage des nègres, signifie k loup. J'avais un chameau pour monture, et une chamelk pour porter mes provisions; mais, après le premier jour de chemin, cette dernière s'arrêta, s'abattit. Le pèlerin 001 tchin prit 1001 ce que la bête avait sur elle, il Je distribua à ses compagnons pour 16 transporter, et ceux-ci s'en لقم‎ tagèrent la charge. 11 ١ avait dans la caravane un Africain originaire de Tâdéla, qui refusa de porter la moindre de ces choses, contrairement à ce que les autres avaient fait. Un certain jour, mon jeune esclave eut soif, je demandai de l'eau au même Africain, qui ne voulut pas en donner.
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Nous arrivâmes dans la corfrée des Bardâmah, ou tribu berbère de ce nom. Les caravanes n’y voyagent en sûreté que sous leur protection, et celle de la femme est plus effcace encore que celle de l’homme. Les Bardämab forment une population nomade qui ne s'arrête jamais longtemps dans le même lieu. Leurs tentes sont faites d’une façon étrange : ils dressent des bâtons de bois ou des perches, sur-lesquels ils placent des nattes; par-dessus celles-ci ils posent des bâtons entrelacés, ou une sorte de treillage, qu'ils recouvrent de peaux ou bien d'étoffes de coton. Les femmes des Bardämah sont les plus belles du monde et les plus jolies de figure; elles sont d’un blanc pur et ont de l'embonpoint; je n'ai vu, dans aucun pays de l'univers, de femmes aussi grasses que celles-ci. Leur nourriture consiste en lait frais de vache et en millet concassé, qu'elles boivent, le soir et le matin, mélé avec de l’eau et sans le faire cuire. Quiconque veut se marier avec ces femmes doit demeurer avec elles dans l'endroit le plus rapproché de leur contrée,
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et il ne peut jamais dépasser, en leur compagnie, Gaoucaon, ni fouälâten. |
Je devins malade dans ce pays, par suite de l'extréme chaleur et d’une surabondance de bile jaune. Nous hâtime notre marche, jusqu'à ce que nous fussions arrivés à ‘Ta caddà ou Tagaddâ, où je logeai près du cheïkh des Africains, 5810, fils d’Aly Aldjozoûly. Je reçus l'hospitalité da juge de la ville, Aboû Ibräbim Ishäk Aldjänäty, ua ds hommes distingués. Je fus aussi traité par Dja’far, fils de Mohammed Almessoüfy. Les maisons de Tacaddä sont hàties avec des pierres rouges; 3092 eau traverse des mines de cuivre, et c'est pour cela que sa couleur et son goût sont altérés. On n'y voit d’autres céréales qu’un peu de froment, que consomment les marchands et les étrangers: il se vend à raison d’un ducat d'or les vingt modd, ou muids : cette mesure est ici le tiers de celle de notre pays. Le miblet s'y vend au prix d'un ducat d'or les quatre-vingt-dix maïds.
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11 y a beaucoup de scorpions à Tacaddä ; ces insectes venimeux tuent les enfants qui n'ont pas encore atteint l'âge de puberté, mais il est rare qu'ils tuent les hommes adultes. Pendant que j'étais dans cette ville, un fils du cheïkh Sa'id, fils d’Aly, fut piqué un matin par les scorpions; il mourut sur l'heure, et j'assistai à ses funérailles. Les habitants de Tacaddà n’ont point d'autre occupation que celle du commerce; ils font tous les ans un voyage en Égypte, d'où ils importent dans leur pays de belles étoffes, etc. Cette population de Tacaddà vit dans l'aisance et la richesse; elle est fiére de posséder un grand nombre d'esclaves des deux sexes ; il en est ainsi des habitants de MAlli et d'fouälâten. 11 arrive bien rarement que ces gens de Tacaddà vendent les femmes esclaves qui sont instruites; et quand cela a lieu, c’est à un très-haut prix.
ANECDOTE
En arrivant à Tacaddà, je désirai acheter une fille es-
clave instruite; mais je ne la trouvai pas. Plus tard, Île juge Ahoù Ibrähim m'en envoya une, appartenant à un de
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ses compagnons; je l'achetai pour vingt-cinq ducats; pui le maitre de l'esclave se repentit de l'avoir vendue, et me demanda la résiliation du contrat. Je lui répondis : : 31 peux m'indiquer une autre esclave de ce genre, je résilierai le marché. » Ii me fit connaître une esclave d’Alÿ Aghiol,
de cet Africain de Tâdéla qui ne voulut se charger d'aucune partie de mes effets lorsque ma chamelle s'abattit, et qu refusa de l'eau à mon jeune esclave souffrant de la soi J'achetai cette esclave, qui valait mieux encore que la pr cédente, et j’annulai le contrat avec le premier vendeur. Cet Africain regretta aussi d'avoir cédé son esclave: il désira casser le marché, et il insista beaucoup sur cela auprès de moi. Je refusai, pour lui donner la récompense que mé ritait sa mauvaise conduite à mon égard, et peu s'en fallut qu’il ne devint fou ou qu'il ne mourût de chagrio. Cepesdant je me décidai plus tard à lui accorder la résiliation du contrat.
DS LA MINE DE COUIVRE
La mine de cuivre se trouve au dehors de Tacaddä. On
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creuse dans le sol, et l'on amène le minerai dans 18 ville, pour le fondre dans les maisons. Cette besogne est faite par les esclaves des deux sexes. Une fois que l'on a obtenu le cuivre rouge, on le réduit en barres longues d'un empan et demi, les unes minces, les autres épaisses. Quatre cents de celles-ci valent un ducat d’or; six cents ou sept cents de celles-là valent aussi un ducat d'or. Ces barres servent de moyen d'échange, en place de monnaie: avec les minces, on achète la viande et le bois à brûler; avec celles qui sont épaisses, on se procure les esclaves mâles et femelles, le millet, le beurre et le froment.
On exporte le cuivre de Tacaddà à la ville de Coùber, située dans la contrée des nègres infidèles; ل‎ 6 aussi à Zaghäi et au pays de Bernoû. Ce dernier se trouve à quarante jours de distance de Tacaddà, et ses habitants sont musulmans; ils ont un roi nommé Idris, qui ne se montre jamais au peuple ,et qui ne parle pas aux gens, si ce n’est derrière un rideau. C’est de Bernoû que l'on amène, dans les différentes contrées, les belles esclaves , les eunuques
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et les étoffes teintes avec le safran. Enfin, de Tacaddià l'on exporte également le cuivre à Dieondiéouah, dans le ارقم‎ des Moùrtéboün, etc.
DU SULTAN DE TACADDAÀ
Lors de mon séjour à 1802004 , les personnages que je vais nommer se rendirent chez le sultan, un Berber appel Irâr, et qui se trouvait à ce moment-là à une journée de distance de la ville. C'étaient : 1° le joge Aboù Ibrähim: 2° le prédicateur Mohammed; 3° le professeur Aboù نطق‎ 4° le cheïkh 553150 fils d'Aly. Un différend s'était élevé entre Izâr, le sultan de Tacaddà, et entre le Tacarcary, qui et aussi un des sultans des Berbers. Ces quatre personnage allaient auprès d'Izâr pour arranger l'affaire, et mettre à paix entre les deux souverains. Je désirai connaître le saltan de Tacaddä; en conséquence, je louai un guide, et me dirigeai vers ce monarque. Les personnages déjà nommés l'isformèrent de mon arrivée, et il vint me voir, monté sur un cheval, mais sans selle : tel est l'usage de ce peuple.
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place de selle, le sultan avait un superbe tapis Pouge.‏ هر portait un manteau, des caleçons et un turban, Îe tout‏ | le couleur bleue. Les fils de sa sœur l'accompagnaient,‏ ce sont eux qui hériteront de son royaume. Nous nous‏ 4 evâmes à son approche, et lui touchâmes la main; il s'in-‏ orma de mon état, de mon arrivée, et on l'instruisit sur‏ out cela. |‏
Le sultan me fit loger dans une des tentes des Yénâthion, qui sont comme les domestiques dans notre pays. Il n'envoya un mouton entier rôti à la broche, et une coupe م‎ lat de vache. La tente de sa mère et de sa sœur était ans notre voisinage ; ces deux princesses vinrent nous voir t nous saluer. Sa mère nous avait fait apporter du lait frais près la prière de la nuit close : c'est le moment où l'on
ii lhabitude de traire les bestiaux. Les indigènés boient le lait à cette heure, ainsi que de bon matin. Quant a blé ou au pain, ils ne le mangent ni ne le connaissent. e restai dans cet endroit six jours, pendant lesquels le sulan me régalait de deux béliers rôtis, le matin et le soir. Il
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me GPprésent d'un chameau femelle et de dix ducats d'or. Je pris congé de ce souverain et retournai à 128004.
DB L'ORDRE AUGUSTE QUE JE REQUS DE LA PART DE MON SOUVEBAS
Quand je fus retourné à Tacaddà, je vis arriver l'esclave du pèlerin Mohammed, fils de 5310 Assidjilmäcy, portant un ordre de notre maître, le commandant des fidèles, k défenseur de la religion, l'homme qui se confie entièrement dans le Seigneur des mondes { Aboû‘Inân). Cet ordre m'esjoiguait de me rendre dans son illustre capitale; .je le baisai avec respect, et je m'y conformai à l'instant. J'achetai donc deux chameaux de selle, que je payai trente-sept dur cats et un tiers, me préparant à partir pour Taouât. Je pris des provisions pour soixante et dix nuits; car on ne trouve point de blé entre Tacaddà et Taouût. Tout ce que l'on pest se procurer, c'est de la viande, du lait aigre et du beurre, que l'on achète avec des étoffes.
Je sortis de Tacaddà le jeudi onze du mois de قوط قط‎
D'IBN BATOUTAH. 445‏ اربع à coms‏ رفقة كبيرة فيهم جعفر التواق وهوم الفضلاء ومعنا الفقيه NE‏ بن عبد الله قاضصى IG‏ وك الرفة نحو Au‏ خادم فوصلنا الى كاشرمى بلاد السلطان DS‏ وى ارض كثيرة الاعشاب يشترى بها الناس مى برابرها الغ ويُقدّدون Led‏ وله اهل توات الى بلادهم ودخلنا منها ! برية لا كارة. بها ولا مآء وى مسيرة ثلاكة ايام ثم سرنا بع ذلك. Rang‏ عشر يوم فى برية. لا يهارة بها الآ ان بها الى ووصلنا الى الموضع الذى يغترق به طريق غات ST‏ إلى ديا مصر وطريق توات وهشفالك الحساء مأء gr‏ على bond‏ غسل به الثوب الابيض Soul‏ لونه وسرنا مى هنالك عشم
> l'année cinquante-quatre (754 de l'hégire — 12 sepambre 1353 de 3. C.), en compagnie d'une caravane consiirable, où se trouvait Dja’far de Taouât, un des hommes stingués. 11 y avait avec nous le jurisconsulte Mohammed, ها‎ d'Abd Allah, juge à Tacaddä. La caravane renfermait iviron six cents filles esclaves. Nous arrivämes à Cähor, mi fait partie des domaines du sultan Carcary : c'est un idroit riche en herbages, et où les marchands achètent, Berbers, les moutons, dont ils coupent les chairs en laières pour les faire ensuite sécher. Les gens de Taouût oportent ces viandes dans leur pays. Puis 20118 5 ans un désert sans habitations, sans culture, sans eau, et ع‎ la longueur de trois jours de marche; après cela, nous yyageâmes quinze journées dans un autre désert sans culre aussi, mais offrant de l’eau. Nous atteignimes le point à se séparent le chemin de Ghât, qui conduit en Égypte, : celui de Taouût. Il y a là des puits, ou amas d'eau qui averse du fer; lorsqu'on lave avec cette eau une étoffe lanche, la couleur de l’étoffe devient noire.
Nous marchâmes encore dix jours, et arrivâmes au pays
ايم Liuss‏ الى بلاد هكار وثم طآئفة مى البربر Re‏ لا خمر Pas‏ ولَقِيّدا امد كبرآتهم حبس القافلة ce‏ غرموا له اثوابا وسواها وكان وصولنا الى Po‏ فى شهير رمضان po‏ لا يغهرون فيه ولا يعترصون القوافل واذا وجد Lotion‏ المتاع الطريق فى رمصان لم يعرضوا له وككذلك ججيع مى ببذة الطريق مى البرابر ous‏ ى بلاد شكار شهرا وق قليلة النبات كثيرة لجبارة طريقها وعر ووصلنا يوم dus‏ الغطر الى بلاد برابر اهل لثام كهولاء فاخبرونا باخبار بلادنا واعهونا أن اولاد gbé‏ وابنى يُغمور خالفوا وسكنوا كسابيت مى توات فاق
des Haccär, ou Haggär, qui sont une tribu de Berbers, portant uu voile sur la figure; il y a peu de bien à en :6ق‎ sont des vauriens. Un de leurs chefs vint à notre rencontre, ut arrêta la caravane, jusqu'à ve qu'on se fût engagé à lai 368 ner des étoffes et autres choses. Ce fut pendant le mois de ramadhän que nous entrâmes dans le territoire des Haccr: à cette époque de l’année, ils ne font pas d'incursions 8 pays ennemi, et n'empèchent point les caravanes de peset. Leurs voleurs mêmes, s'ils trouvent quelque objet sur h route durant le mois de ramadhän, ne le ramassent ps. C'est ainsi qu'agissent tous les Berbers qui habitent sur © chemin. |
Pendant un mois nous voyageämes dans la contrée des Haccär; elle a peu de plantes, beaucoup de pierres, ét si route est scabreuse. Le jour de la fête de la rapture 8 jeûne, nous arrivâmes dans un pays de Berbers porteurs de ce voile qui recouvre le bas du visage, à la manière de ceux que nous venions de quitter. Ils nous donnèrent des nouvelles de notre patrie; ils nous apprirent que les fils 8 la tribu de Kharädj, ainsi que le fils de Yaghnoër, s'étaient révoltés, et qu'ils résidaient alors à Téçâbiît, dans le pays
D'IBN BATOUTAH. 447‏ اهل القافلة مى ذلك ثم وصلنا الى 1595 بضم البآء الموجدة وق مى اكبر قرى توات وارضها رمال وسباخ وتمرها كتير ليس بطيّب لأكن اهلها يُفضلونه على تمر See‏ ولا زرع بها ولا سمن ولا زيت واتما A‏ لها ذلك we‏ بلاد Ad‏ واكل اهلها القر 5,4 وهو كثير عند هم يخترنونه كا يخضترن A‏ ويققاتون به وخمرجون الى صيدة قبل طلوع DU uno‏ لا pales‏ 51 ذاك لاجل البرد واقنا ببُودا ايام كم سافرنا فى قافلة ووصلنا كى اوسط ذى القعدة الى مدينة Lu‏ وخرجت منها فى Gb‏ ذى لحب وذلك اوان البرد الشديد dois‏ بالطريق
de .أخدمة1‎ Les hommes de la caravane furent remplis de crainte quand ils entendirent ces récits. Ensuite nous arriwimes à Boûda, un des principaux villages de Taouât ; son territoire consiste en sables et en terrains salés. Il y a ici beaucoup de dattes, mais elles ne sont pas bonnes; cependant les gens de Boûda les préfèrent à celles de Sidjil- .طموقس‎ Le pays de 80008 ne fournit ni grains, ni beurre,
ai buiïle d'olive; ces denrées y sont importées des con-
rées du Maghreb. Les habitants se nourrissent de dattes st de sauterelles; ces insectes y sont aussi en grande abondance; ils les emmagasinent comme on le pratique avec les lattes, et s'en servent pour aliments. La chasse des sauterelles se fait avant le lever du soleil, car alors le froid les ngourdit et les empêche de s'envoler.
Après avoir demeuré quelques jours à Boüda, nous par- 310065 avec une caravane, et arrivàmes à Sidjilmäçah au nilieu du mois de مطل‎ ka’dah. Je sortis de cette ville le econd jour du mois de dhoù'l hiddjah (de l'année 754 de ’hégire, ou à la fin de décembre de l'an 1353 de .ل‎ C.); ’était au moment d'un grand froid, et la route était rem-
Je الانمى الى دار الطّمّع فاقت‎ dus ووصلنا ليلة‎ er Flÿ ns فوصلت الى حضرة كأس‎ CA» pie كم‎ Pet سوم‎ وتهمهنت‎ ke Si مولانا أمهر ا مومنيى ايده الله فقيلت يده‎ وقاهنا‎ Past المسجين بطول‎ ais all امتنانه ويُّديم‎ SU) الامصار‎ LOTS انتهت الرحلة المسمّاة تحفة النظارق‎ ii لاسفار وكان الفراغ مئ تقييدها فى نالك ذى لق عام‎
plie de neige. J'avais vu dans mes voyages des chemins difficiles, ainsi que beaucoup de neige, à Bokhära, à 38 markand, dans le Khorâçän et les pays des Turcs; mais je n'avais pas connu de route plus scabreuse que celle d'Ounm Djonaibah. La nuit qui précède la fête des sacrifices, not atteignimes Dâr Atthama’; j'y restai le jour de la fête, et par tis le lendemain.
Enfin j'entrai dans la capitale Fez, résidence de notre maître le commandant des fidèles {que Dieu l'assiste!); je baisai sa main auguste , j'eus le bonheur de voir son visage béni, et je demeurai sous la protection de ses bienfaits, après un très-long voyage. Que ع1‎ Dieu très-haut le récompense pour les nombreuses faveurs qu’il m'a accordées et pour ses grâces généreuses! Que le Très-Haut prolonge ses Jours et réjouisse les musuimans par la longue durée de son existence!
Ici finit le récit du voyage intitulé : Cadeau fait aux observateurs, traitant des curiosités offertes par les villes, et des merveilles rencontrées dans les voyages. La rédaction en a été terminée le 3 de "مطل‎ hiddjah de l’année 756 de l'hégire
(Sig o‏ وسبع OUR CEA‏ لله وسلام de‏ عبادة NI‏ اصط 1 1 7 | قال ابن > انتهى ما aval‏ مى al al Su‏ عبد الله يمد بن بطوطة اكرمه الذه ولا يق de‏ ذى عقل أن هذا الشهز هو JE,‏ العصر وى قال رخال هذه PAU‏ لم ou‏ ولم ME‏ بلاد الدنيا الرحلة juste‏ حصرة فأس DS‏ ومُستوطننا بعد طول جيلانه الا À‏ حققى أن مولانا ايده الله اعظم ملوكها شأنا وامخهم فضادل واكثرهم احسانا واشدّهم بالواردين عليه عناية ue él‏ ينتمى الى طلب العم le,‏ فيجب على مثلى ان حت الله تعالى لان وقّقه فى اول حاله
(le :3 décembre de l'an 1355 de .ل‎ C.). Louange à Dieu, et paix à ceux d'entre ses serviteurs qu'il a élus! (Coran, 55711, 60.)
Ibn Djozay dit : « Voilà la fin de ce que j'ai rédigé, d'après l'écrit du cheïkh Aboù Abd Allah, Mohammed, fils de Bathoûthab (que Dieu l'honore!). Aucun homme intelligent ne méconnaîtra que ce cheïkh ne soit le voyageur de l’époque. Celui qui dirait : « C'est le voyageur de cette religion ou de : cette nation musulmane +, n'exagérerait pas. Notre cheïkh, qui a pris le monde entier pour but de ses voyages, n'a choisi la capitale Fez pour demeure et pour patrie, après l'immense longueur de ses pérégrinations, que parce qu'il s'est bien assuré que notre maître (que Dieu l'assiste!) est le plus grand des rois de l'univers, celui qui possède le plus de mérites, qui multiplie le plus les bienfaits, qui a le plus de wllicitude pour ceux qui viennent le visiter, et qui donne le plus de protection aux personnages qui se consacrent à l'étade de la science.
« H convient qu'un homme comme moi loue le Dieu trèshaat, pour 13 grâce qu'il lui a faite dans sa jeunesse et dès
ea هذا ذا‎ ets sh هذة لغضرة‎ y eo pl والله تعالى رقنا الاعانة على خدمة مولانا‎ on يوق‎ معشر‎ Le علينا ظل حرمته ورجته ويجرية‎ dés الموؤمنيى‎ وكا فضلته‎ er الغرباء المنقطعيى اليه افضل جرآاء التكسنيى‎ وخصصتئء بالحم” والعقل‎ gr lo الدلوك بفضيلتى العلل‎ ds عوارقٌ النصر‎ FRE والفكيى‎ ali أسباب‎ fi كن‎ Xi الرصيى‎ os واجعل املك فى عقبه الى يوم الدين‎ CA العرير والغنج‎ SRE NE) ارم‎ L ورعيته‎ FE AA 9 نفسك:د‎ À العيجى‎ 5
le commencement de son émigration, de venir demeurer dans cette même capitale, que notre cheïkh n'a choisie quà la suite d'un voyage de vingt-cinq années. C'est là, en effet, une faveur inestimable , et que l'on ne saurait suffisamment payer de reconnaissance. Que le Dieu très-haut nous accorde son aide dans le service de notre maître le commandant des fidèles, qu'il fasse durer sur nous l'ombre de la protection, de la miséricorde de ce souverain, et qu'il le rétribue pour nous, qui ne sommes qu'une réunion d'étrangers dévoués à à notre maître, de la plus illustre récompense qüe les bien faiteurs puissent désirer !
« Ô Dieu! puisque tu as élevé notre maître au-dessus des autres rois, au moyen de deux mérites, la science et la piété; puisque tu l'as distingué par une grande douceur et par une intelligence solide, répands aussi sur son royaume les causes de la vigueur et de la puissance (littéral. allonge, pour son royaume, les cordes, etc.) ; fais-lui connaître les bienfaits du secours sublime et de la victoire éclatante! 0 Dieu ! 6 le plus miséricordieux des miséricordieux! conserve l'empire dans la postérité de notre souverain, jusqu'au jour du dernier jugement; réjouis-le dans sa personne, dans ses enfants, dans son royaume et dans ses sujets !
te
D'IBN BATOUTAH. 451‏ النبيى وأمام المورسلى D‏ و همد لله )© PE CUS)‏ وكان الغراغ مى كتبها ى صفرعام سبعة وحفسيى وسبع ماية عرق
الله we‏ كتبها ,
« Que la bénédiction de Dieu et le salut soient sur notre
seigneur, notre maître, notre prophète Mahomet, qui est
le sceau, ou le plus excellent des prophètes, et le chef des envoyés! Louange à Dieu, maître des créatures! |
« La transcription de cet ouvrage a été achevée dans le
mois de safar de l’année 757 de l'hégire {février 1356 de J. C.). Que Dieu rétribue celui qui le copiera!»
FIN DU TOME QUATRIÈME ET DERNIER
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HDO Ge
Page 3 (1). Au lieu de .وأربعة ومايبة‎ les mss. n° 909, 10و‎ et g11 rtent is Le els.
1 00 P. 12 (1). En place de bel, qui est la leçon du ms. g10, les trois res mss. donnent hp.
P. 22 (1). Nos quatre manuscrits portent مقيرة‎ mot que nous n'a- 18 pas hésité à lire متيرة‎ , comme dans le ms. de M. de Gayangos (cité
* Dozy, Dictionnaire des noms des vétements, p. 427). Mais nous ne pen- 8 pas, avec ce dernier savant, que منبرة‎ puisse signifier i ici «une es- 6 de manteau grossier ». C'est tout simplement l'adjectif 0, et au ainin ,منيرة‎ dérivé de نير‎ (en persan ali) cindigo», et signifiant int en bleu avec de l'indigo», ainsi que M. Dozy lui-même l'a montré .م .ها‎ 78, 79). L'épithète monayyarah convient très-bien aux pagnes ,أ‎ 16 plus souvent, sont de couleur bleue.
P. 35 (: (1). Au lieu والسورمة‎ le ms. 910 porte ووالسرو‎ sarmonté du te « c'est la v vraie o leçon». En marge de ce ms. on lit l'annotation
P. 21 (1). ك1‎ et dans les lignes suivantes, au lieu du duel Le, les 8. 907, و90‎ et 911 portent le singulier féminin ها‎
P. 23 (1). Au lieu de 3,411, le ms. 910 et celui de M. de Gayangos ف‎ Dozy, ibidem, .م‎ 4o) donnent بين‎ AI, qui a le même sens.
P. 25 (1). En place de تصينة‎ , les mss. 910 et 911 portent .خصبيبة‎ P. 26 (1). An lieu de añl<, les mss. 907 et 910 donnent ><. ,م‎ 42 (1). Nous avons ajouté le mot بين‎ , d'après le ms. 910.
P. 46 (1). Au lieu de رفعة‎ , que nous avons admis dans 16 texte sur
l'autorité du ms. 910, le ms. 907 porte رريعة‎ et les deux autres ms. déffhent أربعة‎
P. 49 (1). En place de 5e, que doune le ms. 907, les trois autres exemplaires portent ce mot au singulier.
P. 50 (1). Au lieu de ينصرف‎ , le ms. مرو‎ donne fe fémiaiu pluriel .ينصركن‎
P. 58 (1). En place de ,الرى‎ le seul ms. مدو‎ porte الرأى‎ , leçon qui paraît préférable.
P. 60 (1). Le ms. 907 présente ici cette leçon, évidemment fautive, Sal
P. 76 (1). Au lieu de لتم‎ | , que donne le ms. go7, les trois autres 0+ pies écrivent pal . Nous n'avons pas hésité à remplacer ces deux leçons,
manifestement incorrectes, par le mot اللثام‎ . On peut rapprocher de ©
passage celui qu'on lira plus loin dans la description du Soudan (p. 430). On sait que, actuellement encore, plusieurs tribus africaines, et 20180 ment les Touariks et les Tibbous, se couvrent le visage d’un voile. — Ibid. (2). En place de ,عسلون‎ que portent les mss. 907 et 920, il vaut sans doute mieux 1126 » , mot qui ne diffère de celui du texts que
par la dernière lettre, et qui signifie en effet «les bourgeons de la vigne. Ce passage manque dans les mss. وهنو‎ et 911.
P. 97 (1). Au lieu de Ji أوراق‎ ou M, les mss. 907 et 10و‎ portent JA أذآان‎ «des oreilles de chevaux», et la même leçon parait se rencontrer dans l'abrégé, traduit en anglais par M. Lee (p. 168).
P. 85 (1). En place de la leçon du texte, qui est celle des mss. 907 ا‎ 909, le ms. g10 porte ربازاء لامج مجرة‎ etle ms. ددو‎ RE vu .أن ى‎
82.92 ):(. Le mot yes nous a été fourni par le ms. رن دو‎ les mss. 009 et 911 donnent une: et le ms. 907 paraît avoir porté dans l'origine la même leçon, qu'une main plus récente a corrigée en .ببصلون‎
P. 101 (1). La leçon du texte n’est donnée que par le ms. gro: les trois autres mss. portent العوافين‎ qui n'a pas de sens ici.
VARIANTES ET NOTES. 005 P. 104 (1). Au lieu de أميرا‎ les mss. 907, 909 et درو‎ portent Sel.
P. 106 (1). Après Jo. le ms. g10 ajoute les deux mots من‎ gel: puis vient K5sall.
P. 107 (1). La leçon du texte nous a été fournie par les mss. gro el 911. Le ms. 907 porte Lun (sic) et le ma. .فبنينا و90‎
P. 108 (1). Au lieu du mot منهن‎ , que donne 16 ms. 910, le ms. 7 paraît porter Île mot من‎ , qu'il fait suivre d’un petit espace blanc; le ms. 909 offre les lettres .», suivies d'un blanc, et le ms. 911, les mêmes lettres, avec la lettre رض‎ par abréviation pour بياض‎ «blanc, lacune (dans t'original) .د‎ Peut-être faut-il lire مرهتية‎ «Mabratte», car notre voyageur avoue plus loin (p. 142) son goût pour les femmes de cette nation.
P. 112(1). Les noms qu'Ibn Batoutah cite ici comme ceux des groupes d'îles, ou, comme il les appelle, des climats, dont la rénnion compose 16 vaste archipel des Maldives, se retrouvent, pour 13 plupart, dans les relations européennes, et notamment dans celle de François Pyrard de Laval (Voyage, 3° édit. 1" part. Paris, 1619, p.111,112 et117). C'est ainsi que Pälipoûr est facilement reconnaissable dans Padypolo, Mahal dans Malé, Carâidoù dans Cardiva ou Caridou, Télédomméty dans Tilla dou matis, Hélédomméty dans Milla doue madoue, Béreïdoû dans Poulisdous, Moloûc dans Molucque, et Souweïd dans Souadou ou Souadiva. Le Cannaloûs d’Ibn Batoutah est peut-être ie Collomadous de Pyrard, ou, comme l'écrit Horsburgh , Colomandous. — 15:4. (2). Au lieu de للمرون‎ 08 le ms. 910 porte .اللبيرون‎
P. 15د‎ (1). Nous avons adopté ici la leçon du ms. 910; le ms. 907 porte A, et les mss. 909 et 91: donnent Paie
P. 116 )2(. Au lieu de تياب‎ , les mss. go7, ومو‎ et g11 portent LL, et font suivre ce mot d'un espace resté en blanc.
P. 122 (1). Au lieu de فيان‎ , le ms. g10 porte SL ; et, en place de yes, les mss. ومو‎ et 911 donnent “مهفي‎
P. 122 (1). On trouve cette leçon dans le ms. g10: io و بباع منها‎
Lu os Ass äas. — Ibid. (2). Au lieu de lüs , les mss. 907, ومو‎ et g11 donnent .هو‎ - fbid. (3). En place de «as à) | , les mêmes mss. por-
k56 VARIANTES ET NOTES.
CN زالنى‎ les mss. 909,910 et 1 suppriment le mot وماية‎ après
P. 126 (1). Au lieu de يتركونها‎ , le ms. 907 a يتركوها‎ : les mss. 9 et 011 portent 4-.يتركها‎ la première ligne de la page د‎ 28 , au lieu de لوز‎ |, que donne le ms. g10, et qu'exige le contexte, les trois autres mss. portent | , qui n'a ici aucun sens.
P.129{1). En place de ALE , les mss. 907, 909 et 91 1 donnent يجازى‎
P. 136 (1). Au lieu de ,الكردوى‎ le ms. 910 porte .الحردرى‎
P. 138 (1). En place de dy les mss. 907 et ومو‎ donnent فذى‎ , et le ms, 911 porte «#3. — Ibid. (2). Le ms. g10 offre ici les mots أكبر‎ .كرامة‎
P. 139 )1(. Les mss. 907 et g10 portent le pluriel osl,i}, au lieu du singulier 595. | |
5. 145 )1(. Le ms, مرو‎ offre ici cette leçon : EE CL كنى‎ oi, Set التى‎ lt. |
P. 146 (1). Au lieu de pla, que donnent les mss. 910 et gra, les deux autres portent .فرجان‎
P. 149. (1). C'est par conjecture que nous avons admis dans 16 texte les deux mots زمن كور‎ les mss. 907, 909 et 911 portent seulement
(sic).‏ حق لوم uw; et le ms. 0 offre‏ لوم
P. 150. (1). Au lieu de رفعن‎ , le ms. 11و‎ porte ,زفقت‎ leçon qui psraît préférable ; le ms. وهو‎ a وفت‎ (sic). — 1014. (2). Les mss. 907 et 910 ajoutent ici .من‎
P. 153 (1}. Les trois mots أو غير مكغوبة‎ manquent dans les mss. 909, 910 etg11.
P. 154 (1). Le ms. go7 porte ici hu: les mss. وهنو‎ et g12 donnent يحم‎
2. 157 (1). Les mss. 909, g10 et g11 donnent le prétérit .هنك‎
P. 160 (1). En place de ,توأفقن‎ qi portent trois mss. et qui est la bonne leçon , le ms. 907 donne .نوأ قفن‎
P.:61 (1). Le 2588 sa «ma joue», au lieu de #05 «mes pieds».
P. 168 (1). Le ms. مدو‎ porte ici ,&<= et السوا مى‎ , et le ms. 1ن‎ ئى‎ ٠.
P. 176 (1). Le ms. 10و‎ donne cette leçon-ci بيضرين‎ NT
P. 183 (1). Nous avons suivi eu cet endroit la leçon du ms. g10. Le ms. 907 porte a} DAS Al AT بيشت‎ (sic). Les mss. 900 et g11 omettent le mot qui suit As, en laissant un blanc à la place, et portent عبن أده‎ ap. Le second de ces exemplaires offre ici encore 8 lettre دض‎ abréviation de بياض‎ sblanc, lacune ». — 15:0. (2). Les 255.
909 et دو‎ 1 donnent ici cette variante : أو اوراقها‎ 5
P. 186 (1). Les mss. 907, 909 et 11و‎ ajoutent à tort أبن‎ avant مل‎ et donnent فرجان‎ au lieu de .فرحان‎
P. 189 (1). Au lieu de gui, le ms. go7 porte لبسى‎ : les ريونت‎ 9 et 911 donnent ge.
P. 190 (1). Nous avons suivi, en cet endroit, le ms. 910. Les trois
autres mss. portent بالفرس‎ et .بغرس‎
P. 192 (1). Au lieu de 3 اله‎ , les mss. 907, 909 et g11 donnent
2. 193 (1). En place de 12, le ms. 07و‎ porte 15, et les mss. 9 etg1: donnent .دور‎
P. 197 (1). Au lieu de il}, le ms. 907 présente le mot .الحافل:‎ Les mss. 909 et 11و‎ suppriment les mots qui suivent فر‎ |, et rem-
placent واهلها‎ par (ons.
P. وود‎ (1). En place de يسن لون‎ , les mss. 009 et 911 ont يسس لون‎ ٠ et le ms. .يسيلون ©0156 هنو‎ — Ibid. (2). Les mss. 907, 009 et gui remplacent الاسن‎ par .البلن‎
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P. 200 (1). Le ms. 907 por seulement يعطق‎ .
P. 203 (1). Les 5. 909 et 101 donnent la leçon suivante : db الرجوع‎ «SW; le ms. 910 porte .فطليئى بالرجوع‎
P. 207 )1(. Le ms. 910 donne ici ds Le Es; le ms. 909, سامر‎ (sic JL, et le ms. g11, De Los.
P. 208 (1). Les mss. 909 et و‎ portent SU}, et le ms. g10 donne rŸ |. Peut-être faut-il lire simplement لتر‎ |, mot arabe qui signifie
«aller vers la mer».
P. 209 (1). Le ms. 9:10 porte d .واذن‎ au lieu de .وصادرق‎
P. 222 (1). Le ms. 907 donne DE et le ms. g10 .د نأنهر‎ — Ib. (2). Les mss. 909, g10 et 011 portent ici AS.
P. a12 (1). Tous les mss. sont fautifs en cet endroit. Les mss. 907 gog et :دو‎ donnent Dell, et le ms. 16و‎ porte Sel. — Did
(2). Le ms. 910 ajoute .بغتم الفاء‎
P#15 (1). Le ms. g10 donne ici la leçon suivante : فليا برز الى‎ قئال عدوة خالق‎ . — 1010. (2). Ici le ms. 07و‎ porte OM: les trois autres mss. donnent .ستركاوان‎
P. 217 (1). Au lieu de يسرذ‎ , les mss. 907, 909 et ga1 portent D ya - |
P. 221 (1). En place de &s ol, les mss. 909, 910 et رونو‎ donnent sb.
P. 226 (1). Au licu de يسعها‎ , le ms. 910 porte ببيعها‎
P. 228 (1). Les deux mss. 909 et g211 portent .مسأفة‎
P. 239 (1). La leçon des mss. 909 et 911 est :ولا‎ celle du ms. أذ مدو‎ J SI.
P. 241 (1). Après le mot ل‎ 13,46 , le ms. 907 laisse plus d'une demtligoc en blanc; elle était probablement destinée à fixer la prononciation
de ce mot, qui n'est pas arabe. Le ms. g10 laisse aussi un petit espace en blanc. Quant aux mss. 909 et ga1, ils finissent par ce mot l'article du campbre, et suppriment les deux lignes suivantes.
P. 243 (1). Les mss. 909, 010 et 11و‎ portent 2
P. 246 (1). Le ms. 910 n’a pas le mot .وحمل‎ P. 245 .(د)‎ Les mss. ومو‎ et gi ont وذ‎
P-246 (1). Les mss. ومو‎ et 911 portent المسبر‎ — Sur le sens du mot المسغر‎ voyez le Dictionnaire heptaglotte de Castell, col. 2597-2599.
P. 250 (1). Le ms. 907 porte القصيه‎ . ou, plus exactement, et suivant l'écriture magbrébine, أ لغصيه‎ (sic); le ms. مدو‎ donne لفقيه‎ 7
P. 253 (1). La teçon des mss. 909, 910 et 1دو‎ est .قافسئن!؟‎
_P. 254 (1). Après le mot vigl, les mss. 907, 909 et gu1 ajoutent ويسعى‎ , ce qui paraît être de trop. Le ms. g11 porte .نهر الصين‎ au lieu de au)! .نهر‎
P. 255 (1). Le mot Ai}, avant اليب‎ manque dans les deux mss. 907 et 009
P. 256 (1). Les mss. 907, 90g et 11و‎ ont .البيها‎
P. 266 (1). Les mss. 907, الابيد‎ et g11 portent الهنود‎ SL .من‎ Ibid. (2). Le ms. 910 porte :ا مستوطنين‎ la leçon des mss. 909 et 911 est ا متوطنين‎ , et sans le mot (RAA. — Ibid. (3). Le ms. 11و‎ porte .لان‎
P. 267 (1). Le ms. 907 porte SL. ou plutôt >b (sic); les mss. 909 et 911 donnent Le (sic).
P.271 (1). Le 25. 0 x .— 1810. (2). La leçon du ms. 907 est Eu صاحب الديون‎ (sic) ; celle du ms. 910, الديوان بكخبرى‎ web: les mss. 909 et 011 portent sl blu) | Dale. — Ibid. (3). Les 8085, 907, 909 et 011 portent Lu . .—Ïbid. (4): Leçon du ms. 907 est
poil à”‏ والآخر,: دو pol RE celle des mss. 909 et‏ ا موخر
P. 272 (1). Les mss. 009 et gu1 ajoutent الصيذى‎ . — Ibid. (2). Les ms8. 907, 909 et :دن‎ donnent .سوق التخارين‎
P. 273 )1(. La leçon du ms. 910 est حول لغ‎ J .من‎ P. 374 )1(. Le ms. 910 porte العضارون والمغنيون‎ il AL » (sic).
P. 278 (1). Les mss. 9207 et 9 portent الصيام‎ en place de :الصاذة‎
dans le ms. 9212, ce dernier mot se lit en marge. P.279(1). Les deux mss. 907 et 909 ont Fate اذارزأ٠‎
62. 281 (1). Les mss. 907, 909 et 911 portent «قوم الىينى‎ au lieu de
P. 283 (1). Les mss. 907 et 909 donnent جرم قطلو‎
P. 284 )1(. Au lieu de wav)! اشر‎ les mss. 909, 910 et 9121 donnent, ici et plus loin, wo) | شر‎
P. 287 (1). Le ms. go7 porte للفرجية‎ . — Ibid. (2). Nous avons treduit, ici et plus bas, ) اممو‎ par « forteresse ou citadelle ». C'est à, en effet, un des sens que les auteurs arabes, surtout ceux d'Occident, rattachent à ce mot. Le plus souvent il signifie, comme on l’a vu, la partie da palais du souverain qai est consacrée aux audiences publiques. De nos jours aussi michouer désigne une forteresse, et c'est encore le nom que l'on done, par exemple, à l'ancienne citadelle de Tlemcen. (Cf. Dozy, Dictionnare détaillé, etc. p. 44, note.)
P. 288 (1). Les mss. 909 et 911 portent .علق ابوابها‎ — Ibid, (2). La . 5 وام‎ leçon des mss. gog, gro et 11و‎ est Uæl ,منغ‎ au lieu de posl.- Ibid. (3). Le ms. 907 porte كبر‎ ; le ms. go, #$. P. 29: (1). La leçon du ms. 909 est is ble; celle du ms. gui.
CE
P. 203 (1). Les mss. 907 et g11 portent تظهرلمن‎ Lacs, لطو‎ أنسهأ‎ (sic) ; la leçon du ms. ومو‎ ne diffère de la précédente qu'en ce qu'il porte من‎ au lieu VE: celle da ms, 060 est Ab; Ad
Lt) (sic).
P. 302 (1). Le ms. 910 porte بيوما مشهود|‎ . 114. (2). La leçon du
ms. 907 est cdd) للحفار والطبالسة الثياي البيض‎ (sic); celle des mss. 909 et 911 est والطيالس البيض لاإهساهين‎ JUL.
P. 305 (1). Le-ms. 910 porte Je الجر‎ los نعهس تى‎ à,
P. 307 (1). La leçon des mss. gog et g11 est » gs.
P. 309 (1). Les mss. 909 et 910 portent 2025; la leçon du ms. 911 est جمعوأ الناى وجددوا‎ (sic). - .لينة1‎ (2). Le ms. 910 donne D59-
P. 310 (1). Le ms. gro porte ظفار لخموض‎ . (Cf t. 11, p. 196.
P. 3212 (1). Les mss. 909, 910 et 911 donnent .الحلذب‎
P. 31:2 )1(. La leçon des mss. 009 et g11 est Lis. — Did. (2}La leçon
du ms. 00 est نفعنا الله به‎ . - 4. (3). Les mss. 907, 909 et g11
portent 39 dès. La bonne leçon serait كشك زرد‎ cochki-zerd «le kiosque jaune ». (Cf. Hamdallah Mustaufi, Nozhet alkoloäb, apud Ouseley, Travels, etc. t. II, .م‎ 457, note). — Ibid. (4). La bonne leçon serait 5,252), diminutif de حَوزة‎ « district».
P. 313 (1). Les deux mss. 907 et 909 portent s (hs; le ms. 118 اسطارة‎ (sic); la leçon du ms. g10 est .أشهاره‎
P. 315 )1(. Cette conjonction ; maoque daos tous les manuscrits ; mais elle est nécessaire pour le sens ainsi que pour la mesure de cet hémische.
P. 316 (1). La leçon du مدو قم‎ est À .فوفنس‎
P. 318 (1). Les .قدص‎ gog et ددو‎ portent .من لحرأ فيش‎ Ibid. (2). Le ms. 907 porte رحمله رحاب‎ (sic); les mss. ومو‎ et g121 donnent وحمل‎ رحاب‎ (sic); la leçon du ms. 910 est وحماك رحاب‎ (sic).
P. 319 (1). Tous les mss. portent lue.
P. 321 (1). Le ms. 910 porte à tort العاذ‎ Ge (sic). (Cf. Journal usialique, août-septembre 1857, .م‎ 227 et suivantes.) — Ibid. (2). La leçon du ms. 910 est نه"‎
P. 324 (1). La leçon du ms. 910 est po : le ms. د دو‎ offre ici une lacune de plusieurs lignes. — Ibid. (2)."Les mss. 907, 909 et g11 donnent à tort lès (sic); le ms. g10 a ici une lacune.
P.325 (1). La leçon du ms. gio est الأصغوق ولكروازى‎ oi 5
P. 326 (1). Le ms. go7 porte :تذاكر‎ les deux mss. gog et 911 donnent .تزكر‎
P. 331 (1). Le ms. 907 seul pargit porter Fr) — Ibid. (3). Le ms. 910 donne الروم‎ le .من‎
2.334 (1). Le ms. مدو‎ offre en cet endroit plusieurs variantes; voici comment il donne ces deux vers :
الغربٌ eh‏ وى عليه اله e‏ ail‏ تغرب فيه ain‏ تيدر الاهلة .على هذ| الفط P. 338 (1). Le ms. g10 porte‏
P. 340 (1). Les mss. 907, 909 et g11 donnent العاد‎ , sans doute pour l'allitération ou la rime avec الاأساد‎ . Dans la page suivante [lig. 5),
€ les mss. 909, 910 et g11 portent »los JT, et le ms. go7 a toujours
sb I.
P. 341 (1). La leçon du ms. 910 est .حول‎ — 10:4. (2). Les mss. go7. 909 et g11 donnent موت‎ en place de ببوت‎
P. 342 (1). Le ms. 907 porte x; ما جمتر‎ (sic); les mss. gog ct gui donnent يقر به‎ Le. — Ibid, (2). Les mss. ومو‎ et g11 portent -.يقعن‎ Ibid. (3). Le ms. g10 porte, et les autres mss. paraissent porter, pro)
dat. Le même ms. 910 donne بحل‎ en place de جلو‎ le ms. gui porte لوا‎ (sic).
P. 343 (1). Le ms. مدو‎ ajoute ici .والصلدة‎
P. 344 (1). Le ms. 907 porte Jrad. — Ibid. (2). Le ms. g10 donne a ÏT (sic). — Ibid. (3). Les mss. ومو‎ et 911 portent ax&s, .مع‎
P. 345 (1). À la place de >Les: le ms. 910 porte, mais cn marge, .وصدرت‎
P. 346 (1). La leçon du ms. 910 est .المستترين‎
P. 347 (1). Le ms. 910 porte إحتتان‎
P. 349 (1). La leçon du ms. 910 est وتمل أمرة‎ ss باحساتة‎ P. 351 (1). Le ms. g10 porte Las 30. — Ibid. (2). Le ms. 910 donne .مالها‎ — Ibid. (3). Les ومو .ققد‎ et ددو‎ ont La.
P. 354 (1). Dans le ms. 907, cette conjonction و‎ est surmontée d'un , de cetie manière ® , mais tracé par une autre main; il signifie sans
doute 2% «c'est une faute». Les mss. 909 et g11 n'ont pas cette con-
jonction .و‎ Le ms. مرو‎ offre ici une lacune d'environ une ligne. P. 355 (1). La leçon du ms. 910 est ومَغْرس أساس الاجناد‎
P. 356 (1). Le mot تأذقة‎ est effacé dans le ms. go7, et surchargé dans le ms. 909. Le ms. g11 offre un blanc après At, avec le mot ركن|‎ puis vient .وسبعيابية‎ — — Ibid. (2). La leçon da ms. 106و‎ est
porte ici‏ مدو celle du ms. gue SU. — Ibid. (3). Le ms.‏ :القاهرة .الصناعة ,)1 et, à la page suivante (ligne‏ , صناعة
P. 357 (1). Le ms. g10 donne .عن الطاعة‎ P. 358 (1). La leçon du 25.9010 est Luis y.
P. 359 (1). Les mss. 909 et g11 portent ol; la leçon du ms. 7 est peut-être un peu incertaine.
P. 360 (1). Le ms. 910 offre لتشوفه‎
P. 361 (1). Les mss. 907, 909 et 011 ont .مفرقة‎ — Ibid. (2). Les mss. 909, 010 etg11ont Les. ©
P. 363 (1). La leçon du ms. 910 est .أوسع‎
P. 364 (1). Le ms. 910 offre حصبنة‎ ; les mss. go9 et 9: 1 ont ici يو‎ lacune.
P. 366 (1). Voici comment le ms. 910 donne ces deux distiques -‏ ER‏ حبيبةٌ يا تينها فالفلك من اجلكِ قد ياتيتها نها طبيى عنك فى Lie‏ هالطبيبى عن Lai ils‏
Ces vers seraient ainsi peut-être du mètre PCT mais le distique del. pendice qui reste est du mètre Je
P. 368 (1). Les mss. gog et 911 portent با معير‎ . — 15:4. (2). Les mss. 909 et 911 offrent .الحبيرة‎
P. 369 (1). Le ms. و‎ porte Su) Î بير بنى‎ LU? ve£.— Ib (2). La leçon du ms. 910 est منها‎ bas.
P. 371 (1). Les mss. 909 et g: 1 paraissent porter :البلفق‎ le ms, 910 porte البلغيئى‎ ou .اليلقيى‎
ل au Lieu‏ لد P. 392 (1). Les mss. 907, 909 et 911 paraissent porter‏ du mot Ÿ, qui suit. — Jbid. (2). Le ms. 910 porte gai, et le ms. 91!‏ .العناب Le ms. 910 donne‏ .)3( .1510 — .بلغ
P. 373 (1). La leçon du ms. 910 cst sn. — Ibid. (2). Les ms
909, 916 et g11 portent :ربط حجن‎ la leçon du ms. 907 est un peu ir certaine. — Jbid. (3). La leçon du ms. 907 est incertaine; celle du 8
909 est :المستبين‎ le ms. g11 porte .ا مسبين‎ P. 354 (1). Les mss. 909 et 912 donnent :الونجورى‎ le ms. مرو‎ offre syoiauil.
P. 3796 (1). Le ms. 910 porte ét.
P. 377 (1). La leçon du ms. 910 est قهوخن‎
P. 378 (1). Ce monosyilabe, من‎ manque dans les mss. .07و‎ 909 © 911; ils Pôrtent, ici et ailleurs, y au lieu de ré
P. 381 (1). Les mss. 909, 910 et gr1 portent .يكنب‎
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P. و38‎ (1). Le.ms. 909 porte به‎ caf; le ms. ga منه‎ sufl; la
leçon du x ms. 907 est un peu douteuse. — Ibid. (2). Le leçon du ms. 910 est
P. 383 (1). La leçon des mss. gog et 011 est .كثيرة‎
Le ms. 907 seul donne la bonne leçon, c'est-à-dire Gels‏ .)1( 1و3 .ظ
les mss. 909 et 911 portent أسقامن‎ (sic); le ms. 910 donne .استاسع‎ — 204. (3). Le ms. g10 porte «ini; les mss. pop et p1: ajoutent le mot
POS après Je.
P. 394 (1). L et 912 portent, ici et plus bas, و‎ ms. 10 ie ii Sal, A ام‎ be Al — Da (+ LE ga 1 907 paraît porter ici لغوق‎ 8 :
P. 397 (1). Les 235. 009 et 911 paraissent porter النغريس‎ ou .النقريس‎
P. 398 (1). Le ms. g10 porte عماركين‎ (sic); les mss. 909 et ددو‎ pré-
sentent une lacune dans cet endroit.
P. 400 (1). La leçon du ms. 910 est .وخقوأ‎ P. 404 (1). La leçon des deux mss. 909 et 011 est .لم فيها صنعة ل‎
P. ومة‎ (1). Au lieu de ($ le ms. g10 porte كيز‎
P. 410 (1). La leçon du ms. 0160 est :اليه‎ les mss. و0‎ et 011 ont 1
une lacune dans cet endroit.
P. 413 (1). Le ms. y10 donne ce passage ainsi qu'il suit : هنأ‎ o! القىء الذى هو عليه جالس جلس فوقه من الملوك ل‎
P. 417 (1). Ici et plus bas, les mss. 907, 909 et ددو‎ donnent à tort
P. 419 (1). Les mss. 909, 910 et 911 portent LL.
P. 420 (1). La leçon du ms. مدو‎ est خار جاطة‎ — Ibid. (2). Les mss. IY. 30
907, 000 et 931 re مأ جرأ‎ (sic).—P. 420 (3). Les mss. 09و‎ et qu: offrent à tort
P. 432 (1). Le ms. 910 ports a).
P. 423 (1). Les mss. 907, 909 et 912 suppriment mal à propos le mot Là.
P. 8 0. La leçon des mss. 907, 909 et 011 est | | fes: celle du ms. 910 est بجمم‎ gril هو‎ ER 2 Fr
P. 43a (1). Les mss. 907, 909 et 9211 portent .بجرهكة لقص‎
2.433 )1(. Lesmss.go7, gogetg1 1supprimenttoct lemot عمل ,لذبن‎ nent جوزى‎ . Le nom entier de cet auteur est cl الاما م أبو‎ #1 البغدادى‎ css على المعروف بأبى‎ LU? 0. عبن‎ . I mount l'an 597 de l’hégire (commencé le 12 octobre 1200 de J. C.). Le tite exact da l'ouvrage est امسن هش ى الصاضّرات‎ , et c'est un livre de théo-
logie. (Cf. Hädji Khalfah, Dictionn. bibliogr. et encyclopéd. édition de M. G. Fluegel, t. V, .م‎ 477, 478, n° 11704.)
P. 434 (1). La leçon du ms. 907 est incertaine, et les deux mss. 9
et دو‎ ١ offrent, dans cet endroit, une lacune de quelques lignes. Nous
donnons la leçon du ms. 910.
P. 437 (1). Les mss. 909, 910 et 911 portent .ويصنعون‎ — Ibid. (|. Les mêmes mss. donnent مشيكة‎ . — 15:0. (3). Les mss. 907, و90‎ ©
gt ont ici, par erreur, يشربونة‎ ; la leçon du ms. 910 est labs. days so.
P. 438 (1). Les mss. 909 et g11 portent à tort عشرين‎ .
P. 446 )1(. Ici fait le ms. gus, et il y manque, dans cet endroit, pl d'un feuillet. Deux mots plus loin, le ms. 909 donne J .اغوا‎
P. 44a (1). Le ms. 909 porte ,زأفاى‎ et le ms. 910 .زاغرى‎
P. 442 (1). Le ms. 909 porte لجسن ية‎ , et le ms. g10 .لحوينة‎ -
VARIANTES ET NOTES. 267 P. 443 (2). Le ms. 009و‎ donne ا مرتيين‎ : la leçon du ms. مدو‎ oùt ...الى‎ .جوهرة وباذد المرتيين‎ — Ibid. (3). Le 28. 0 donne |]. P. 443 (1). Le ms. 0 potte .اليناطيين‎ | P. 445 (1). Le ms. مدو‎ donne الى كافرى من بلاد السلطان‎ Ge ___ # | P. 448 (1). Le ms. g10 porte .آم حبيبة‎ — Ibid. (3). La leçon du is. g10 en .قطر‎ = Ibid. (3). Le ms. 909 donne .ملامة‎
P. 449 (1). Le ms. go7 donne SLI, : 12 leçon du ms, g10 est ad, ê على‎ sde, لله وكقى‎ Après le mot bol, le ms. ومو‎ ajoute كيلن‎ بكمن الله وحسن عونه‎ ie Li الرحلة‎ . — Ibid. (2). La leçon du ms. 910 est il 5 رحال العصر ومنقال هن‎ (sic). — Ibid. (3). Le ms. 7 paraît porter d من بنتى‎ pal, (sic); le ms. وهو‎ porte وأنتههم‎ (sic) ينتعى ل‎ or P. 450 (1). Le ms. 907 donne لاسنطاقن.‎ (sic), .et le ms. 909 لاسنطان‎ (sic). — Ibid. (2). Le ms. 910 offre Ja, au lieu de pat — Ibid. (3). Avant le mot suivant, des le ms. gog ajoute يارب‎ .
P. ee (1). Apres le mot ال مرسلين‎ , le ms. 009 6 0 اله‎ us
suit, et jusqu'à la fin ‘de la page, ne 6 trouve que 5598 1 ms. 907. Ce même ms. porte عرري‎ , mot que nous avons cru devoir lire .عرو نف‎ Le
تم الييفر SU‏ من رحلة à‏ المج all! ous a‏ يحمّن : finit ainsi‏ ومو ms.‏ أبن بطوطة رجمه الله ou‏ الله وحسن عونه ور Gala‏ رنه ومن -
ساق فى كقية ووالديم وكاضة المسلمين de)‏ الله على Lors‏ ومولانا
as‏ وآله وتعبه Les‏ تسلها ue LES‏ فى غاية التهعينقء
Cette seconde partie commence ainsi dans les mss. 909 et g1 1: AU ا لسفر‎
g1ofnit‏ .قت Le‏ .م ن كناب نزهة النواظر «الناظر) En‏ المسامع والنواظو ٠:2 30.‏ | |
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‘Abdallah, fils du calife Omar, I, 265, 332, 387.
Abdallah, fils de Zobaïr, 1, 331.
Lieu où 11 fut mis en croix après
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sa mort,1,331.— Nommé, 383, 384, 385.
‘Abdallah alcafif, imâm des hanbalites, à Damas, I, 2:12.
"Abdallah alcurdy, à Sindjär, santon, II, 142.
‘Abdallah (L'émir) albaraouy, jurisconsulte du Khorâçân, etc. II, 73. — Son voyage dans l'Inde et anecdote sur les présents qu'il reçut, 73, 74. — Sa mort, IT, 334, 358.
‘Abdallah almisry, pieux cheïkh et voyageur, ÎT,321.—]Ibn Bathoùthah le rencontre à Boursa, ibid.
‘Abdallah assaffér, ou le fondeur en laiton , pieux cheikh, à Rondab, IV, 365.
‘Abdallah attoûnécy, patron de navire, II, 251.
"Abdallah Mohammed, fils de Yoù- ,أي‎ fils de Mathar, fils de... alférebry, I, 251.
‘Abdalmohcin aliscandéry, saint personnage, Ï, 179.
‘Abdalmoûmin, fils d’Aly, IV, 360,
'Abdalouädy (Bénou), tribu berbère, IV, 840.
’Abdalouabhäb, pieux personnage, en Égypte, J, 48.
‘Abdalouäâhid, jurisconsulte ct lecteur du Korân, à Mälly, IV. 39»,
‘Abdalouâhid almicnâcy, cheïkh distingué d'Esn4, I, 108.
‘Abdarrahim albeïcâny, juge et poête, 1, 194. — Vers sur Damas, 194, 195.
‘Abdarrahim aikinâouy, chérif et saint, 1, 106. — Son tombeau, ibid. IT, 253.
‘Abdarrakmän, nègre et pèlerin, juge à Mälly, IV, 398.
‘Abdarrabmän, fils d'Abou Becr et frère d’Aïchab , 1,
*’Abdarrabmän, fils de Kâcim, ب[‎ 76. — Son sépuitre au Caire, ibid.
*‘Abdarrahmän , fils de Mohammed,
fils d’Ahmed, fils d'Abdarrabmân, annedjdy, 1, 252.
‘Abdarrahmän, fils d'Omar, fils d'Alkbatthäb, et connu sous le nom d'Abou Chahmah, 1, 287. — Son sépulcre dans le cimetière de Médine, ibid.
Abel , fils d'Adam, I, 231.
Abiär, ville en Egypte, I, 54. — Ses belles étoffles, ibid. — Conment les habitants de cette ville célèbrent la nouvelle lune da mois de ramadbän, 54, 55, 56.
— Nommée, IV, 323.
Sidh, ou l'eau noire , rivière dans l'Inde, IV
Abou 'Abdallah de Samarkand, fkiretpèlerin, à Grenade, IV, 373.
Abou ‘Abdallah, fils d'Abdalmalie, juge et poëte, en Espagne, IV, 366. — Vers, 367. ند‎
Abou ’Abdallab , fils du prédiceteer Abou Dja’far, fils du icateur Abou’Abdallah ,atthandjäly, juge etprédicateur, à Malaga, IV, 367.
Abou ‘Abdallah, fils d'Alkemmædd, légiste, [, 20.
Abou ‘Abdallah, fils d'Ath4 Allek ou Dicu-Donné, légiste, à Tanger, ÎT, 151.
Abou ‘Abdallah, fils de Häâroûn, de Tunis, jurisconsulte, IV, 330.
Abou *Abdallah , fils d’Ibrâhim , sur:
nommé Almekky, chérif, à Grenade, F, 429.
Abou ‘Abdallah, fils de Khaff, II, 49. — Ce saint personnage est connu à Chirèz sous le nom de Cheïkh, 79. — Son mausolée dans cette ville, cbid, — Anecdote à son sujet, 80-82; LV, 172, 5 183, 457 (notes).
Abou’Abdallah , fils de Rachid, pré dicateur, III, °6.
Abou ‘Abdallah, fls de Yâcta, nzir d’un sultan déchu de Tuns, I, 32.
Abou ‘Abdallah alfacy, religieus d'Alexandrie, I, 36.
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Abou'Abdallah Alhocçain, fils d'Abou Becr, fils d'Almobärec, azzobaïdy, IT, 83.
Abou ‘Abdallah Almofassir, jurisconsulte, à Bougie, T, 16.
Abou ‘Abdallah almorchidy, religieux contemplatif, I, 47, 48, 50.— Miracle de ce personnage, 51-53: IV, 21.
Abou "Abdallab almursy, légiste, à Tanger, II, 151.
Abou ‘Abdallah alobolly, savant imâm, à Tunis, IV, 330, 331.
Abou’Abdallah arrâzy, auteur, f, 58.
Abou ‘Abdallah assähily, nommé Almou'ammam, ou l'homme au turban, prédicateur, à Malaga,
IV, 368, 464 (notes).
Aboa ‘Abdallah assatthy, imâm et jarisconsulte, à Tunis, IV, 330.
Abou ‘Abdallah azzouâouy, le Bar-
© baresque, pieux cheïkb, I, 325.
Aboa ‘Abdallah azzouâouy , kâdhi, à Bougie, I, 16.
Abou ‘Abdallah Mälic, fils d'Anas, appelé l'imdm de Médine, 1, 265.
— Son tombeau à Médine, 286.
— Nommé, 385; Il, 352, 353; IV, 129. — Son ouvrage intitulé Mowatthd, 282.
Abou'Abdalah Mohammed, cheïkb, à Zbafär, IT, 203.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d’Abdaimalic, de latribu d'Aous, juge dans la ville de Maroc, historien et poëte, IV, 375. — Ses vers sur cette ville, 375, 376.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d’Abou’Abdallah Mohammed, fils de Farhoûn, cheïkh, à Médine,
1, Abou ‘Abdallah Mohammed, fils : d'Abou Becr......... annef-
zâouy, ambassadeur du roi de Tanis, et kâdhi des mariages dans cette ville, I, 15. — Sa mort, 16. | Abou ‘Abdallah Mohammed, 5ل‎ du jage Abou'l'abbâs, fils du juge
Abou'lkâcim , aldjourâouy, jurisconsulte à Tanger, II, 151.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d'Abou'lkâäcim, fils de Nafis, alhoçaïay, alkerbéläy, I, 429, 430.
— 1[ est célèbre dans les pays barbaresques sous le nom d'Al- “véky, ibid.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d'Abou Témim, poëte, I, 24.— Ses vers contre la ville de Séfakos, 24, 25.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d'Abou Zaïd ‘’Abdarrahmân, et appelé Khalil, ou ami sincère, chef des mâlikites , à la Mecque, 1,324 ,342.—Ilestaussil'imam des fêtes du pèlerinage, 348, 349. — Anccdote à son sujet, 349-352; IV, 324, 325.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d’Assabbâgh, ou du teinturier, imâm et jurisconsulte, à Tanis, IV, 330.
Abou ’Abdallah Mohammed , fils de Djâbir, alandalocy, almerouy, et surnommé Alcafif, poëte, [I,144, ) 45.
Abou’Abdallah Mohammed, fils de Farhoûn, légiste, à Médine, I, 277, 278.
Abou'Abdallah Mohammed, 215 de Ghälib, arrosséfy, ده‎ du quartier de Rossäfah, à Valence, en Espagne, célèbre poëte, IV, 360.
— Ses vers, 361-363. :
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils de Hoçain..... azzobaïdy, ambassadeur du roi de Tunis, Ï, 15.
— Sa mort, 1bid. — Nommé, 17, 18, 19.
Abou’Abdallah Mohammed, fils d'Ibrâhim, albayyäny, ou de Baena, jurisconsuite, prédicateur, etc.
à Grenade, IV, 370.
Abou'Abdallah Mohammed, fits d’Idris, acchâfiy, le célèbre imäm, [,70.— Son mausolée au Caire.
75, 76, 77. — Vers, ibid. —
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Nommé, 93.-— Son ouvrage intitulé Mosnad, II, 83. -— Nommé,
Abou'Abdallah Mohammed, fils d'Ismâ'il, aldjo’fy, albokhäry, le célèbre imâm, et auteur de l'ouvrage nommé Aldjdmi'ssahth, ou la Collection véridique, I, 248, 251: III, 22. — Son tombeau à Bokbära, 28.
Abou ‘Abdallah Mohammed, fils de Mohammed de Grenade, etconnu sous le nom d’Attarrds, ou le fabricant de boucliers, pieux cheïkb, etc. I, 279. — Anecdote à son sujet, 279, 280.
Abou’Abdallah Mohammed, fils de Mothbit, né à Grenade et habitant à Jérusalem, professeur, etc.
Abou ‘Abdallah Mohammed, Ibn Sayyid Annäs, surnommé Alhddjtb, ou le chambellan, émir, à Bougie, I,17.— Acte d'injustice
‘il commet, ibid.
Abou ’Abdarrahim ‘Abdarrahmän, fils de Mousthafa, originaire d'Erzeroum, pieux cheïkb,1,125,126.
Abou Ahmed aldjesty, ou altchichty, un descendant du cheïkh Maoudoûd aldjesty, ou altchichty, savant, et personnage distingué, à Hérat, If, 72, 53,457 (notes).
Abou'Aly azzébidy, jurisconsultetraditionnaire , IT, 169.
"Abou ’Aly Haçan, connu sous l’épithète d'aveugle (makdjo@b), pieux cheïkh, à Jérusalem, I, 125.
Abou'Aly Omar, de Tunis, flsd'Abdarrafi', ou du serviteur du Très- Haut, et juge dans ladite ville, IV, 330.
Abou ’Aly "Omar, fils du saint Abou Abdallah Mohammed, fils d’Almahroük, ou du brülé , supérieur des soûfs et jurisconsulte, à Grepade, IV, 372. — Son ermitage, ibid.
Abou ‘Aly Omar..... alhaouëry, jurisconsulte et kAdhi à Tunis, I, 22.
Abou ‘’Amrân ‘Îca, fils d'Ormar, fils d'Alabbàs, assamarkandy, IT, 22.
Abou Ayyoüb alanséry, ou 1e Médinois, 1, 265, 266, 289.
Abou Baqhar, fort dans J’Inde, Ill,
Abou Becr, le calife, J,311.-—-Son mausolée à Damas . 1b1d. — Abou Becr est appelé عا‎ Véridique, 263, 264. — Son tombeau à Médme, ibid. — Nommé, 267, 276, 289.
— Sa maison à la Mecque, 327.— Nommé, 337 et suiv. II, 228.
Abou Becr, de Chiräz, connu per le sobriquet de Silencieux, pieux cheïkh, à fa Mecque, I, 357.
Abou Bocr, prédicateur des فك‎ frites, à Kirim, 11, 360, ,
Abou Becr, surnommé le Fortené, fils du sultan du Maroc, Abou ’Inân, IV, 359.
Abou Becr, fils d'Arghoûn addérédar, 1, 399.
Abou Bcer, fils de Nokthah, auteur, I, 58.
Abou Becr, fils du cheïkh ‘Omar, sultan de Makdachaou, If, 283.
Abou Becr, fils de Ya’koùb, un mar chand dans le Soûdän, IV, 435,
Abou Becr acchibly, religieux cortemplatif, II, 113.— Son tombeau à Baghdäd, ibid. :
Abou Becrah, compagnon de Ms homet, IT, د‎ 4. - Son tombeaui Basrah , 65:0. IV,31:2.
Abou Becr Ahmed, fils d’Alhaçsn alharachy, le juge, I], 84.
Abou Becr al'adjémy, cheïkh dÿtingué à Bebnéçab, I, 96.
Abou Becr assanoûbéry, poëte, |,
. 153.— Ses vers sur Alep, 15i.
Abou Becr Kbhôân, fils du sultan de l'Inde ’Alà eddîn Mohammad طقط)‎ aïkhaldjy, 111, 186.—0n
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le prive de la vue, et on l'emprisonne, 18g. — On le décapite, 193.
Abou Becr Mohammed, fils d’Ahmed , fils de Chîrin, albosty, ou de la ville de Bost, et fixé à Grenade, cheïkh et poëte, IV, 369, 464 (notes).— Ses vers sur Grenade, 369 et suiv.
Abou Becr Mohammed, fils de Maç- ’oûd, fils de Behroûz, almärestâny, H, 110.
Abou Chahmah, voyez ’Abdarrahmân, fils d'Omar, fils d'Alkhatthäb.
Abou'ddardä, I, 225. — Son tombeau à Damas, ibid.
Abou Dja'far Ahmed, fils de Rodhouân , fils d'Abdal'azhim, dela tribu de Djodhâm , poëte, à Grenade,1V,37:1,372.— Vers, 372.
Abou Dja'far Almansoür, calife, 1, 272, 273. — 11 est appelé ‘Abdallah, fils ide Mohammed, fils d'Aly, fils d'Abdallab, fils d'Abbâs, 331. — Son tombeau à la Mecque, ibid. 385; II, 107.
Abou Dolaf Mohammed, pieux cheikh à Khondjopäl, If, 240, 241, 242.
Abou Gbhorrah, fils de Sälim, fiis de Mohbanna, fils de Djammüz, fils de Chihak, alhoçainy almédény, 1, 421. — 11 fut naktb, ou premier chérif, ibid. — Anec-
ote à son smjet, 421-430. —Son voyage dans l'Inde, 422 et suiv.
— Sa mort, 428. ل‎ Détails sur son frère, 429, 430.
Abou Hâchim'’Abdalmalicazzébidy, juge, à Zhafär, IT, 203.
Abou Hafs, marchand 2655001 ethomme lettré,danslieSoûdän, TV, 4:16. — Anecdote, tbtd.
Abou Hafs, professeur, à Tacaddä, IV, 442.
Abou Hafs'Omar annécéfy, ILE, 56.
— Son ouvrage, ibid.
Abou Hämid alghazäly, célèbre
imâm, 111, 77. — Son tombeau à Thoûs, dans le Kboräçân, ibid.
Abou Hanifah, le célèbre imâm, IE, 112. — Son tombeau à Baghdâd, 112,113; 256; III, 63.
Abou Hanifab, juge à Bacär, dans le Sind, III, 115.
Abou Hassoün Ziyän, fils d'Amriyoûn, al'alaouy, cheikh illustre, à Tunis, IV, 330.
Aboûher, ville de l'Inde, IH, 125, 133. — Combat, 134. — (La plaine déserte d'), 323. — Bataille, ibid.
Abou Horaïrah, I, 116.
Abou ’Ibädah albohtory, poëte, I, 153. — Ses vers sur Alep, ibid.
Abou Ibrähîm [shäk aldjänéty, juge à Tacaddä, IV, 438, 439, 3
Abou ‘Îca Mohammed, fils d'iça, fils de Soûrah attirmidhy, 111 56.— Son ouvrage célèbre, tbid.
Abou ‘Inän Fâris, roi du Maroc, de la dynastie mérinite, I, 4, 84; II, 80, 81; IV, 326, 333. —
loge sommaire de ce souverain, 333.— De quelques-uns des mé rites d’Abou ‘’Inân, 337. — Sa justice, 338.— Sa mansuétude, 339 et suiv. — Sa valeur, 340- 342. — Son zèle pour lascience, 342 et suiv. — Ses aumônes, 345-348. — Sa suppression des injustices, 348 et suiv. — Ses secours aux habitants de l’Andalousie, etc. 349-352. — Quelquesautres de ses belles actions, 352 etsuiv. 357,359.— Nommé, 376, 444.
Abou Ishâk, fils d'Ibrâhim. ....
arriba'y, kädhi et prédicateur, à Tunis, }, 22.
Abou Ishäk, fils de Mohammed, ou Mahmoüd, Châh Indjoù, sultan de Chirôz, I1, 63-73, 797. — 1 s'empare de Chiräz, d'Ispahân, et du royaume de Fars, 125; ITE, 47, 248; IV, Ban, Su 2.
Abou Ishäk alcäzéroûny, pieux
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cheikh, II, 64, 88. — Son tombeau à Câzéroùn, 89-92; IV,89,
Abo} Ishäk, assäbily, algharnâthy, dans le Soûdän, poëte illustre, IV, 419. — Son sépulcre à Tonboctoü, 431. — Dans son pays il est plus connu sous le nom d'Atthouwaïdjin, ibid. — 11 a -قط‎ bité Tonboctoù, م‎
Abou Isbâk bec, fils d'Addendér bec, sultan d’Akridoûr, II, 267-
Abou Ishâk Ibrâhim, plus connu sous le nom de Chandéroukk, prédicateur, à Rondah, IV, 363. — Sa mort, :bid.
Abou Ishäk Ibrâähim, fils de Yahia, du Maroc, II, 152.
Abou Kobais, nom d'une montagne près de la Mecque, I, 303, 434 ( notes). — Description, 335, 336.— C'est l’un des deux Akhcbab, ibid. — La mosquée à son sommet, 393.
Abou'l'abbäs, fils du légiste Abou "Aly albalensy, jurisconsulte, à Tanger, II, 15a.
Abou‘l'abbâs, fils du calife Abou’rréhi Soleïimân al'abbâcy, calife ‘abbâcide, au Caire, 1, 364; III, 117, 248.
Aboul'abbäs, fils de Mekky, commandant de Djerbah et de Käbis, IV, 327.
Abou’labbâs, fils de Täfoût, légiste, à Tanger, II, 151.
Abou l’abbäs, fils de Ya’koûb, alacanum, ou le sourd, 11, 84.
Abou T'abbâs addoccäly, ou naüf de Doccâlah, juge dans le Soûdän, IV, 427. — Anecdote à son su- Jet, 427, 428. — Son exil et son retour à Doccâlah, cbid.
Abou'l'abbâs Ahmed , cheikh , à Zhafär, Il, 202.
Abou l’abbâs Ahmed , fils de Mohammed, fils de Marzoûk, pieux cheikh, 1,280, 281, 282.
Abou‘l'abbâs Ahmed alandalocy, de Guadix, un compagnon d'Ibn Bathoûtbah, [, 341.— Anecdote, 341 et suiv.
Aboul'abbâs alsbiâny, soûfy contemplatif, à Zébid, IL, 169. Abou'l'abbäs alfacy, professeur des mälikites, à Médine, 1, 384. — Anecdote à sou sujet, 284, 285.
— Nommé, 286.
Aboul'abbäs alghomäry, cheïkb, à la Mecque, I, 360.
Abou l'abbâs alhidjäsy, légiste, I, 249, 252.
Abou’Tabbâs almursy, religieux, I,
Abou l'abbâs annébäwendy, II, 49.
Abou'l'abbâs, Ibn ‘Abdauähir, cheïkh , à Ikhmim, I, : 04.--5 trois frères, 1bid.
Abou Lahab ,1,333.-—Son sépulcre près de la Mecque, ibid. ; IE, 338.
Abou'l'alà alma'arry, poëte, I, 144.
— Ses vers sur Alep, 154, 155.
Abou'lbaracât, le Berber, le Ma-
ghrébin, aux Maldives, [V, 7 et suiv. — Ji est la cause de la conversion à l'islamisme du rai, ainsi que des habitants des Maldives, 129.
Abou'lbaracit Mohammed, fils de Mohammed, fils d'Ibrâhim assslémy, met À ou albelfiky, appelé aussi Alhkäddj, ou le fils du pèlerin, juge, à Grenade, 1, 20; IT, 26; IV, 392, 464
Abou'lfath , fils de Ouakÿ’, attinnicy, poëte, [, 57.—Ses vers sur l'an cienne ville de Tinnis, 57, 58.
Abou'lfath Cachâdjem, ou Cochidjim, poëte, [, 155.— Ses vers sur Alep, ibid.
Abou'ifitiân , fils de Djaboûs, poëte, 1,155. — Ses vers sur Alep, ibid.
Abou'ihaçau, gouverneur de la ville de Constantine, I, 18.
Abou'lhaçan, émir arabe au ser vice du sultan de l'Inde, IV,
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Il se trouve à Calicut, ibid
Abou'lhaçan, roi de Tunis, 1V,328 et suiv. — 1١ était fils d’Abou Said, fils d'Abou Yoûcçof, fils d'Abdalhakk, 328, 329.
Abou'ibaçan, roi défunt du Maroc, de la dynastie des Bénou Mérin, 1V,354,355,356,375, 400,409.
Abou'lbaçan ,’Abdarrahmäa, fils de Mohammed, fils de.....,.., addâoûdy, 1,250,25:;1], 2110,
Abou'ihaçan acchädbily, religieux contemplatif, I, 39. — Miracle de ce personnage, 39, 4o.— Ses litanies de la mer, 40-44. ل‎ Nommé, 105, 109; Il, 253,
Abon'ibaçan alaksarôny, originaire de l'Asie Mineure , pieux cheïkb, à Djéraoun, II, 232,
Abou ibaçanalbiyäry, jurisçonsulte, à Tanger, ÎT, 151,
Abou'lbaçan alibädy, al'iräky, sayyid, et aussi négociant pour le compte du roi de l'Inde, IIT, 4ok, 4os,
Abou'’ibaçan alkharrakâny, santon, 111, 82. — Son tombeau à Besthâm, ibid.
Abou'haçan allakhmy, 16 mälikite, 1,23. — Il est auteur du traité de jurisprudence intitulé : Tabsirat f figh, ou Éclaircissement sur le droit, ibid. — Son tombeau, ibid.
Abou'lhaçan almekky, fils de Mo-
2 bammed, fils de Mansoûr, fils d'Allân, al'ourdhy, II, 83.
Abou'lhaçan ‘Aly, fils d'Abmed, Gls d'Almabroûk, jurisconsulte, à Grenade, IV, 373. — Son ermitage, ibid, |
Abou'ihaçan ’Aly, fils d'Annabih, juge et poëte, I[, 103. — Ses Vers sur Écghdid , 104.
Abou’lhaçan ’Aly, fils de Farghoûs, ou Fargoûch, de Tlemcen, cheïkb contemplatif, à la Mecque, أ‎ , 36
Abou'lhaçan ’Aly, fils de Rizkallah alandjary, un des habitants du territoire de Tanger, 1, 358, — Ce fut un bomme pieux etsavant, qui demeure plusieurs années à la Mecque et y mourut,358, 359.
Abou'lhaçan ‘Aly, فاق‎ de Soleimän, arriyähy, le généreux chef du bourg des Bénou Riyéh, en Andalousie, IV, 374.
Abou'lbaçan gpnâmicy, cheïkb illustre ct pèlerin, à Tunis, IV, 329,330.
Abou'lbaçan azzeila'y, jurisconsulte et pieux personosge, à Djoblah, dans le Yemen, ,1آآ‎ 1713
Abou'’ihaçan Mohammed, fils d'Ahmed, fils d'Omar, fils de, , . alkathï'y, l'historien, I, 250.
Abou'lhaddjädj alaksory, pieux anachorète,[, 107.— Son tombeau, ibid. 11١
Abou'lhaddjädj Yoùçof, fils du sultan Abou'loualid Ismâ’il, fils de Fardj, fils d'Ismâ'il, fils de Yoùçof, fils de Nasr, sultan de Grepade, IV, 370.
Abou'lhaddjädj Yoùûçof, fils de Moûça, almontéchäkery.légiste, juge et littérateur, à Rondab, IV, 363.
Abou‘lhoçain, fils de Djobair, célèbre voyageur, 1, 146. — Ce qu'il dit d'Alep, 146-148. — De Damas, 188-190. — De Baghdâd, If, 100, 101.
Abou’lkâcim, de Murcie, à Dihly,
Abou’ikâcim, fils de Bénoûn, almäliky, attoûnécy, jurisconsuite,
Abou'lkâcim, fils de Cha'bân, I, 76.
— Sa sépulture au Caire, ibid.
Abou'ikäcim, fils de Rodhouân, jurisconsulte et secrétaire d'état, à Fez, IV, 409.
Abou'lkâcim Aildjonaïd, cheikh, Il, 490. — Son tombeau à Baghdâd, 113.
sayant
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Abou’lkâcim Mahmoûd, fils d'Omar azzamakhchary, savant imäm, 111, 6. — Son tombeau près de Kbârezm, tbid.
Abou'lkâcim Mohammed, fils du 16 giste Abou ‘Abdallah, fils d'Assim, jurisconsulte , à Grenade, IV, 37.
Abou’lkäcim Mohammed, fils d’Abmed, fils de Mohammed, de la
ostérité de Hoçain, originaire و‎ Ceuta, savant et juge, à Grenade, IV, 370.
Abou'ikäcim Mohammed, fils de Mohammed, fils du légiste Abou’ haçan Sahi, fils de Mälic alardy, un vizir de Grenade, [, 281,282.
Abou'’lkâcim Mohammed, fils de Yahia, fils de Bathoûthah, juge à Rondah, et cousin germain d'Ibn Bathoûthab, 1V, 363.
Abou'imonaddjä ,’Abdallab , fils d'Omar, fils de..... , alkhozâ'v, I, 250.
Abon'imozhaffar Haçan , surnommé aussi Abou'iméouähib, sultan de Couloua, IT, 193.— Sa générosité, 1bid.— Anedote, 194, 195.
Abou’louahch Séba’, fils de Khalk, ou Khalaf, alaçady, poête, F, 193.
— Ses vers sur Damas, 193, 194.
Abou'louskt ’Abdalawwal, fils de Cho'aib, assindjäry, assoûfy, If,
Abou'’loualid Ismä'il, fils d'Abmed, fils d'Alodjail alyamaay, pieux personnage, II, 171.
Abou Mahdy ‘Îça, fils de Harroûn, de Méquinez, pieux cheïkb, I, 282. — Anecdote à son sujet, 289, 283.
Abou Mahdy ‘Îca, fils de Soleimän, fils de Mansoür, commandant de Ceuta, IV, 374.
Abou Mälic, fils du roi de Maroc, Abou'lhaçan, IV, 356.
Abou Médin Cho'aib, fils d'Alboçaïin, santon,],223,224.— Son tombeau à ‘Obbad, 1V, 332.
Abou Merouûn, fils de Mekky, commandant de Djerbab et de Käbis, IV, 327.
Abou Mohammed, fils d' Abou Becr, fils d'Îça, de Zhafär, pieux cheïkh, IT, 201, 202. — Sa zdouiak, 0 son ermitage, ibid.
Abou Mohammed, fils d'Alkahlah ,ou de l'accoucheuse, légiste, à Tanger, If, 151.
Abou Mohammed, fiis de Moslin, légiste dans le Maroc, IT, 151.
Abou Mohammed, fils de Nebhän, sultan de l'Omân, II, 228-230.
— C'est un Arabe de la tribu d'Azd, fils d'Alghaouth, 228. — Abou Mohammed est une dénomination commune aux rois de l'Omän, ibid. — Anecdote, 229,
Abou Mohammed ‘Abdallah, fils d'Abdarrahmân, fils d’Alfadbi, fils de Behrâm, addärimy, II, 110. — Son livre intitulé Mesnad , ibid. 111.
Abou Mohammed ‘Abdallah, fils d'Abou ‘Abdallah Mohammed, fils de Farhoûn, docte cheikh, à Médine, 1, 278; IV, 325.
Abou Mohammed ‘Abdallah, fils
* d'Abmed, fils de... assarakhsy, ,آ‎ 251311, 100.
Abou Mohammed ‘Abdallah, fils d'Aly, arrochâthy, écrivain, [, 59.
Abou Mohammed ‘Abdallah, fils de Ferhän alifriky, attoüzéry,
jurisconsulte illustre et com gnon d'Ibn Bathoüûthah, 1, 341.
— Anecdote à son sujet, 341, 342. — Nommé, II, 254; IV, 146, 147, 186.
Abou Mobammed ‘Abdallah albs çany, religieux contemplatif à Hou, I, 105. — Miracle de ce personnage, 105, 106.
Abou Mohammed ’Abdallah -قطاة‎ dhary, jurisconsulte, à Tanger, Il, 151.
Abou Mohammed ‘'Abdalmoûmin,
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- fils de Kbalaf addimiâthy, savant imâm, , 1١
Abou Mohammed ‘Abdalouahhäb, I, 76. — Sa sépulture au Caire, ibid.
Abou Mohammed ’Abdalouahhäb, fils d'Aly, de Malaga, prédicateur et poête, IV, 366. — Ses vers sur cette ville, ibid.
Abou Mohammed ‘Abdalouabhäb, fils d'Aly, fils de Nasr, le mälikite, de Baghdäd, imâm, juge et poête, 11, 102.—Ses vers sur cette ville, 102-103.
Abou Mohammed albochry, jurisconsulte à Segelmessa , IV, 376,
Abou Mohammed alyàG’y, cheikh,
. à la Mecque, IV, 325.
Abou Mohammed assan'äny, savant et pieux cheïkh , à Zébid, IT, 169.
Abou Mohammed assarouy, pieux cheikh , etc. I, 284.
Abou Mohammed azzédjendéry, jurisconsulte et juge, à Ceuta, IV, 374. 464 (notes).
Abou Mohammed Roweïim, II, 49.
Abou Mohammed Yandécân almessoùfy, chef de la caravane du Soûdân, IV, 377. — Anecdote, 390.
Abou Moslim alkbaouläny, [, 226.
— Son tombeau près de Damas, ibid.
Abou Moslim Almuhurdär, fils du roi hindou de Canbilah, III, 320.
— ]i s'est fait musulman, ibid,
Abou Némy, ou Nomaÿ, seigneur de la Mecque, !. 360. — Anecdote, ibid. 339; IT, 162 ,1V, 82.
Abou'nnédjäh, santon, 1, 50. ل‎ Son tombeau, tbid.
. Abou Nouwäâs, poëte, II, 140. — Vers sur Nisibe, 141.
Abou ‘Obaïd {Albecry), auteur de l'ouvrage intitulé Almégälic, ou leschemins, [, 28.
Abou ‘Obaïdah, fils d'Aldjarrâh, I, 1229. — Son tombeau dans le Ghaour, ibid. — Nommé, 198.
Abou ‘Omar, fils d'Abou‘loualid, fils du hdddj, ou ptlerin, attodjiby, etc. chef des mâlikites, à Damas,1, 21.
Abou ‘Omar ‘'Othmän, fils d’Abdalouëhid , atténälefty, cheïkh illustre, à Tunis, IV, 330.
Abou Rohm, 111 , 87. — Son tombeau à Moltän, ibid.
Abou'rrabî Soleimän, fils de Dâoûd, al'ascary, commandant à Rondab, IV, 363.
Abou Sa'id, roi de Maroc, 1, 14, 406. — 11 était fils du roi Abou Yoùçof, ibid. 11 .
Abou Sa'id Behädoûr Khän, fils de Mobammed Khodbäbendeh , sultan de l'Irâk,1, 172,325, 4o4, ho5, 421; II, 33, 56, 67. — Détails bistoriques sur ce moaarque, 114 et suiv.— Sa mort, 123.— Nommé, 125,13:1,:138, 153; 111, 75; IV, 3:14.
Abou 5310 Fardj, fils de Käcim, connu sous le nom d'Ibn Lobb, ou fils de cœur, savant professeur et prédicateur, à Grenade, IV, 350, 371. |
Abou Séroür, ou Barcelore, ville du Malabar, IV, 97. ,
Abou Sir, localité en Egypte. IV, Abou Soleimân addâräny, 1, 226.
— Son tombeau près de Damas,
ibid.
Abou'ssabr Ayyoüb alfakkhär, ou le potier, légiste, à Tanger, If, 151.
Abou Tâchifin "Abdarrahmän, etc.
roi de Tlemcen, I, 14.
Abou Tammâm Habib, fils d'Aons, poëte, II, 101. — Ses vers sur Baghdäd, 101, 102.
Abou Toräb annakhchéby, cheikh, IIT , 28.
Abou'tthayyib, fils du kâdhi des mariages, à Tunis, [, 16, 19.
Abou Yahia, roi de Tunis, [, 15, 21, 22.
Abou Yahia ‘Abdarrabmän, fils de
Nobâtah, prédicateur célèbre, [, 100.
Abou Ya’koüb, fils d'Abdarrazzäk, commandant à Djouddab, IL, 157.
Abou Ya’koüb assoûcy, chef de la caravane du Hidjäz, I, 23.
Abou Yakoüb Yoüçof, saint personnage, 1, 133. — Son tombeau, 1bid. — Anecdote, 134-187.
Abou Ya’koûb Yoüçof, de 18 plaine de Ceuta, modjdour, ou assidu près du temple, et cheïkh, à la Mecque, I, 360, 361.
Abou Yézid albesthâmy, religieux contemplatif, 111, 82. — Son tombeau à Besthâm, 1bid.
Abou Yoûcof, fils d'Abdalhakk, roi du Maroc, I, 14, 406.
٠ Abou Zacariyyà, fils de Ya’koüb, chambellan d'un sultan déchu de Tunis, I, 32.
Abou Zacariyyà Yahia, fils de Sirâdj, de Rondah, illustre prédicateur, à Gibraltar, IV, 354.
Abou Zacariyyà Yabia, fils de Soleimän, al ascery, cheikh illustre, à Tunis, IV, 330.
Abou Zaïd ‘'Abdarrahmän, fils du cheikh Abou Dolaf Mohammed, à Lâr, II, 240.
Abou Zaïd ‘Abdarrahmän, fils du juge Abou’labbäs , fils de Kholoûf, jurisconsulte, au Maroc, Il, 151.
Abou Zaïd ‘Abdarrahmân assoûfy, juge et jurisconsulte distingué, à Zébid, 11, 160.
Abou Zer'ah Thäbir, fils de Mohamnied, fils deThähir,almokaddacy, II, 83.
Abou Ziyân, fils de Ouedrär, vizir du sultan du Maroc, Abou’Inân, IV, 333. — Son éloge, ibid.
Abraham, patriarche, I, 114-118, 127, 148,151.— Sacaverne, ctc.
dans le mont Casius, 231. ل‎ Nommé, 232, 237, 299, 300, 8301, 304, 306. — Sa station à la Mecque, 315,316, 336, 337.
— Nommé, 384; 11, 94.:
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Absomy, fleuve, I[, 432.
Abtah ( Le val d'), à la Mecque, Ï, 262, 332.
Açad (Bénou), Il, 4.
Ac'ad, fils de Zorârah, I, 266.
Açad eddin Keï Khosrew alfäricy, commandant dans 16 Coromandel, IV, 197.
Açad eddin Romaithab, fils de l'é mir Abou Némy, ou Nomay, fils d'Abou 580, fils d'Aly, قاط‎ de Kotädah, le haçanite, l'ainé des deux frères, émirs de la Mecque, I, 344.—- Ses enfants, sbid. 435 (notes).-— Son hôtel, 344 ; 354, 378;11,153, 153.
Acädich, chevaux de races mélangées, et aussi chevaux hongres, en Égypte, 11, 372. — Le singulier de ce mot est Icdich, ibid.
’Accah , ou Âcre, ville, 1,129, 130, 131; 11,
Achhab, fils d'Abdal'azis, I, 76. — Son sépulcre au Caire, ibid.
Achmoüoaïn, ville, 11, 253.
Achmoûn Arrommän, ville, آ‎
‘Âci (Al), Oronte ou Axius, fleuve, I, 142, 262. |
Âcid Bäd, ou le moulin à vent, lieu près de Dibly, LIT, 205.
Acioûth (Licopolis), 1, 102, 103,
Ad (Le peuple d'},If, 203 : 1]! ,
Adam, Le premier homme, I, 130.
— Sa caverne à Damas, 23:.— Son sépulcre à la Mecque, 356.
— Nommé, 398.— Son tombesu à Mechhed ‘’Aly, 4:16. ل‎ (Le pied d'), dans la montagne de Sérendib, ou dans l'ile de Ceylan, IV, 182 et suiv. 323.
"Aden, ville et port, I, 363.— Der cription , 11, 177 et suiv. — Anetdote, 178, 179, 196.
Adfou (Atbô}, ville, 1, 108, 109:
II
Adfoûnos ,ou Alphonse X], roi d'Espagoc, 1V. 351.
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Adhäri (Perles, etc.), sorte de raisin, à Nicée, II, 824.
Adhem , saint personnage, [, 173. — Détails, 173-176.
"Adhoud eddin acchéouancäry, ju- ‘ risconsulte distingué, III, 254.
— Présent qu'il reçut de la part du roi de l'Inde , ibid. 257.
"Adhoud eddin alhoçaiuy, chef des chérifs, à Chirâz, IL, 78.
Adbra'ât, ville, voyez Zor'ah.
‘Âdiliyyah (Al), nom d’un collége à Damas, I, 218, 220.
Adjalab (La maison d'),1, 322, 326.
’Adjärimah ) Al), peuplade d'Arabes, 1 1 3 4.
Adjfour, ou les puits, lieu, I, 410.
Adjiâd , voyez Cols ot Khandamah.
5 jun fils de Romaiïthab, et émir e la Mecque, [, 344; 11, 259, ‘Adjloûn, ville, 1, 129; IV, 320.
Adjoûdéhen (Adjodin, ou Patan), ville de l'Inde, III, 135,136, 142.
Afghän (Les), II, 362 et suiv.
Afgbanpoür, lieu dans l'Inde, II, |
III
Afghanpoûr, nom d'une rivière près de Dibly, 111, 222.
٠: 821 eddin ‘Abdallah, fils d'Aç'ad alyamany, «cchäf'y, connu sous le nom d'Alydf'y, soûfy cpntem-
latif, à la Mecque, I, 356.
‘Afif eddin ‘Abdallah almathary, I,
‘ASP eddin alcäçâny, jurisconsulte et professeur à Dibly, [I1, 299.
— $a mort violente, 300.
‘Afif eddin attoüzéry, compagnon d'IbnBathoüûthah, II, 3:15, 362; IT, 10.
Afkher eddin, juge à Khansä, en Chine, IV,284 ,46o (notes), 292.
Afrâciäb, fils d'Ahmed, l'atâäbec d'Idhedj,11,30,31,453-454 (notes), 34. — Anecdote, 36 et suiv. — I se rend maitre d'idhedj, et d'autres contrées, 125; IV, 3:4.
Afrédj, tente, assemblage de tentes et camp, au Magbreb, IT, 369, 4o5; IT, 44, 251, 415.
Afram (Al), cheikh, [, 107.
Afram (AI), commandant d'Émèse, [, 190, 1272. — Sa mort, 171.
Agar, ou Hädjar, la mère d'Ismaël, I, 313. — Son tombeau à la Mecque, ibid.
Agha, on Aku, II, 288.— Ces mots désignaient, chez les Mongols, une princesse de la familleroyale, ibid. — Aka signifiait aussi l'aîné,
‘le chef d'une famille, III, 89.
Ahaouarah, sortie de tartane dans le Sind, IT, 109.
Ahçan Châh (Le chérif Djélâl eddia), commandant de la côte de Coromandel, 111, 328. — Sa révolte, 328, 337. — Son règne de cinq années, et sa mort, IV, 189. — Il était beau-père d'Ibn
> Batboûthah, 189, 200.
Akkäf, monticules de sable dans le Yaman, 1, 205. — Ils ont été jadis les demeures des ‘Adites, IT, 208.
Ahmed (L’émfir), fils de l'oncle paternel du roi Nâcir, II, 154.
Ahmed, jurisconsulte , et professeur de l'illustre Djéläl eddin Maou- 1ônâ, IT, 284. — Son tombeau à Koûniyab, ibid.
Ahmed, connu sous le nom de Zddeh, ou fils, 11], 95. — I est le petit-fils du pieux Chihäb eddin Ahmed Aidjäm, tbid. — Voyez Chihäb eddin, fils du cheïkh Aldjâmalkhoräçäny, pieux cheïkh, à Dihly.
Ahmed de Tibriz, ou Tauris, fakir et pèlerin, à Grenade, IV, 393.
Ahmed (L'émiîr), fils d'Almélic Annâcir, I, 249. — Sa mort, ibid.
— Anecdote à ce sujet, 249, 250.
Ahmed, fils d’Alodjail alyamany, saint personnage, |I,169.—Anecdote à son sujet, 169, 170. ل‎ Son tombeau hors de Zébid , 171.
Ahmed , fils d'Ayâs, surnommé Khodjah Djihän, ou le maitre du monde, vizir de l'Inde; voyez Khodjah Djihdn:, Ahmed, 1 d'Ayäs.
Ahmed, fils de Haccâmah, jurisconsulte, à Tanger, II, 151.
Abmed, fils de Hanbal, le célèbre imâm , ,ا‎ 230: 11,58. — Il est surnommé Abou ‘Abdallah, 113.
— Son tombeau à Baghdäd, ibid.
Abmed, un fils d'fbn Bathoûthah, daus l'Inde, IIT, 267.
Ahmed, fils de Moûça, et frère d'Arridha ’Aly, fils de Moûça, fs de Dja'’far, fils de Mohammed, fils d’Aly, fils de Hogçaïn, fils d'Aly, fils d'Abou Thälib, IE, 77. — Son mausolée à Chîrâz, 77: 78, 79-
Ahmed, fils de Romaithah, fils d' Abou Némy, ou Nomay, prince de la Mecque, I, 344 . - 58 mort, IT, 99: 152.
Ahmed fils de Sabih, officier à la Mecque, 1, 381.
Ahmed, fils de Sirkhân, émir de Gälyoûr, ou Gualior, IV, 33.
Abmed addinawéry, pieux cheïkb,
IL
Ahmed arrifä'y, santon, 1, 223, 224. — Surnommé Abou l'abbäs, 11,4. —- Son tombeau près de Ouicith, 1bid.— La corporation des Ahmédrens, 5. — Nommé, 7, 202, 975.
Ahmed Coùd, ec,ou lepetit Ahmed, petit-fils du saint Abou'l'abbäs Ahmed arrif& y, II, 4١
Ahmédiens (La corporation des) de l'Iräk, etc. qui sont aussi appelés Rifäyens, Il, 5, 282, 310.
‘Aichah, fille d'Abou Becr, etfemme de Mahomet, Ï, 201, 202, 264, 289, 334. — Sa mosquée à la Mecque, 383.— Nommée, II, 15.
Âidémoür, émir djandär, ou du guet, po I, 254. —- Sa mort,
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"Aïdhâb. ville,[,:109,110; 11, 160, 251, 252; 1V, 324.
Aïlab (Le défilé d'),1,256 ;1V,324.
‘Ain Albakar, ou la fontaine des bœufs, 1, 130.
‘Ain Almoulc, fils de Mäâbir, un émir de l'Inde, JET, 342. — Ses quatre frères, ibid. — Il est surnommé 16 sultan ' 414 eddin, 350.
— Histoire de son insurrection, 344-354.— 11 est fait prisonnier, 351 et suiv. — Le sultan Mohammed Cbâh lui pardonne, 357.
"Aïn Arrassad , village près de Mossul, IT, 130.
"Ain (AI) Azzarkd, ou la source bleue, à Médine, I, 365.
’Aïntäb, ou Antäb, ville de Syrie, IV, 3:19, 462 (notes). — Anecdote, 319.
Airy Chacarouaty , souverain de Ceylan, IV, 165. — Détails, 167 et 5017. 174.
"Akabah , ou défilé de Satan, 1,413.
Akchbebr, ville de l'Asie Mineure, Il, 266.
Akhandékän (La route d'), en Afrique, IV, 332. - L’ermitage du cheïkh Ibrähim, ibid.
Akbchab (Les deux), montagnes près de la Mecque, ,رآ‎
Akhiyyat (Al) Alfitiän, ou les frères jeunes gens, If, 260-265.
Akhou Féredjazrendjäny, [I, 48, 49.
Akhy Ahmed bitchaktchy, ou coutelier, à Siwäs, Il, 290.
Akhy ’Aly, à Bardin, If, 280.
Akhy Bitchaktchy, à Azof, II, 368.
Akhy Chams eddin, à Boursa, Il, 318, 319.
Akhy Djäroûk, 11, 287. — Il remplit à Nacdeh les fonctions de commandant, sbid.
AkhyMadjd eddin,àCumich,]Il,293.
Akhy Mohammed, à Tireh, II, 308.
Akhy Nizhâm cddin, à Arzendjào.
Akhy Nizhâm eddin, de Kasthamoûaiyah, 11, 348.
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Akhy Sinân, à Balikesry, Il, 317.
Akhy Sinän, à Lâdhik, Il, 273,
Akhy Tchéléby, à Siwâs, II, 290, 291, 292.
Akhy Tchéléby, :دآ"‎ eddîn, à Sinope, IF, 349.
Akbhy Thoûmän, à Erzeroum, Il, 294,295.— Son grand âge, ibid,
Akhy Thoûmän, à Lâdhik, IE, 273,
’Akik (Al), rivière, I, 294.
Aktkah (Le jour de l’}, III, 30.
"Akäl, fils d'Abou Thälib,1,287.— Son tombeau à Médine, ibid.
Akkoëch, ou oiseau blanc, nom donné àvn courrier, [,164, 165.
"Akr (Al), village au bord du Tigre, U, 133.
Akra’ (Al), montagne en Syrie, I, 183, 184.
Akridoûr, onu Egherdir, ville de l'Asie Mineure, IF, 266. — Sultan, 267 et suiv.
Âkroif, bonnet haut, de forme conique, II, 379, 388.
Akséra, ou Aka. ville de l'Asie Mineure, If, 285. — Ses beaux tapis de laine , 286.
Aksor (A1), ou Luxor, ville, وآ‎ 107, 108 ; IT, 253.
’Al4 Almoulc alkhorâçäny, surnommé Facth eddin, anciennement juge à Hérat, ensuite gouverneur de Lähéry, dans le Sind, HIT, 108, 109 et suiv.
’Alâboùr, ville de l'Inde, IV, 39.
"418 eddin, le nomenclateur, sorte de chambellan, à Kirim,, IE, 363.
’Al& eddin, neveu et gendre du sultan del Inde, Djélâl eddin Firoûz Chäh alkbaldiy, HIT, 181 et suiv. — Il devient sultan de l'Inde, et son nom entier est "4314 eddin Mohammed Chäh alkhaldjy, 183. — Son histoire, 183-189. — Sa mort, 189. — Nommé, 261; IV, 27.
*Alà eddin, fils d'Alathir, cheikh il-
lustre et chef de quartier, à Bas- رطقم‎ I[,9, 10.
"414 eddin, fils de Béhâ eddin, grand personnage de la Syrie, رآ‎
eddin, fils de Ghânim, secré-‏ قلق" taire intime, à Damas, 130, 242.‏
"Alà eddin, fils de Hilal, émir et intendant des bureaux, ,آ‎ 329; IT, 149.
' 14ل‎ eddin, fils de Roûb eddia, IF, 55.
’Alà eddin, fils de Sârim eddin, fils d'Acchaïbâäny, I, 163.
"418 eddin alakmar, un émir d'Égypte, [, 275.
"Alâ eddin 'alassy, jurisconsulte, à Kirim, II, 360.
"Alà eddin aläwédjy, ou originaire d'Âweb, ville de l'Irâk persique, IV, 100. — Il est le chef des négociants musulmans, à Caoulem, 100, 101.
"Alâ eddia alcurdy, commandant au fort de Koceiïr,en Syrie, 1, 165.
"Al& eddin alkasthbamoüny, prédicateur, à Lâdhik, II, 275.
Alà eddin alkermâny, santon, AL 156, 157. — Son sépulcre à Dibly, tbid.
"Al& eddin alkoünéouy, c'est-à-dire de Koûniyah, ou {conium, juge à Damas, I, 214; IV, 317.
’Alâ eddin almoltäny, appelé Konnarah, jurisconsulte, à Dibly, III,
"Alà eddin”Aly, fils de Chams eddin Mobammed, et surnommé Haidar, ou lion, émir de Mossul, IT, 138. |
’Alâ eddin’Aly, fils du juge du Caire, Nadjm eddin albâlicy, II, 150.
"Alà eddin ‘Aly, fils de Yoûcof, fils de Mohammed, etc. |, 252.
eddin”Aly almisry, appelé aussi‏ فال" Ibn Acchéräbichy, intendant dans‏ l'Inde, IIT, 230, 231.‏
"A4 eddin annily, savant cheïkh, à Dibly, 111, 157, 158. — Anecdote, 158, 159.
lui d’Almach'ar Alharäm (le saint lieu des cérémonies), 397, 398;
ho.
Aräk (La vallée de 1}, près de Ja Mecque, I, 399.
Arbres et fruits de l'Inde, III, 125-
Arbres séculaires, dans le Soüdän, IV, 391.— Curieux détails ibid.
Ârcate , ou Arcote, forteresse, voyez Hercâtoü.
Arfàdh, Räfidhites, ou sectaires, Ï, 230, 145, 146, 411. — On appelle ainsi Îes chiites, par opposition aux sunnites, IT, 43.
— Nommés, 57, 247, 353; IT, 64-69; IV, 100.
Arghoûn addéwddér, roi des émirs, au Caire, I, 85, 156. — Appelè aussi Arghoûn Châh, 228.— Nommé, 399. — 11 est le commandant de Damas, 1V,317.— Anecdote concernant ce personnage, 317,318.— Sa mort, 318.
Arghoûn Châh, émir dans le Khorâçân, et lieutenant du sultan Thoghaïtomoür, III, 66.
’Arich (Al), station, I, 121.
ÂAribä, ville; voyez Jéricho.
"Arkalah addimachky,aikelby, poëte, [, 192. — Ses vers sur Damas, 192, 193.
Armant ( Hermonthis), ville, 1,108; 11,
Arméniens, 1, 163, 164; IT, 294.
’Arnah, vallée, près de la Mecque, I, 397: 398.
Aroun Bogha, un des principaux habitants de Bokhära, s'étant rendu à Moltän, etc. III,121. — Son eutrée dans le palais du sultan, à Dibly, 375 et suiv. 394.
Arténa, émir, Il, 124. — Il s’empare du pays de Roûm, ibid. 386.
— Son titre honorifique est ‘Al eddin, 287, 201:
Arzendjän, ville de l'Asie Mineure, I1,293,294.— Sesbellesétolfes, et ses mines de cuivre, tbid.
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Asbagh, fils d'Alfaradj, 1, 96. — Son sépulcre au Caire, ibu.
Ascalon, ville, 1, 126. — Mos :
quée d'Omar ruinée, ibid. — Le puits d'Abraham, 127.—— Cime-
tière, etc. ibid.
Àss (Les), ou Ossètes, à Sérè, Il,
, 448.—Ilssont musulmans, ibid.
Assaf, fils de Barakhia, IT, 433,
Assila, ou Arzille, ville de la Mauritanie, IV, 353,374.
Asthafily, fleuve, II, 419.
Astracan, ville, voyez Hädd) Ter- ٠
, khän.
Atäbec, ou sultan, dénomination commune aux rois des Loùrs, IL 30, 31,228; IV, 296.
Athä, ou père, III, 2; IV, 288.
414 Aoulit , ou le père des amis de Dieu, nom d’un cheïkh, ou saston, dans la montagne de غ8‎ châï, 111, 86. - On J'appelleausi Sicad Säleh, ou trois cents ant, ibid. — Curieux détails, 86, 87.
’Athäs, excellente espèce d'aloës, à Java, IV, 42.
‘Atbifah, voyez Seif eddin ‘Athi-
etc.‏ , ا
Athîr eddin Abou Hayyân Mohanmed, fils de Yoûcçof, fils de Hayyân, algharnâthy, gramnuirien célèbre, 1, 91.
Athouäk, ou Athonän, nom donné dans le Yaman, etc. à l'eau qui coule du cocotier, et au miel de coco, IT, 209; IV, 163.
’Athouâny, ville, F, 109; II, 353.
‘Aticab, fille de Hoçain, fils d'Aly, Il, 95, 96. — Son tombeau À
, Coûfab, ibid.
At Kalendjeh, bourgade dans ها‎ montagne de Sérendib, IV, 183.
’Atris, émir, Ï, 140.
’Atthàs, vallée, 1,261, 434 (notes).
— L'année de l'émir Aldjäkky,
Ayà Soloùk , ville de l’Asie Mineure, II, 308.— C'est l'altération d'À-
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y10s Seoldyos, ou saint Jean, nom par lequel les Grecs du moyen âgedésignaient l'ancienne Ephèse, ibid. — Elle est traversée par un fleuve (le Caistre des anciens), 309.
Ayà Soûfià (Âyls ZoQla) , ou l'église de Sainte-Sophie, à Constantinople, II, 433 et suiv.
Azaghnaghân, localité en Afrique, IV, 332.
Baalbec, ville, 1, 185. — Son industrie, 186, 187.
Bâb Alomrah, voyez Porte d'Acchobaicah.
Bâb Azzâbir, voyez Porte d'Acchobaïcah.
Bâbà Acchouchtéry, vieillard pieux et vénérable, à Miläs, II, 279.
BâäbA Khoûzy, pèlerin dans l'île de Ceylan, IV, 178. — Sa ca-
verne, ibid.
Bâbâ Salthoûk, ville du Kiptchak, II, 416,445.
Bä&bA Thâbir, homme de bien, dans l'ile de Ceylan, IV, 177. — Sa caverne, ibid.
Bâça Dao, sultan idolâtre de Fâcapaour,ou Baccanorc, [V, 78,79.
Baçahy, village daos l'Inde, III, 388.
Bacâr, ou Bbakar, ville du Sind,
. 111, 74. — Description, 115.
Baccanore, ville du Malabar, voyez Fäécanaour.
Bedakhchän (Les montagnes de), 111, 59. — Elles ont donné leur nom au rubis badakhchy, ou balakhch, c'est-à-dire le rubis balais, ibid. 86, 394.
Badaly, village dansl'Inde, III, 388.
Badghis (La plaine de), dans le Khorâçän, III, 67, 68, 72.
Bädhendj, ou ventilateur, IT, 300.
Badjilah (Les), 1, 385, 386.
Badracoût, capitale du Tiliog, IT, 334, 340, B57.
Azâk, ou Atof, ville, II, 368 et
, suiv. 382.
Aer, père d'Abraham, selon le Korân, 1,237.
"Aziz Alkhammèr, ou le négociant en vins, un gouverneur dans l'Inde, Il, 7; ÎlI, 364, 436 et suiv. — Sa tyrannie, 438.
’Azizân, cheikh, à Tirmidb, II, 57.
Azof, ville, voyez Azâk.
Azraky (Al), auteur, I, 305, 338.
Baghdâd, ville, IT, 100-133. — Vers, 101 et suiv. — Description de la ville, 105-107.—Partie occidentale, 107, 108. — Partie orientale, 108-111. — Tombeaux des califes, etc. 111- 114. — Digression au sujet du sultan des deux ’Iràks et du KhorÂçân, 214-123. — De ceux qui se sont emparés de l'empire après sa mort, 123-125.—Manière de voyager des sultans de lIrâk, 125-128.— Excursion à Tibriz, 128-131. — Retour à Baghdäd, 131. — Départ, 132; IV, 313,
Baghdäd Kbhâtoûn, 5116 d'Aldjoùû- مقط‎ , et femme du cheikh Haçan, II, 122. — Ensuite elle devient la femme du sultan de l'Irâk, Abou 58150 , ibid, — Sa mort, 1 23.
Baghlân, vilege INT, 82.
Baghliyah (Al), monnaie arniénienne, وآ‎
Bahrâïd;, ville de l'Inde, IIT, 355.
— Pèlerinage dans cette ville, ibid.
‘Bahrain, ville, II, 246.
Baïçoäs, sorte de candélabre de cuivre, 11, 263,264, 294.
Bdil, ou anneaux placés à la cheville du pied, chez les femmes des iles Maldives, IV, 124.
Baïouam Kothloù, ville en Chine, IV, 283, 460 (notes).
Baïroût (ancienne Berytus), ville,
Baït almokaddas, ville, voyez Jérasalem.
Baït Hâhiyah ,ou Baït Libyà ,bourg, I, 237.
Bait Labm , ville, voyez Bethléem.
Bakä'al'aziz, ou Cœlé-Syrie,[, 133.
Bakchebr, ville de l'Asie Mineure, Il, 266.
Bakhchy, juge ou légiste, dans l'Inde, IV, 250 , 459 (notes).
Bakhiry, conduit, ouévent, 11,337,
Vers, ibid
Bakbtiyär, fils du roi hindou de Canbtlab, III, 320. — 11 s’est fait musulman, ,
Baki’ algharkad, le cimetière de Médine, 1, 286 : 11, : ٠
Balakhchân (La rivière de), ou Gueaktcheh, la bleuâtre, II, 24.
Balarabh, village dans l'Inde, INT,
Baldah (La vallée de), I, 257.
Bélich, où Bälickt, billet de banque chez les Chinois, IV, 260. ب‎ Son pluriel est béondlicht, 276.
Bäkcht, ou coussin, à Sumatra, IV,
Balikesry, ville de l'Asie Mineure, IT, 316.— Son sultan, 317.
Balkb, ville, 1, 194; III, 25, 58-
À Damas
— À la Mecque, 313.
Barcälah, lingot d'or ou d'argent, en Chine, IV, 259.
Barcelore, ville du Malabar, voyez Abou Séroûr.
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Bardjin , ville et résidence du roi de Miläs, IT, 280.
hdh, grande tente, ou salle audience, II, 405, 406: II,
Basrab, ville, II, 1, 8. — Descrip- _ tion, 8 et suiv. — Les trois quartiers, 9-10.—La mosquée d'Air, Mausolées, 13-15. — Vers, 16- 17. — Nommée, 134; IV, 302.
— Encore les nobles sépulcres, ibid, — Mention de ses dattes,
Bathn Marr, ou 15 vallée de Mar, .وود , آ]‎ - Onl'appelleaussi Mar Azzhohrén, ou Marr des Zobrin, tbid. 305, 4o4.
Batthâlah, ou Putelam, capitale du souverain de Ceylan 53 166,
Bäverdjy, ou écuyer tranchant, Il,
Bâyazidy (Al), un émîr de l'Inde, 111, 273. — Il est le beav-frère du sultan Mohammed Chäb, 367.
Bec, roi, ou prince, II, 258, 397.
Béchäi Oghly, ou Oghoul, fils 8 sultan Thermachirin, 111, 43,
Béchir, commandant, dans l'Inde,
HI, 447. — Son ermitage à Siwacitân, ou Sihwan, bi Bechtec, émir, 1, 86.
Bédhäoun (La porte de), à Dibly, HIT, 149.
Bédjäliçah (La porte de), à Dit:
HI, 149, 461 (notes). — ] station de), IV, 27.
Bédjensär, nom d’une sorte de تق‎ son en bois, aux îles Maldives, IV,
Bedr, bourgade, I, 295. — (La victoire de), 295, 296; 406.
Bedr, l'Abyssin, commandant d'Aliboûr, ville del’Inde, IV, 31 .—Son histoire et son martyre, 31, 33.
Bedr eddin, vizir dans le Coromandel, IV, 204. — Sa mort, tbid.
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Bedr eddin, fils d'Albâäbah , ou d'AIbânah , émir, I, 86.
Bedr eddin, fiis d’Azzahré, chef des chérifs, à Alep, I, 161.
Bedr eddin, fils de Karamân, et sultan de Lârendah , II, 284,285.
Bedr eddin ‘Abdallah alménoüfy, pieux cheïkh, au Caire, [, 92.
Bedr eddin ala'radj, ou 16 boiteux, juge, à Sérà, IT, 448, 449.
Bedr eddin al’askaläny, juge, à Tiain, I, 161.
Bedr eddin alfassal, à Moltän , etc.
111 , 1221. — Son entrée dans le palais du sultan , à Dihly, 375 et
‘sui.
Bedr eddin alhoçaïny, chef des chérifs, en Égypte, Ï, 92, 93.
Bedr eddin alouimy , imâm, dans le Kiptchak, Il, 398, 403.
Bedr eddin alma'bary, juge, à Mandjaroûr, ou Mangalore, IV, 80.
Bedr eddin almeïdäny, jurisconsulte et prédicateur, dan: laTransoxane, III, 32.
Bedr eddin’Aly assakhâäouy, le mâlikite, professeur, à Damas ,[, 214.
Bedr eddin annakkâs, généreux cheïkh, du Yaman, If, 166.
Bedr eddiîn assalkhaty, alhaourâny, juge, [, 114,
Bedr eddin, Ibn Djémé'ah, grand jage, I. 88.
Béhâ almoulc, Hibetallab, II, 72.
— Voyez Hibetallah, fils d'Aifalaky attibrizy, un émfr de l'Inde.
Béhâdir ‘Abdaïlah, commandant, à Latakié, I, 178.
Béhâädoûr alhidjâzy, émifr, 1, 86.
Béh& eddin, surnommé Sadr Azzémân , ou le chef de l'époque, pèlerin et juge dans le Ma'bar, ou Coromandel, IV, 190, 203.
Béhä eddin, fils d’Abdal'aziz, jurisconsulte et professeur, à Koûs,
Béhs eddin , fils d'Akil, jurisconsuite, I, 9).
Bébâ eddin, fils d'Alfulaky, ou de
l'astrologue, dans l'Inde, III 246, 247,
Béhâ eddin, fils de Ghänim, secrétaire intime, I, 139.
Béhä eddin, fils de Salâämah, du Caire, chef de la mosquée de Médine, 1,276, 277.
Béhäà eddin Abou Zacariyyä almoltâny, pieux cheikh, I], 23.
Bébâ eddin ailkhotény, un compagnon d'Ibn Bathoûthab, II, 28.
— Sa mort, ibid,
Béhâ eddiu almoltâäny, substitut d'Ibn Bathoûthah dans la judicature de Dihly, III, 403.
Bébäâ eddin attb , Célèbre prédicateur, à la Mecque, I, 107.
— Ïl est aussi imâm de la stetion d'Abraham, 348.
Béba eddin Cuchtasb, ou Hystaspe, (ou bien Guerchâsp}), cousin du sultan de l'Inde Mohammed Chäh, 111, 318. — Son soulèvement, sa faite, et sa mort cruelle, 318-3922.
Béhâ eddin Ismä'il, savant, à Ramiz, mais d'origine indienne, II, 22.
Behnéçah (Ozyrynchas), ville, E, ‘96, 432 (notes). — Ses belles étoffes de laine, 96; II, 254.
Behrâm, roi de Ghaznah, III, 264 et suiv.
Behrâm Djoûr, ou Behrâm Tchoùbin, an compagnon de Cosroës, 111, 394 ; IV, 26.
Bebräm Khân, neveu du sultan de l'Inde Mobammed Châb, III, 230. 1
Béialoûn Khâtoûn, épouse تال‎ prince de Nicée, II, 323, 324.
Béialoûn Kbäâtoûn , une des femmes du sultan Mohammed Urbec Khäân, roi de Khärezm , etc. II, 383, 393 et suiv.411,422,413.
— Son cortége, 413.— Sa rencontre avec ses frères et ses parents, 42: et suiv. — Nommée, T1 , 10.
Chine, etil porte le titre honorifique de Sadr aldjihén, ou le prince du monde, 296,299, 304.
Borhân eddin asséfäkocy, savant, au Caire, [, 93.
Borhân eddin fbrähim alandalocy, jurisconsuite, à Koûs, I, 107.
Borhän eddin Ibrâhîm almisry, professeur de lecture korânique, à
la Mecque, I, 358.
Borhân eddin Khodhâouend Zâädeb, 111, 375. — Son entrée dans le palais du sultan, etc. à Dihly,
75 et suiv. — Nommé 394.
Borlos, ville et canton, I, 57, 58.
— Anecdote et vers sur les habitants de Borlos, 58, 59.
Borloû (Boialu?), petite ville de l'Asie Mineure, Il, 340 et suiv.
— Son émir, ibid.
Boronthaïh, vice-roi dans la provioce de Ghaznah, III, 42. — Sa haute stature, ibid. 83,87, 88.
Bors, village situé dans l'Irâk , entre Hillab et BaghdAd, 1١.
Bosra, ville, 1,254, 255.
Bostoû, ou cent mille cauris, aux Maldives, IV, 122, 163, 210.
= Boùcl, ville, 1,95. — Son lin, ibid,
Il, 254.
Ca'bab, ou maison carrée, 1, 300, 305. — Description, 307-312, 434 (notes).
Ca'b Alabbôr, I, 222. — Son tombeau à Damas, 1bid.
Cäbarah, ville dans le Soûdân , 1V,
Câboul, ville ruinée, 111 , 89.— Ce
n'est plus qu'uo village, habit par les Afghäns, ibid. 90.
Cacam, en chinois hoa-hung, nom
que l'on donne aux petits vaisseaux de la Chine, IV, g1. —
Description , ibid. et suiv.y5,103.
Càchghar (Le pays de}, ou Câchkbar, 111, 23.
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Boûchend) (La plaine de), dans le Khorâçân, III, 68.
Boûda, un des principaux villages du pays de Taouût, IV, 449. — Curieux détails, ibid.
Boûdjät, parasols, dais, etc. Il, 386, 464 (notes); IV, 308.
Bougie, ville, [, 16.
Boûly, ou Boli, ville de l'Asie Mi neure, II, 336 et suiv. — Vers,
Boûrkhäny ,uu mets, chez les Teres ou les Mongols, 4I, 365.
Boursa , ou Brousse, ville, II, 7 318. — Source d'eau thermale, ibid, — Anecdote, 319-321. — Sultan, 321, 322.
Boüzah, boisson, sorte de bière, II, 367, 370.
Boûzoun Oghly, cousin du sultan Thermachtrin, LIT, 39. — H est nommé roi de la Transozsse, 40 .- Détails, 41 et suiv.—[est haï par les musulmans, 47.:— Il est vaincu et étranglé, 49.
Brahmanes, IV, 51. — Usages, tbid. — Nommés, 170.
Brülement, ou crémation volontaire, chez les Indiens, III, 136-141.
Burabrab, prince hindou, II, 335.
Caclloû Khän, émir, dans le Sind, I, 424, 435 (notes), 425; I, 1315, 203 et suiv. 321, 323. — Son soulèvementetsa mort, 322-
Gacira, ou Cacirou ( Scirpus Kyseer, Rox.), fruit de l'Inde, HIT, 129.
Cadjarrä, station dans l'Inde, IV, 39١
Cafa, ou Caffa, ville du Kiptchak, ou Russie méridionale, II, 357.
— Anecdote, 357, 358.— Nom:
mée, 382.
Cafäly Karäs (pour Kc@aié, où chef), [1, 422.
Cafäly Nicolas, le Grec, If, ف‎
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Càfoûr (L'eunuque) acchorbdär, ou l'échanson, dans l'Inde, IV, 4.
— Sa mort, 7.
Câfoûr almukhurdär, ou Je gardien du sceau, un émir de l'Inde, I,
Sa mort
Caftär,ou hyène ,1V,36.— Femmes
— qui sont ainsi nommées dans l'Inde, 36 et suiv.
Cabf, château, en Syrie, 1, 166.
Câbil (Les fils de), IT, 163, 162,
Cähor, ville d'Afrique, IV, 445.
Caïloûcary, ville du pays de Thaouâlicy, IV, 249. — Cette ville est gouverné par la princesse Ordou-
jà, fille du roi de la contrée, ibid.
Caïouäniyah, nom qu'on donne, dans l'Inde, aux hommes qui portent les tentes des voyageurs, etc. sur leurs épaules, III, 415, 427.
Caire(Le), ville, I, 67-94.— Vers, 68.— Mosquée, colléges ,etc. 70- 74.— Cimetière, etc. 74 et suiv.
— Nil, 77-80. — Pyramides et Berbes, 80 et suiv. —— Sultan, 83 et suiv. — Émirs, etc. 85 et suiv.111,126,229;11,254; IV, 323.— La peste noire et 868 ravages dans cette ville, ibid. — Nouveau sultan, 324. — Num- 2066 326.
Calakhy (Al), peut-être du grec &ydAdoxov, sorte d'aloès, dansl'île de Ceylan,1V,166,267. —Ine ressemble pas au kamdry, ni au kékouly و‎
Calaky, nom que l'on donne, dans les iles Maldives, au vizir su-
rême, IV, 133.
Calenboû, ou Colombo, grande ville dans l'île de Ceylan ,IV, 185.
Cälicut, ville de l'Inde, II, 177, 196; IV, 77. — Description, 88 et suiv. — Son sultan, 89. — Nommée, 257,310.
Calläçah , ou four à chaux ,nom d'un sanctuaire, à Damas, I, 211.
Camäl (La porte de), à Dihly, EI],
Camäi eddin, fils d’Azzamlécâny, le châfi'ite, grand juge, à Alep, رآ‎ 157. — Vers sur ce personnage, 157, 158, 150.
Camäl eddin ‘Abdallah, d'Ispahân, cheikh de l'islamisme, à Tseuthoung, IV, 270.
Camäl eddin ’Abdallah, fils d'Ibràhim, fils d'Abdallab , etc. I, 253.
Camäl eddin Abdallah alghàry, savant et pieux cheïkh, à Dihiy, IT, 159, 160.— Anecdote, 160, 161. — Curieux détails, 445,
Camäl eddiu alachmoüny, almisry, juge, à Said, en Syrie, J, 132.
Camäl cddin albid)naoury, substitut d'{ba Bathoüûthah dans la judicature de Dihly, IÏT, 403.
Camäl eddin, almérâghy, pieux cheikh, à Jérusalem, I, 125.
Camäl eddin, Sadr aldjihâän, grand juge de l'Inde, 111, 143, — Originaire de Hânsy, ibid. — 11 est
- appolé Camäl eddin Mohammed, fils de Borhän eddin, alghaznaouy, etsurnommé Sadrald)thän, grand juge de l'Inde et du Sind, 161. ب‎ Nommé, 315, 2:16, 229, 260, 280, 287,289,459 (notes), 292, 393, 410.
Camälpor, ville del'Inde, III, 324.
— Détails cruels, 324, 325.
Câmaroû ) Les montagnes de), ou le pays d'Assam, IV, 215, 216,
Cambaie, ou Kinbâyah, ville de l'Inde,1,364,367;11,597;10, << 244, 279. — Description, IV, 53-57. — Édifices superbes, 53 et suiv. — Hommes pieux et généreux, 97.
Campbre, à Java et à Sumatra, [V,
Canbil, château, dans l'Inde, III,
Canbilab, ou عل‎ roi de Canbilab,
prince hindou, II, 3: 8 etsuiv.— Sa mort, 320. — Nommé, 336.
Canbilah (Le paysde), dans l'Inde, ILE, 3:18, 3:09.
Canborny, ville du Soùdân, 11! 4
Candacal, région des Maldives, IV,
Cannaloûs, groupe d'iles, région ou chmat , des Maldives, IV, 111, 455 (notes), 135, 208.
Cannelle et cannelliers , dans le Ma- Fabar, IV, 99. — Dans l'ile de Ceylan, 166.
Canoge, ou Kinaoudi, ville de l'Inde, III, 144, 345, 347. — Description, IV, 25 et suiv.
Canton, ville, voyez Sin Caldn.
Caoucaou, ville dans le Soûdän, IV, 395, 436. — Description, 435.
— On se sert ici de cauris, au lieu de monnaie, ibid. ب‎ Nommée, 438.
Câouiyah, ou Gbeïwa, ville, en Asie Mineure, II, 326 et suiv.
Caoulem, ou Coulan, villedel'Inde,
IT, 197. — Description, IV, و‎ et suiv. — Richesse de ses négociants, 100.— Son sultan, 100,
Nommée, 309 et suiv
Caoun (Al ),oule trésor invisible de Dieu, II, 242; IV, 222.
Caouthar, fleuve du Paradis, I, 68, 205. — Nom d'un chapitre du Korân, 205.
Caouthariyah (Al), I, 205.
Câouy, ou Goa, ville de l'Inde, IV, 97, 98.
Carû, ou Corrabh , ville située au bord du Gange, IL, 177, 181.
Carac, château fort, [, 183.— Description, 255. — On l'appelle le Chäleau du corbeau, ibid, — Nommé, 256, 278.
Carac Noûh, ou Carac de Noé, lieu en Syrie, 1,
Caräidoû, groupe d'iles, ou région des Maldives, IV, 111,455 (notes).
Caraky (Al), gouverneur d'Alexan-
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drie, رآ‎ 45. — Anecdote à son sujet, 45, 46, 47.
Caranbah , ou les noix de coco vertes, aux Maidives, IV, 2:09.
Carcaddan, voyez Rhinocéros.
Carcary (Al), un suitan des Berbers, IV, 445.
Cärémy, nom que l'on donne, en Égypte, à une certaine classe de riches marchands, IV, 49, 259.
Carim eddin, juge à Moitän, III, 323. — Sa mort violente et cruelle, 0ط‎
‘Carkh, un faubourg de Baghdid,
Il, 104.
Caroûn , ou fleuve Bleu, IT, 33,94.
— Vers, ibid.
Cäârsakhoû, ville dans le Soûdin, 17,395 , 396.— Anecdote, 396.
Caârzy, ville, IV, 312.
Catacah, ville et partie de Daoulet Abäd, voyez Daoulet Abd.
Catcar, palissade, dans le Ma'ber ou Coromandel, IV, 193, 194.
Cathib (Al) Alabmar, ou la colline de sable rouge, lieu, [, 227.
Cavernes (Les sept), endroit dans l'ile de Ceylan, IV, 178.
Cawrestân, petite ville, II, 339,
Câzéroûn, ville, II, 89.
Ceuta, ville de la Mauritanie, I, 353, 374. — Son commardant, etc. 374.
Ceylan (L'ile de), IV, 165-185.— Du sultan de Ceylan, 167. — Pèlerinage pour visiter le pied d'Adam, 170 et suiv. — Du sultan de Conacär, 193. — Des pierres précieuses, ibid. — Les singes, 175 et suiv. — Sangsues féroces, 178.— Du pic d'Adam, 179. — Le pied d'Adam, 2181.
— Arbre singulier, 183 et suir.
Cbabbah, ville de l'Omäu, II, 229, 455 (notes); 1V, 31.
Châdhily (Al), santon, voyez About haçan acchädhily.
Cbädy Khän , fils du sultan del'Inde,
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’Alâ eddin Mohammed Châh alkhaldjy, 111, 186.—On le prive de la vue et on l'emprisonne, 189. — On le décapite, 193.
Chaf” et Ouitr, sortes de prières, 1, 390; IT, 399.
Chäh (La porte de), à Dibly, IT,
Châb” nom du commandant des mamloüca, à Amroûbä, III, 439 et suiv.
Afghän, émir de l'Inde, INT,‏ طقطن) Sa révolte dans la pro-‏ — .362 vince du Sind, et sa fuite, sbid.‏
Bec, sultan de Ghérédaï Boûly,‏ طقطن) ou Kérédeb, Il, 339.‏
Chahbâ (Al), ou la Grise, nom de la forteresse d'Alep, 1, 148. — Vers à son sujet, 149-151. — Nommée, 156, 1:57: II, 244.
— C'est aussi le nom de 18 forteresse de Mâridin , 143.— Vers, ibid.
Chahraillab, frère d'un émir de l'Iude appelé ‘Ain almoulc, fils de Mäbir III, 342.
Chaïbah (Bénou), I, 309, 310 394, 402.
Chaïbâny (Al), prédicateur, à Siwacitâän, ou Sihwan, III, 104.
Chakächik ,etau singulier Chikchäk,
sorte de moineau, Il, 2:17; IV, + 433.
Châliyât, ville de l'Inde, IT, 177; IV, 109.— Ses étoffes, ibid.
Challir, sorte de galère, IV, 107.
Chäm, lieu hors de Tibriz, II, 129.
Chdmäkh (Panicum colonum), espèce de millet, dans l'Inde, HI, 130, 13a.
Chameau {La journée du), If, 15.
Chami'äniyah (Al), nom d'un couvent, à Damas, I, 210.
Châmir, fils de Darrädj ,alkhafädjy, chef d'une caravane, I, 1.
Chams eddin, gouverneur de Moviat Ibn Khacib, Ï, 100.
Chams eddin, originaire de Hânsy, et frère du grand juge de l'Inde
Camäl eddin, Sadr aldjihân, III, 143. — Sa mort à la Mecque, ibid.
Chams eddin {L'imâm), à Tchandiry, IV, 42.
Chams eddin, fils d'Abdallah, fils de Témâm, I, 253.
Chams eddin, fils d'Adlâo, célèbre châf'ite, au Caire, I, 91.
Chams eddin, fils d'Alkafsy, juge, à Damas,1, 2:24, 215.
Chams cddin, fils d'Annakouich, almisry, هت‎ deschefs des hommes blancs , à Mälly, IV, 397, 398.
Chams eddin, fils d’Arrédjihâny, à "Alâia, IT, 257.
Chams eddin, fils de Bint Attinoicy, un savant d'Alexandrie, I, 36.
Chams eddin, fils du sultan Näcir eddin , fils du sultan Ghiyâth eddin Balaban, roi du Bengale, IIT, 210, 462 (notes). — Sa mort, 210; IV, 213.
Chams eddin, fils du Naktb , ou du chef, grand juge, à Tripoli de Syrie, I, 139.
Chams eddin, fils de Tédj al'änifin, ou le diadème des contemplatifs, pieux cheïkh, dans l'Inde, III, 307. — Son histoire, son emprisonnement et sa mort, 307-309; IV, 6, 7.
Chams eddio, petit-fils du vizir Tâdj eddin, fils de Hinnä, I, 92.
Chams eddin, Abou ‘Abdallah Mohammed, fils de Djäbir, fils de Hassän , alkaicy, alouädidchy (originaire de Guadix) et habitant à Tunis, savant voyageur, [, 190.
— Ce qu'il dit sur Damas, 190,
Chams eddin addbahaby, savant, à Damas, IL], 252.
Chams eddin addimachky, le hanbalite, jurisconsulte et prédies teur, à Kérédeh, ville de l’Asie Mineure, II, 339.
Chams eddin alandocäny, philo-
sophe et poète, III, 353. — Cadeau qu'il reçut du roi de l'Inde,
253 et suiv.
Chams eddin albadakhchâny, un émir, dans l'Inde, [11,436 et suiv.
Chams eddin alboûchendjy, ou alfoûchendjy,un chambellan du roi de l'Inde, If, :2:,142,384,396.
Chams eddin alfaloûy, cheïkb, en Égypte, I, 57.
Chams eddin albariry, grand juge, au Caire, 1, 88, 89.
Chams cddin alispahâny, savant dans les sciences métaphysiques, au Caire, Ï, 92.
Chams eddin almisry, le mâlikite, à Sérû, II, 449.
Chams eddin assäily, grand juge et kâdhi des hanéfites, à Kirim, IL, 360, 362, 363.
Chams oddin assimnäny, émir et légiste, 11 , 88. — Son tombeau hors de Chîrâz, ibid. III, 257.
Chams eddin assindjäry (Maoulânâ), chapelain de l'émir de Khärezm, [11,7, 13.
Chams eddin assindy, légiste, à Toster, Il, 29.
Chams eddin attibrizy, chef des musiciens, à Dibiy, [IL, 274.
Cbhams eddin Couläh Doüz,on celui qui could les bonnets, négociant, dass l'Inde, IV, 54. — Sa belle demeure à Cambaie, ibid. — Anecdote, ibid. — Sa mort, 55.
Chams eddin Guerden Buridi, cheikh, IT, 43.
Chams eddin, hddjib kissah, ou 1 chambellan des requêtes, à Dihiy, savant jurisconsulte, 111, 412, et suiv.
Chams eddin Lalmich, ou Altemich, roi de l'Inde, 1,363, 435 (notes); 111, 154. — Son histoire,164, 165.—Sa mort, 165.
— Ses fils, 165, 166.
Clams eddin Mohammed, d'Alep, pieux cheïkh, à la Mecque, T, 357. — Sa mort, ibid.
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Chams eddin Mohammed, de Syrie, pieux cheikh, [, 325, 326.
Chams eddin Mohammed, fis d'Abou ‘zzahra, fils de Sälim , عقطلة‎ câry, I, 253.
Chams cddin Mohammed , fils d'Aly, vizir du sultan عل‎ Hormouz, Il,
Chams eddin Mohammed, fils d1brâhîm , fils d’Abdallah, fils d'A bou'Omar, deJérusalem, I, 253.
Chams eddin Mohammed, fils de Sâlim, alghazzy, juge, à Jérusslem,l,114, 125.
Chams eddin Mobammed acchirâzy, cheikh vénérable , à Bacir, dans le Sind, III, 115.
Chän bäf, sorte d'étoffe, dans l'Inde, IV, à.
Chaour, ou Choëûr, III, 3.
Chäri’ (Le quartier du), ou de la grande route; sur le Tigre, à Baghdäd, IT, 107.
Charthah, ou figues sèches, IF, 44; III, 5.
Château de Barsis, l’anachorète, I, 26.
Château des célibataires, ruiné, près de Médine, I, 289, 290.
Chat, petit navire, ou saïque, IV,
Chébancäreh (Les), ou Chéouancâreh , vom d'une peuplade d'origine curde, qui occupait la perte orientale du Fars, II, 234. — (La contrée et la ville de), UE, 294, 256, 2957.
Chech Naghôr, localité dansle Sind, 11, 373. — (La station de), NI,
Cheddäd, fils d'Omar, officier, à ls Mecque, I, 381.
Cheïdà, vice-roi, à Sodcâwän, dans le Bengale, IV, 214. — Sa ré.
volte, sa fuite et sa mort, 215, 223,224. .
Cheïm (La grotte de), Cheïth, © Seth, fils d'Adam, dans la mostagne de Séreadib, IV, 1832.
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Chéky et berky, ou jacquier, arbre de l'Inde, fT, 126, 127.
Chemin de la mère, ou d'Eve, dans la montagne de Sérendib, IV, 180, 182.
Chemin du père, ou d'Adam, dans la montagne de Sérendib, IV, 1 80.
Chennil, ou Xénil, fleuve, IV, 368.
Chénoûrâzah, ancien roi idolâtre des îles Maldives, IV, 128. — Il embrassa l'islamisme et prit le nom d'Ahmed, 128, 139, 2134.
. Cléräbichiyyah (Al), nom d'une
ak ou collége , de Damas, ,مآ‎ 188, 221.
Chéräby (La maison du), à la Mecque, I, 326. — (Le couvent du), 344.
Chéref alhoddjéb, c'est-à-dire la noblesse ou la gloire des chambellans, un dignitaire, dans l'Inde, TT, 289.
Chéref aimoulc alkhoräçäny, émîr Bakht, II, 72. — Anecdote sur les présents qu'il reçut du roi de l'Inde, 74, 75. — I est émir dans l'Inde, IIF,310, 311.—De sa fuiteetdeson arrestation, 358- 360. —- Le sultan lui pardonne, puis le comble de faveurs, 361.
— [1 est nommé Tchâchnéquir, ou dégustateur, et il épouse une
. sœur du sultan, ibid. 368.— Détails généalogiques sur ce personpage, 394,398. — Ses fonctions dans l'Inde, son traitement, etc.
ko1. — Nommé Chéref almoule, ou la gloire du royauine, par le sultan de l'Inde, ibid.
Chéref Djihân, ou l'illustration du monde, ancien grand juge de Daoulet Abäd, IV, 26. — Anec-
dote relative à ce personnage, 26, 2. ْ
Chéref eddin, juge, à Behnéçah, وآ‎ 96.
Chéref eddin, de Tibriz, un négo-
ciant notable, à Tseu-thoung, IV, 270.
Chéref eddin, fils d'Abdarrahim,
surnommé Îl n'y a plus de revenu (Hdcil ma thamma), kâdhi, à Acioûth, I, 103. — Motif de ce sobriquet, 103, 432 (notes).
Chéref eddin, fils d'Aladjémy, junisconsulte , à Alep, I, 161.
Chérefeddin, fils de Mohcin, poëte, زود رآ‎ . — Ses vers sur Damas, 191, 192.
Chéref eddin, fils du prédicateur de Fayoûm, juge des mälikites, à Damas, I, 214, 220.
Chéref eddin addamiry, kâdhi de Mahallat Ménoûf, en Égypte,
Chbéref eddin addamiry, le châfrite, kâdhi ct jurisconsulte, à Manlaouy, I, 101.
Chéref eddin aladhra'y,sÏhaourâny, juge, I, 254.
Cbéref eddin alhainaouy, juge de Boghräs, T, 165.
Chéref eddin alkhocchy, supérieur
de l'ermitage de la mosquée Alaksa, à Jérusalem, IV, 321, 461 (notes).
Chéref eddin assakhâouy, prédica-
teur, à Nabräriyab, I, 54.
Chéref eddin azzouâouy, le mâli-
. kite, savant, au Caire, [,91,216.
Chéref eddin Kâcim, fils de Sinän, juge de Zaïdiyyab, près de Bagh- ,وآ ,لفل‎ 291,
Chéref eddin Moûcça, jurisconsultc, à Kirim,, II, 363.
Chéref eddin Moûcça, fils de Sadr eddin Soleimân, de la postérité de Sabl, fils d'Abdallah, savant et pieux cheïkh, à Toster, 11 , 25- 28. — Anecdote, 28, 29.
Chéref eddin Soleimän, de Miliänah, prédicateur et traditionnaire, IV, 321, 322.
Cherf (Al) ala’la, lieu, رآ‎
Chétha, lieu, 1, 65.
Chrb'Aly, station, 1, 295.
Chihäb eddin, roi des îles Maldives, IV, 130.—l1 estle frère de Kha-
didjah, souveraine régnante de cesiles, IV, 130.— Sa déposition, sa déportation et sa mort, 131,
Chibâb eddin, le mâlikite, juge, à Alep, IV, 3:19.
Chibäb eddin, fils d'Abdaligbaffr, cheikh, à Koùûs, I, 107.
Chihäb eddin, fils du sultan de l'Inde, ’Alà eddin Mohammed Châb, alkbaldjy, MI, 186.— [1 devient sultan, 189. — Son histoire, 189-191. — [est déposé, mutilé et emprisonné, 191. — Plus tard il est décapité, 193.
Chibâb eddin, filsdu cheikh Aldjâm, alkhoräçäny, pieux cheïkh, à Dibly, 111, 293. — Son histoire, ses tourments et sa mort violente, 294-298, 444.
Chihäb eddin, fils de Borhän eddîn, imâm des châf'ites, à la Mecque, 1, 352, 356.
Chihäb eddin, fils du sultan Chams eddin, fils du sultan Näcir eddin, etc. roi du Bengale, III, 2103 IV, 213.
Chihäb eddin, fils de Djebbel, professeur, à Damas, 1, 214.
Chihäb eddin, fils de Meskin, juge, à Esnä, Î, 108.
Chihäb cddin, fils de Nadjm eddin Mohammed, fils de Mohy eddin, atthabary,ou du Tabaristân, juge de la Mecque, 1,348, 353 ; IV, 325.
Chibäb eddin, Abou Becr Mohammed, fils du cheikh traditionnaire Chams eddin Abou ‘Abdallab Mohammed, fils de Nobâtah alkorachy, alomaouy, alfariky, poëté célèbre de la Syrie, I, 197. — Vers, 157-159, 160.
Chihäb eddin Abou 11215 "Omar, fils de Mohammed, fils d’Abdallab,assohrawerdy, pieux imäm, Il, 48.
Chihäb cddin acc héräbichy, c'està-dire fabricant ou marchand de
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cherboûches, ou serpoüches, «pèce de coiflure ,[, 221.
Chibäb eddin Ahmed, savant jurisconsulto, à IspahAn, [1, 46.
Chibäb cddin Ahmed, fils d'Abdallah, fils d'Ahmed, fils de Mohammed, de Jérusalem, |, 252.
Chibâäb eddin Abmed, fils d'Aly, imäm des hanéfites, à la Mecque, I, 3523 IV, 325.
Chihâb eddin Ahmed, fils d'Ebribim, fils de Falläb, etc. [, +53.
Chihâb eddin Ahmed, petit-fils du santon ’Abdarrabim alkinäony, ,وآ‎ 106.
Chihàb eddin Ahmed Aldjàw, pieux cheikh, 111, 75. — Histoire de ce personnage, 76,77. ,
Chihâb eddin alarmanty, l'Egyptien, kädbi, au fort de Koceir, en Syrie, 1,
Chihâb eddin alcäzéroùny, marchand, dans l'Inde, III, 244. — Sea histoire, et cadeaux qu'il reçut du souverain de ce pays, 244-248, 395.
Chihäb eddin alcâzéroûny, cheikh et supérieur de l'ermitage, à Cslicut, IV, 89, 90.
Chibäb eddin aibamaouy, supérieur d'une madraçak, ou collége à Anthäliyah, 11, 260, 262.
Chihäb eddin annouairy, jurisconsulte, originaire de la hate Égypte, I, 352.
Chihâb eddin arroûmy, à Amroübk, 111, 439 et suiv.
Chihäb eddin assäily, grand joge, dans ic Kiptchak, 1E, 403.
Chihäb eddin atthabary, savanttre ditionnaire , à Jérusalem, 1, 135.
Chihäb eddin azzérendy, piset cheikh, 1,284.
Chihôb eddin, Ibn Assahhésh, cheikh distingué d'Acioûth, .أ‎
Chihäb eddin Kalender, cheïkb, Ï, 404.
Chihäb ecddin Mohammed, Gis de
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Sâm, le Ghoùride, roi de Ghaznah,et du Khorâcçän, III, 162.
Chine, IV, 254 et suiv. — Description sommaire, 254, 255.— De la porcelaine, 256.— Poules de la Chine, ibid. — Cogqs chinois, 257. — Détails sur les Chinois, id, et suiv. — La soie en Chine, 258. — Lingots d'or et d'argent, 259. — Billets dr banque, 259, 360. — Terre qui remplace le charbon, 261. — Talent pour les arts, particulier aux Chinois, ibid. — Curieux détails, 262, 263. — Usage des Chinois d’enregistrer tout ce qui se trouve sur les navires, 264. — Genre d'injustice, 265. — Les Chinois empéchent les marchands de se livrer au libertinage, ibid. — Détails, 266. — Ils prennent soin des voyageurs sur les routes, 267, 268. — Itinéraire, 268 et suiv. — Du sultan, 206. - Renseignements historiques, 299 et suiv. — Funérailles, 300-303.— Guerre civile, 304.
Chirâz, II, 52-88. — Histoire de son sultan, 63 et suiv. — Anecdotes, 73-77. — Mausolées, à Chirâz, etc. 77-88; IV, 311.
Chirin bàf, sorte d'étoffe, dans l'Inde, IV, 3.
Chir Müäkhy, ou poissondion, II, 317, 218.
Cktr Sith, ou le lion noir,nomd'un chef d'ermitage, à Kondoûs, et originaire d'Égypte, LIT, 82, 83.
Cho'aib, le Barbaresque, pieux cheikh, 1, 326.
Chobaïcah (Al), nom que l'on donne à des puits d'eau douce, près de la Mecque, 1, 334.
Chodj4’eddin Orkhän Bec, fils d’Almentécha, sultan de Miïläs, Il, 379, 280.
Chogbr (Al) et Bocäs, château fort,
Chokoûk, lieu, I, 412.
Choüls (Le pays des), tribu persane, IT, 88. — Anecdote, 89.
Cimetière d'Alexandrie, |, 30.
Cobbân, ville dans le Ma'bar ou Coromandel, IV, 196.
Cobeïch, fils de Mansor, fils de Djammäz, émir de Médine, 1,285.
Cogäi, signifie Dieu, chez les Indieans, [II, 142.
Coceir et 'Oweir, deux montagnes près de Babraïn, II, 246, 247.
— Coceir et 'Ouwveir, tout cela n'est pas bon, locution proverbiale, 247.
Coche, pavillon, palais ,ou kiosque, IT, 403; 111, 2:02.
Cochc Lal, c'est-à-dire le château rouge, ou couleur de rubis, à Dihly, 111, 291. — Vers, 272.
Cochc 2er, ou le château d'or, lieu dans l'Inde, II, 329.
Cochc zer, ou Cochki zerd, LV, 322, 461 (notes).
Coco (Cocos nucifera), ou noix de l'Inde, IF, 206-2213 IV, 123.
Cohäroûn, ou Gohérs, nom qu'on donne, dans l'Inde , aux hommes qui portent les ustensiles de cuisine des voyageurs, ITL, 415,427.
Collége des Hôtes, à Mechhed 'Aly, Ï, 418.
Collége des Libraires, à Tunis, I, 20.
Collége Seïfiyyab , à Kinä, I, 106.
Colléges du Caire, très-nombreux,
Colline (La sainte), à Damas, I, 233 et suiv.
Colombo, ville, voyez Calenboü.
Colonne des piliers, à Alexandrie, I, 30. — Anecdote au sujet de cette colonne, 31, 32.
Cols {Les grands et les petits), montagnes ou gorges près de la Mecque, I, 303.
Conacär, ville, dans l'ile de Ceylan, [V,172.—Son sultan, 17.
Conär, sultan de Conacär, dans l'île de Ceylan, IV, 193. — 11 possède l'déphant blanc, ibid.
— Ïl est déposé et aveuglé; son
Deh Fattan, ville de l'Inde, IV, 84 et suiv. — Bäin, ou bassin trèsvaste, 84.— Mosquée, 1hid. — Arbre extraordinaire, 85-87.
Deir Alfäroûs, 1, 183.
Deir Atthin, lieu et monastère, I,
Délàs, ville, [, 95.— Son lin, ibid.
et 96.
Demenhoûr (Timenhor), ville, en Égypte, I, 49: IV, 323.
Demourthäch, fils d’Aldjoübân, رآ‎ 172. — Sa mort, ibid. IT, 124.
Déouddéouiyah, ou coureurs, dans l'Inde, 4 46
Derwüzch ,لثمائ‎ ou la porte de Disboûl, 11, 24, 453 (notes).
Dhacouän (Le château de), en Espagne, IV, 373, 374.
Dhér, ville de Mnde, voyez Zhihâr
Dbât al'alam, nom d'un puits, I,
Dhât Alkouçoür, ou villequi possède
des points , voyez Mu'arrah.
t dj, station, 1.
Da Almahal, ou les iles Malives, 11,02, 207, 209; IV, 29.
+ — Les femmes, ibid. — Description, 110 أ‎ suiv. — Le mot Dkibah est l'altération du sanscrit douïpa, ou île, 110. — Ces îles sont divisées en régions, ou climats,111.— Énumération, ibid.
— Nourriture des habitants, 2 : 2.
— Particularités sur une espèce de poisson, ibid.— Arbres, 113.
— Curieux détails, ibid. — Habitants et demeures, 1 1 4 et suiv.
— Commerce, etc. 120.— Mon- ‘ naie, consistant en cauris, 121.
— Encore les femmes des Maldives, 122. — Parures, 123. — Singuliers détails, 124 et suiv.
— Conversion de ces îles à l'islamisme , 126-130. — La souveraine des Maldives, 130-131.— Cérémonial, 132. — Armée,
ibid. — Fonctionnaires, 133 et
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suiv. — Femmes quin'ontqu'use seulé mamelle, 162. — Curieux détails, 164. |
Dhiyä almoulc, fils de Chams aimoulc, un émir de l'Inde, Ji], 338, 339.
Dhiyä eddin, Abou’anédjib, assob- تايا‎ grand cheïkh, IT, 48
Dhiyà eddin assimnâny, juriscossulte vénéré dans l'Inde, INT, 294, 295. '
Dhiyâ eddio,Khodhâäouend Zide, III, 374. — Son entrée dans le
alais du sultan, etc. à Dihly,
1. et suiv. 394. — Le sul de l'Inde le nomme émirdäd, 8 commandant de la justice, 400° :
— Ses fonctions, son traitement, etc. 1bid. et 40
Dhoû'lholaïfah, mosquée située à cinq milles de distance de غلا‎ dine, I, 294.
Dhoû'ilkefl, 1, 23:.
Dhoû Thouwa, vallée, 1 333.
Dhourah, sorte de millet, II, 197.
Dibâlboûr, ou Débalpoûr, ville Sind, IIT, 200, 202.
Dibis, espèce de sirop, 1آ‎ ,
Dibkân assamarkandy, le roi du 6 rid, ou de la poste, à Moltin, IIT, 128.
Dibly, capitale du pays de l'Inde, -
HT, 145. — Description, 146- 161. — Mur de Dihly, i48.— Portes , 149. — Mosquée princr pale, 150 et suiv. — Bass, 154, 155. — Lieux de pèler nage, 156. — Savants et hommes de bien, 157 et suiv. — Récit
de la conquête de Dibly, et.
tice sur les rois qui s'y su rent, 161-216. —— Di tristes détails à ce sujet, 372 et.
suiv. — Distribution de vivres, ibid. IV, 310.
Dilchäd ,ou cœur joyeux, nom d'ust princesge, [I, 122,123. — est fille de Dimachk Khodjab,
| DES MATIÈRES
fils de l’émir Aldjoûbâo, ou Al- Djam’, vez ‘Arafakh.
tchoûbän, IV, 3:14.
Dilchäd alhindy, religieux, [, 53; FV, 22.
12:1 Dinéoueh, bourgade, dans la montagne de Sérendib, IV, 183.
Dimachk Khodjah, fils de l'émir Aldjoûbân, II, 116, 118. — Sa mort, 119.
Dinawer, ville dans l'ile de Ceylan, IV, 184, 185.
Diînawéry (Al), nom d'un ermitage, à Îdhed), 11, 30.
Dirakht acchéhädak, ou l'arbre du témoignage, à Deh Fattau, dans l'Inde, IV, 85-87.
Dirakht Révwän, ou l'arbre marchant, au pied de la montagne de Sérendib, IV, 183, 184, 457
Dis, sorte de jonc (Ampelodesmos tenaz), Il, 193.
Disboûl (Porte de), Il, 24, 3
notes).
Djabalah (Gabala), ville, I, 172, 173, 178; IL, 254.
Djabal azzän, ou la montagne des chênes, I, 16.
Djâbiyabh ) Al), lieu près de Damas, I, 222.
Dja’far, de Taouât, personnage distingué, IV, 445.
Dja'far, fils de Mohammed, almessoûfy, à Tacaddä, IV, 438.
Dja'far assädik, [II , 82.
Diag nom d'un navire indien, IV, 59.
Djélansy, prince hindou, IV, 58.
— 11 est le sultan de Kandahär, ville maritime, ibid.
Djalbah (gelve), sorte de grande barque, ou gondole, IT, 158.
Djâlesty, grand amiral, à Calenboû, ou Colombo, dans l'île de
Cevlan, IV, 185.
Djaliky (Al), émir, [, 261.
Djaloûl, cheïkh et-gucrrier, dans l'Inde, HI, 367. — Sa mort, ibid.
Djâm, ville, 111, 67. — Descrip-
tion, 75.
jamarât, ou Djimär, 1, 400, 401.
Djambou, ou Tchoumoün, arbre et fruit (Eugenia Jambu), Il, 191; III, 128; IV, 1214.
Djamil et Bothaïinah, les deux amants célèbres, I, 4:10.
Djammäz (Les), 1, 26.
Djânâtah (Les montagnes de), en Mauritanie, JV, 351.
Djanbiyah, ou poignard, I, 354.
Djandär (Les), gens du guet, ou gardes du sultan, etc. Il, 64, 127, 194,174, 179.
Djandiry ( Le pays de), ou Tchandiry, daus l'Inde, 111, — (La ville de), IV, 41 ct suiv.
— Ses savants, 42.
Djâni Bec, fils de Mohammed Uzbec Kbän, et de la reine Thaithoghly, Il, 383, 385, 389,397 et suiv.
Djanib (Al), ou Alkhobaïb, source d'eau et station, Il, 253.
Djaouâd (Al), surnom de Mohammed, Îe neuvième imâm, I, 108 — Son tombeau à BaghdAd, ibid.
Djaouâd (Ai), fils du sultan de Kasthamoûniyah, II, 345.
Djâouély (Al), émiîr illustre, à Gazza, J, 114,
Djaouthary, le cheïkb, ou 16 chef des Hindous, III, 388.
Djaouzah, village dans l'Inde, IT,
Djôthal, cousin germain du roi de Mälly, IV, 419,465 (notes).
Djébercâouân, bourgade dans la montagne de Sérendib, IV, 183,
Djédid (A1), station et source d'eau, II, 252.
Djeichäny (La chapelle funéraire du), près de Dibly, IT, : 80.
Djeïhän, ou Djeihoün (Oxus), fleuve, I, 78, 79: IL, 5, 22, 58.
Djeiroûn, quartier de Damas, I, 194, 207, 209.
Djéläl eddin, sultan de Lär, 11.
— Illest d'origine turcomane, ibid.
Djéjéi eddin, connu sous le nom de Maouländ, ou notre maitre, cheïkh illustre, et chef d'une
* confrérie, II, 383. —— Son mausolée à Koûniyah” tbid. — Son histoire, 283-2844— Le livre appelé Mathnawy ,.:83, 284.
Djéfil eddin, juge st chérif, à Mechhed Arridha, et plus tard fixé dans l'Inde, Il, 78.
Djélél eddin, fils d’Alfalaky, de Tibrîz, et émiîr, à Chiräz, II, 72.
16191 eddin, fils du jurisconsuite,
à Mechhed ‘Aly, I, 420.
Djéläl eddin, fils de Salâäh eddin Sâlih, roi défunt des îles Maldives, 11, 92. — Il est appelé Djéläl eddin 'Omar..... albendjâly, IV, 130. — Nommé, 155.
Djélâl eddiîn ’Abdalhakk, almisry, almäliky, juge, I, 180, 181, 182.
Djéläl eddin, Abou Hâchim Mohammed, fils de Mohammed, fils d'Abmed, alhächimy, alcoûfy, Il, 84.
Djéläl eddin (Le kädhi) alafghäny, dans l'Inde, IT, 310.— Sa rébellion, 362 et suiv. — [11 se déclare sultan, 364. — S’eufuit, 567, 368. — Se réfugie dans la forteresse appelée Douaiguir, ou Dioiguir, 369; IV, 48, 54.
Djéläl eddin alarzendjäny, juge, à "Alôia, Il, 257.
Djéläl eddin al'imädy (Maoulänâ ), personnage notable de Khârezm, III, 7.
Djéläl Pidin alkidjy, émiîr, à Oùdjah, dans le Sind,, 111, 115. — Sa mort, chid. — Anecdote sur sa générosité, 116; 359 et suiv.
Djéläi eddin assamarkandy, pieux cheïkh, à Khârezm, II, 6.
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DjélAl eddfa attibrizy, ou acchiräry, santon dans les montagnes de Câmaroû, c'est-à-dire dans le pays d'Assam, IV, 2:16. - Dé.
tails sur ce personnage, 2:16, 217. — Nliracles, 217-222. — Sa mort, 222. — Nommé, 287.
Djéläl eddio, Firoûz Châb aikhal- لإزل‎ roi de l'Inde, 1, 363; III, 179. — Il est nommé sultan de l'Inde, 180. — Son histoire, or 83. — Sa mort violente,
Djéläl eddîn Mohammed, fils d'AbdarrahmAn, alkazouîny, grand juge, 1,210,221, 213.
Djéläl eddin Mobammed , fils d’Abmed, d'Akchébir, pieux cheikh, I, 325.
Djélâl eddin Sindjar, fils de Kbirezm طقطن)‎ puissant roi, IE, 33, 25, 455 ( notes).
Djéläliens (La corporation des), on Mewiéwis, de l'Asie Mineaore, ll,
Djéläly, ville de l'Inde, IV, 7. — Combats, 1bid. et suiv.
Djélaou Khän , fils d’Aidjoäbän, II, 119, 120. — Sa mort, ibid.
Piste alfuras, espèce de pâtisserie,
Djémäl Allouc ,ou Djémäl à la mais coupée, 11, 238. — Son bis toire, 238-239.
Djémâl eddin, vice-roi de Can, F, 36.
Djémäl eddin d'Acioûth, l'Égp .
tien, T, 278.
Djémäl cddin, prédicateur, dans les îles Maldives, et époux de Khs didjab, souveraine de ces iles, IV, 131. — 11 devient viir © maitre de l'autorité, ibid. 133, 143, 149. — Sa mort, 165.
Djémäl eddin, 515 d'Alloüky, chef de quartier, à Basrah, IL, 10.
Djémäl eddio, fils de Chadjareb, juge, 1, 166.
Djémäl ceddin, fils de Djomlab,
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substitut du juge chäfi'ite, à Damas, [, 219. — Plus tard chef des kâdhis des châfr'ites, ibid. —
Anecdote à son sujet, 219, 220.
Djémâl eddio, fils de Mothahher, jurisconsulte râfdbite, ou sectaire, II, 57.
Djémäl eddin Abou'iméhäcin Yoû- ,أب‎ fils d'Azzéky, etc. I, 253.
Djémal eddin acchérichy, ou de Xérès, en Espagne, juge, à Émièse,
Djémäl eddin alhowaïzây, cheikh, etc. I, 92; IF, 93.
Djémäl eddin almaghréby, docteur, de Grenade, et né à Bougie, I, 393. — Sou séjour dans l'Inde, ibid. 111, 272. — Vers, ibid. — Il habitait, dans l'Inde, à Oudjain, et il était jurisconsulte, ainsi que médecin, IV, 45, 46.
Djémäl eddin almasläty, grand juge des mâlikites, à Damas, IV, 317.
Djémaäl eddiu aimathary,1,278,270.
Djémäl eddin ‘Aly, fils d’Abou'lmansoûr, poëte, I, 150. — Ses vers sur la forteresse d'Alep, 150, 151,
Djémäàl eddin assäouy, fondateur de la confrérie des kalenders, 1, 61. — Anecdote à ce sujet, 61-63. — Miracle, 63-65.
Djémäél eddin assindjäàry, savant سقس‎ ,et vizir, à Mâridin, IE, : 45.
Djémäi eddin assindjäry, vizir, aux îles Maldives, IV, 153.
Djémäl eddin ibn Assédid, savant kadhi, [, 107.
Djémäl eddin Mohsmmed, fils de Haçan, sultan de Hinaour, [V,67, 68. —Sa piété, 68. —- De l'ordre observé dans ses repas, 69 et suiv.; 104.— 11 fait la conquête de Sendäboëûr, 106-108.
jémäly (Al), émir, 1, 45, 86.
Djemcän (La vallée de), ou Djamécân,IJ, 615 IV, 321.
Djénädil, ou les cataractes du Nil, IV, 396.
Djénâäny, ville située au bord de l'Indus, III, 101. — La peuplade des Sämirah, ou Soûmarab, et son émîr Ounâr, 101,
Djenbil, localité dans l'Inde, IV, 29.
Djeoudjéouah, contrée d'Afrique, IV, 44.
Djéraoun, capitale de l'île de Hormouz, ou de 15 nouvelle Hormouz, II, 230, 231.
Djerbah (L'ile de), ou Gerbi,1, 33; IV, 327. — Ses commandants, ibid.
Djermiyän (Les), troupe de brigands ,en Asie Mineure, 11, 370, 271, 279.
Djewchen, montagne près d'Alep, I, 156.
Djézirat Ibn "Omar, ville, IL, 139.
— Elle est entourée parle Tigre, d'où son nom de Djézirah ,ou île, ibid.
Diidiab, ville dans l'Inde, III, 325.
Djidjà Aghà, princesse, et épouse d'un kâdbhi de Khäârezm, III, 8,14. ,
Djihân ,un émiîr de l'Inde, III, 364.
Djikän Péndh, ou le refuge du monde, nom d'une ville voisine de Dibly, et réunie à cette capitale, III, 1:47. — Bâtie par le sultan Mobammed Châh, ibid.
Djillik, lieu près de Damas, I, 1 57, 192, 196.
Djirdjis le prophète (Élie ou saint George), II, 136. — Son mausolée à Mossul, ,
Djoblah, petite ville du Yaman, IT, 273.
Djoguis, sorte d'enchanteurs, IV, 35 et suiv. — Anecdote à ce sujet, 38, 39. — Détails, 40, 41.
— Aventure d'un djogui, 62-66, 275 et suiv.
Djohaïnah (Les), If, 162, 252.
Djohfah, lieu, 1, 297.
Djordjoûr, sorte de gros millet, II,
Djor Fattan , ville de l'Inde, IV, 82.
— Son sultan, 83.
Djoûbän (Al),ou Altchoûbân , émir, 1,172. — Son titre honorifique était Seif eddin, 254.— Nommé, hoo; 11, 33,117, 128, 119. ل‎ Sa mort, 120.
Djouddah ,ou Djidda, ville, I, 304; Il, 153. — Description, 156 et suiv.— Anecdote, 1bid. 250 ; IV,
Djoùdy (Al), montagne sur laquelle s'arrêta l'arche de Noé, II, 130.
Djoul (La porte de), ou Gul, à Dibly, HE, 149.
Djoulé, et au singulier djdly, poëtes, chez les nègres, IV, 413.
Djoum'ah (Le cheikh), chef de la
pulation musulmane, à Abou د‎ ou Barcelore, [V, 77. — On l'appelle aussi Abou Sittah, ou le père des six, 77, 78. — Sa générosité, 78.
Djoumna, fleuve dans l'Inde, 1, 7931111609, 296:1V,239,37,2t2.
Djoûn, fleuve de l'Inde, [, 79; IE, 169. — C'est la Yamouna, ou Djoumna, ibid. — Voy. Djoumna.
Djoz: , sorte d'étoffe de soie colorée, IV, 2, 3.
Doccâlah , ville d'Afrique, IV, 427.
Dogçoût, grandes chaudières de
Éfendy, ou monsieur, frère du sultan deKasthamoüniyah, 1
Égypte (Prix des denrées en), IV, 334. — Quelques metsde ce pays,
Éléphants , dressés dans l'Inde pour tuer les hommes, III, 330 61 suiv.
Affreux détails à ce sujet, ibid. IV
Élie le prophète, 1, 234. — Son ermitage à "Abbâdân, IT, 19. — Son mausolée à Mossul, 136. — Son sanctuaire à Hormouz, 232.
— Son ermitage à Sinope, 349.
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cuivre, Ï, 405. — C'est le ploriel de dest, ibid. — Dest signifie aussi plat, ou assiette, IV, 293,
Doldjy attatary, un émir da l'Inde, TE, 37.
Dôme de la révélation divine, à la Mecque, [, 326.
Domoùr Kbän, sultan de Balikesry, IF, 3:17.
Doncoûl, prince hindou de Koükah, 1V, 6:
Donkolah, la ville principale des Nubiens, IV, 396.
Donkorah, espèce de bassin de caivre, usîté aux îles Maldives, et que l'on frappeavecune baguette
e fer,1V,:45, 146.
Douaïguir, ou Dioûgair, forteresse de Daoulet Abâd, voyez Daoulet Abod.
Doûghà ,nègreet drogman,à Mäly, IV, 398. 402, 404, 405, — Ses chants, ses jeux, ses exer cices d'escrime, etc. 411 et suir.
ب‎ Nommé, 418.
Doûgky, sorte de millet, chez les Turcs, IT, 364, 365, 367, 386, 415; HE , 2.
Dounb (Le golfe du), à Mandje- عنم‎ ou Mangalore, IV, 70.
Dounia Khâtoûn, IT, 117, 144.
— Son couvent à Azof, 369.—Sa mosquée à Koûkah, dans l'Inde, IV, 61. — Voyez aussi Kkidkr, ou Alkhadkir.
Émèse , ville , voyez Hims.
Émir Bakht, voyez Chéref almoak, alkhoräçäny, ete.
mîr Émirân, ou le grand émir.
alcarmäny, un ami d'Ibn Bathoi- > thah, dans l'Inde, 111, 347. — :
Sa mort, ibid.
Émir Hädjib, ou prince chambellan, dans l'Inde, 111 , 288, 289. لا‎ est le fils de l'oncle du sultan Mo-
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hammed Chäêh, et il est appelé Firoûz, 392. — Voyez aussi Firouz Mélic, etc.
Émir Hindoû, fils du chérif 'Aly, d'abord à Mechhed Arridha, et puis fixé dans l'Inde, III, 78.
Émir Sayyid, de Chiräz, juge à Sumatra, IV, 230, 235.
Encens (Olbanum thus), IL, 214.
Erzeroum, Arz Arroûm, ou Arzen Arroûm , ville de l'Asie Mineure, 11. 294, 295.
Esni (Latopos), ville d'Égypte, 1, 108; IT, 253.
Fâcanaour, ou Baccanore, ville de l'Inde, IT, 177. — Description, IV, 78. — Son sultan, 58, 9 — Le droit du port, ibid.
Fadbälah, fils d'Obaïd, 1, 225. — Son tombeau à Damas, ibid.
Fadhil, jurisconsulte à Îdhedj, I, 40, 41.
Fadblallah, frère d'un émir de } Inde appelé ‘Ain almoulc, fils de Mébir, III, 342.
Fadhlallah arridhaouy (Maoulänä), personnage notable de Khärezm,
Faïd (Le château de), I, 409, 410.
Faïz (Les fils de), Il, 100.
Fakbr eddin, émir, et auteur de fondations pieusesremarquables, près de Kasthamoûniyah, II, 347,
Fakhreddin, prédieateur, à Téreoudjeh, en Égypte, 1, 48.
Fakhr eddin, surnommé Fakhruh, sultan du Bengale, à Sodcäwän, IV, 212. — Détails historiques, 213, 214. — Historiette, 214,
Fakhr eddin, fils d’Arrighy, تطلقط‎ d'Alexandrie, 1, 34. — Anecdote au sujet de l’aieul de ce personnage, 34, 35, 36.
Fakhr eddin, fs du cheïkh Chihôb
Espions, chez le sultan de l'Inde, Mohammed Chäb, IIT, 343 et sulv.
Esthamboül, portion de Constanti-
nople, ville, IT, 431, 437.
Étang des pois chiches, ou Ghadir
au dehors de la ville de‏ ال
. Fez, IV, 352.
Etel, ou Itil, fleuve, voyez Volga.
Eupbrate, fleuve, 1,78, 79, 148,
Ezéchiel, ou Hizkit, le ماغنا‎ 111, 62. — Son mausolée à Balkh ibid
eddin alcâzéroûny, ou du supérieur de l'ermitage de Calicut, IV, 103.—Fakhr eddin estsupérieur d'un ermitage à Caoulem, ibid.
Fakhr eddin alkobthy, kädhi, etc.
au Caire, Ï, 87. — C'était d'abord un chrétien copte, mais il a embrassé l'islamisme, ibid. 88; II,
Fakbr eddin alkobthy, ou alkibtky, le Copte, substitut du juge chàf'ite, à Damas, I, 218-219.
Fakhr eddin annouairy, le mälikite, juge à Moniat Ibn Khacib, I, 100.
Fakbr eddin, Ibn Meskîo , kâdhi , à Demenhoùr, en Egypte, I, 49,
Fakhr eddin Othmân, juge, à Calicut, IV, 89.
Fâl, ou sept cents cauris, aux iles Maldives, IV, : 3 1١
Falakiyyah (Al), nom d’une école, ou collège, à Tibriz, IIT, 394.
Fäâmeldäry, nom que lon donne, dans les iles Maldives, au chef de la trésorerie, IV,134. —Ha aussi le titre de vizir, ibid. 139.
Fandarainà , ville de l'Inde, IT, 177:
Fandayarkéloû , nom que l'on donne
au juge, dans les îles Maldives, IV, 133. — N a aussi le titre de vizir, 134.
Fanem, monnaie dans l'île de Ceylan, IV, 174.
Faoufel (La noï:}, ou d'Aree, IE, 205, 206.
Fârescoùr, ville, 1, 65; IV, 323.
Farka'ahk, bâton muni d'une 1snière, etc. 1, 376, 379, 390,
Fatk 40044, ou le Séjour de la Vietoire, nom d'un faubourg de Bokhôra, IIE, 23.
Fatballah, nommé aussi Cheounéouts, émir dans l'Inde, III, 273, 279.
Fath aimaoussily, saint cheïkb, IT,
Fath attecroûry, cheïkh à Damiette, I, 6
Fath eddin , fils de Dakik 3150 , prédicateur célèbre, I, 107.
Fâthimah , fille d'Açad, fils de Hàchim, et mère d'Aly, fils d’Abou Thälib, 1, 288. — Son tombeau à Médine, ibid.
Fâthimah, fille de Mahomet, I, 264, 289. — Place de sa naissance, à la Mecque, 3:26.
Fâthimab, fille de Tâdj eddin, Abou'lhaçan "Aly, fils d'Aly, fils d'Abou’lbedr, pieuse cheïkbab, IE, 100.
Fâthimah, sœur de la souveraine des îles Maldives, appelée Khadidjah , IV, 131.
Fattan, ville dans le Ma'bar, ou Coromandel, [V, 191. — Description, 198, 199. — Curieux détails, ibid. 1
Fawwà, ville en Egypte, I, 50.
Fayyädh, fils de Mohanna, fils d'Iça, émiîr des Arabes, I, 409,
läzâniyah, nom que l'on donne, dans lc Yaman, aux domestiques qui ont soin des cocos ou des cocoliers, {l, 209.
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Féctféçà, ou Foraïfiçé (du 4 Pos), mosaique, 1, 199; 11, 428,
Fénîcah (Phineka), ville de l'emire grec, II, 420, 431.
Fhnât (Al). ou les prières satisfactoires, I, 212.
Féoudrakh (Al), ou le jet d’eau, 1,
Féréry, et au pluriel Férériyyek, nom des commandants, chez les nègres, IV, 4Ac4, 4o7.
Ferbd, c'est-à-dire vice-roi, ou lieutenant, chez les nègres, IV,
Ferbâ Hoçaïin, vice-roi à Jouâläten, IV, 385.
Ferbà Maghä, nègre et pèlerin, uverneur d'un bourg, daus le üdân, IV, 426, 427.
Ferbâ Moûça, gouverneur de Tos-
boctoû, IV, 430, ٠
Ferbâ Soleimän, homme de mérite et pèlerin, gouverneur d'une lcalité dans le Soûdän, IV, 433 et suiv. — Curieux détails, 434,
Ferghänsh, ville, INT, 312.
Férid eddîn (Albédhâouny), relgieux dans l'Inde, I, 38. — Détails surce personnage, III, 135, 136.— Ses fils, Mo'izz eddin et ‘Alam eddin, 136. —— Le tombeau de son aïeul, Férid eddin albédhâouny, à Adjoûdéhen, dans l'Inde, ibid. 460 (notes).
Férid eddin albédhâäouny (Chéker Guendj), santon dans l'Inde, Ill, 136, 460 (notes). — Son هما‎ beau, ibid.
Fez, ou Fes, ville, 11, 138, 139, .
369, 382; [V, 332.— Sa magor fique mosquée, 352. — Fes et appelée aussi la ville blanche, ibid.
— Son grand collége et son © mitage , 15:0. — Nommée, 376, 448, 449.
Fidéouiyah (Al), ou Fidäéouis, vez Ismaëéliens.
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Firoûs, cousin du sultan de la Chiue, Pächäi, IV, 299. — Sa révolte, ibid. — 11 s'empare du pouvoir, 303. — Guerre civile, 304.
Firoûz, gendre du sultan Termachfrin, IIl, 43.
Firoûs albadakhchâny, commandant de Canoge, IV, 25, 26.
Firoûz Châh (Nauroüz), Il, 120.
— Sa mort, ibid.
Firoûz Khondak, ou l'heureuse maitresse, sœur du sultan de l'Inde Mohammed Châbh, IIT, 273.
Firoùë: Mélic, cousin germain da sultan de l'Inde Mohammed Chäâh, sonlieutenant, et chef suprême deschambellans, I1I,22:, 230, 289, 348. — Voyez aussi Émér Häd jub, etc.
Firoûzân, ville, II, 42.
Fitnäyec, nom que l'on donne au magistrat de police, dans les îles Maldives, IV, 134. — Ii a aussi le titre de vizr, ibid.
Gabriel {L’archange), I, 116, 274.
Galata, partie de Constantinople, ville, 11 432, 437.
Gâälyoür, Gouyälior, ou Gualior, forteresse, LIT, 188.— Détails, 194, 195. — Noummée, 333; IV, 6, 32, 33.
Gange, fleuve de l'Inde, I, 79; HE, 141,142, 295, 320, 341, 444; IV, 212.
Gattérak , sorte de javelot , usité dans l'Inde, IV, 31, 32, 54.
Gazza, Gaza, ou Ghazzah, ville, وآ‎ 119,114; 11.١ 254; IV, 320. — La pestenoire, etses ravages dans cette ville, ibid. 322. — Nommée,
Gerbi, ile, voyez Djerbah.
Ghaçânab, village situé au dehors de Zébid, 11, 172.
Ghadim ès, ville d'Afrique, IV,
Fleuve bleu, qui descend des montagnes de Câmaroùû, ou du pays d'Assam, IV, 222, 233.
Fodhaiïl {Bénou), I, 101.
Fontaine des larmes, à Grenade, IV, 369.
Fosse aux rats, à Douaiguir, forteresse de Daoulet Abäd, IV, 47.
— Anecdote, 47, 48.
Fostbâth, le vieux Caire, ou Misr, 1, 74, 81, 94, 99, 229.
Foûdjah, ou Phocée, ville de l'Asie Mineure possédée par les Génois, IT, 3214.
Foulons (La rivière des), à Samarkand, III, 52.
Foûny, espèce de graine chez les nègres, IV, 394. — Cette graine est, pour les blancs, meilleure que le riz, ibid. 398.
Funérailles, dans l'Inde, III, 383 ct suiv. ; IV, 302. — A Pékin, 300 et suiv. — Funérailles des rois en Nigritie, 302, 303.
Ghaïthah, sorte de 4016, ou fifre, IL, 1:26. 422; EI, 220.
Ghämid (Les), 1, 385, 386.
Ghaour Acchäm, basse terre de la Syrie, 1, 117,118, 129.
Gharbiyah, province, I, 54.
Gharty, fruit pareil à la prune, chez les nègres, IV, 392.—Ses divers usages, 392, 393. — Nommé, 398, 4o1.
Gbât (Le chemio de), en Afrique, et qui conduit en Égypte, etc.
Ghaznah, ville, IIf, 88, 89, 149.
— (La porte de), à Dihly, 149.
Ghäâzy Tchéléby, à Sinope, II, 350, 457-458 (notes).
Ghérédai Boûly, ou Kérédeh, ville de l'Asie Mineure, II, 338 et suiv.
— Son sultan, 339.
Ghiyâth eddin, roi de Ilérat, II, 120; III, 64.
. Ghiyâth eddin sédiméghäny, sou-
verain du Ma'bar, ou de la côte de Coromandel, IV, 41. — Détails historiques sur ce prince, 188 et suiv. — Il s'appelait 8bord Sirédj eddin, 189. — Il épouse la fille du sultan et chérif Djelôl eddio (Ahçan Châb}, et devient ainsi 16 beau-frère d’'Ibn Bathoûthah, 190. —Sa cruauté, 192 et suiv. — [1 remporte la victoire sur les Hindous, 195-198.
— Sa mort, 202 et suiv.
Ghiyâth eddin Balaban, roi del'Inde, 1, 363, 364; 111, 168, 169. — Son histoire, 170. — Anecdote, 172 et suiv. — Sa mort, 175.
Ghiyâth eddin Béhâdour, fils de Näcir eddin, et petit-fils du sultan
Ghiyâth eddin Balaban, III, 179.
— ñ est appelé Boûrah, on le Noir, et devient roi du Bengale, 210. — 11 est fait prisonnier, 210, a2121.— Puis mis en liberté, 316.
— fl est tuéet écorché, 317,321; IV, 223.
Ghiyâth eddin Khodhâäouend Zâädeh, 515 de l'oncle paternel de Kiouâm eddin Khodhäouend Zâdeb, qui était juge à Tirmldb, et qui s'est ensuite fixé dans l'Inde, IÏT, 393.
— Ce Ghiyâth eddin était trèshonoré par le sultan de l'Inde, 393, 394.— Nommé, 398, 399, 413 et suiv.
Ghiyâth eddin Mohammed, fils de *’Abdalkâdir, ou 'Abdalkähir, fils de Yoùcof, fils d'Abdal'aziz, fils du calife Aimostansir Billah, l'Ab- عل عقط‎ , émir à Dihly, dans l'Inde, 1, 365: INT, 54, 146. — N est nommé le Fils du calfe, 258. — De son arrivée chez 16 sultan de l'Inde, et de ses aventures, 258- 263.— Le sultan l'appelle Makhdoûm Zädeh, ou le fils du maître, 264. — Anecdotes sur le respect que le sultan avait pour ce Ghiyâth eddin, 263-266.— Di-
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verses anecdotes sur l'extrême
avarice de Ghiyâth eddin, 267-
Ghiväth eddîn Mohammed, fils du khodjah Rachid, vizir, II, 116.
— Son pèreétait un juif émigré et mb de sultan doTrâk. ibid.
Ghiyâth eddin Toghlok Chäh , roide l'Inde, 1, 424. — Son histoire, 111, 201-315 .- 11 est surnommé le Roi belliqueux, 302.— Son fils Mohammed médite contre lui une rébellion, mais son projetavorte, 208, 209.— Marche de Toghlok vers 16 pays de Lacnaouty, et ce qui s'ensuivit, jusqu'à sa mort, 210 et suiv. — Sa mort, 213, 214. — Nommé, 318, 322.
Ghoûthah, ou campagne de Damas, I, 189; IV, 279.
Gibraltar, ou Djébal Thärik , ville, I, 429. —Onl'appelle aussi la Mostagne de la victoire, ou de la conquête, IV, 354. — Description, 1010. et suiv. — Renseignements historiques importants, 356-360.
— Vers sur Gibraltar, 36 à etsuiv.
— Nommée, 374.
Girofliers, à Java et à Sumatra, IV, 243. — Leur noix, ou ravendsara, ibid.
Goa, ville de l'Inde, voyez Céouy.
Gog et Magog (Le rempart de), IV,
Gonc,ou jonque, duchinoistchouen, non: que l'on donne aux grands vaisseaux de la Chine, IV, 91.
— Description, ibid. et suir.
Goûr ‘’Achikdn, ou le Tombeau des amants, dans l'Inde, IV, 45.
Grains, ou céréales, de l'Inde, HI,
Grenade, ville, IV, 368 et suiv.— Vers, 369. — Sultan, 370. — Savants, 370, 371.— Religieux, 372, 373.
Grenadier, arbre appelé par les Îndiens anér, IIT, 129, 130.
em
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Grotte de la faim, 1, Guiriwd ‘rrokkk, nom d'un ermitage
Grotte du sang, I, 231. ou hospice, II, 42.
Guadix, ou Ouädi Âch, ville en Es- Guzarate (Le pays de), III, 245, pagne, IV, 392. 279, 363.
H Habank, ville, IV, 222. — Elle est Haçanaidjéräny, chérif dansl'Inde,
traversée par un fleuve qui descond du pays d'Assam, ibid.
Habib, le Persan, 11 , 15.— Son sépulcre à Basrah , bid.— Nommé, 49; IV, 312.
Habib annaddjér, 1, 162. — Son tombeau à Antioche, ibid.
Haça (Al), ville, voyez Hedjer.
Haçan, amiral aux îles Maldives, IV, 160.
Haçan (Le cheïkh}, beau-frère du sultan de la Transoxane appelé Thermachirin, 111, 30, 33.
Haçan, cheikh ràfidhite à Mechhed Thoûs, III, 66. — 11 devint le calife des râfidhites, 1bid. — Sa mort, 68.
Haçan (Le cheikh}, devenu ensuite sultan de l'Irâk, II, 33, 99, 123, 124.— 11 se rendit maître de tout l’Irâk arabe, 124. — 11 était cousin du sultan Abou Sa'id, et il régna à Baghdäd et dans l'Irk, IV, 324.
Haçan le Barbaresque, le fou, I, 370. — Anecdote à son sujet, 371-874.
Haçan, patron de navire , et père du sultan Djémâli eddin Mohammed alhinaoury, ÎV, 62.
Haçan, fils d'Abou‘lhaçan albasry, 11 , 15.— Son sépulcre à Basrah, ibid. — Nommé, 49; IV, 312.
Haçan (L'émir) , l'aîné des fils d'Aidjoûbân, II, 119, 120. — Sa mort, tbid.
Haçao, fils d’Aly, fils d'Abou Thâlib, 1, 287. — Son tombeau à Médine, tbid. — Nommé, 295,
Haçan, fils de Zaïd, I, 272.
1, 428, 435 (notes).
Haçan alouazzän, ou 16 peseur, chef des musulmans à Hüly, dans l'Inde, IV, .دق‎
Haçan Khodjab, fils de Demourthâch, fils d'Aldjoûbân, IT, 124.
— Il s'empara de Tibriz, de SulthAniyah, etc. ibid.
Haccôr, ou Haggâr (Le pays des), IV, 445 et suiv. — Les Haccôr sont une tribu de Berbers, portant un voile sur la figure, 446.
— Curieux détails, ibid.
Hosebo ou marque de protection, I,
Hachich, électuaire enivrant préparé avec des feuilles de chanvre, II, 351, 352. -
Hächimy (Al), sorte de gâteau , 8 pes aussi les petites bouchées da
IT, 124.‏ و Hâcic (Le port de), II, 214. —On‏
y voit l'arbre qui donne l'encens,
Hadak (La dame), nourrice du roi Nâcir, II, 152.
Hadbâ (A1), ou la Bossue, nom de la célèbre forteresse de Mossul, 11,134, 135. — C'est aussi le nom de la ville de Mossui,
Haddah , lieu situé à moitié chemin entre la Mecque et Djouddab, II,
Häddj (Al) al'adaouly, un marchand de Tunis, 1,
Häddj (Al) ailmisry, nom d'un soldat, II, 128.
Häddj (Al) Khord, ou le petit pèlerin, nom d'un cheïkh à Balkh, III, 62.
Häddj (At): ou le pèlerin, Mac'oûd , fils d'Almontacir, uo marchand de Tunis, 1, 16.
Häddj T'erkhân , ou Astracan, ville,
II, 410, 411, 458 (notes), 446, .
Haddjädj, l’Exterminateur, célèbre énéral, 1, 331, 384. — 11 était وآ‎ de Youçof, 111, 101, 102.
Hadhib, station, II, 7.
Hadhramaont, IT, 196.
Hadithab, ville de l’Irëk arabe, IV,
Hadiyabh, station, I, 261.
Hädhji, l'émir, fils du sayyid et sultan Djélâl eddin (Ahçan Châh}), IV, 188,
1140(1 Câoun, cousin germain du roi de l'Irâk , ou de la Perse, Abou Said, 111, 227. — Ii se trouve daosl'Inde, ibid. — Son histoire, et présents qu'il reçut du roi de l'Inde, 256-258.— Sa mort violente, 258.
Hädjir, station, I, 408.
Hadjoûn, montagne près de la Mecque, et nom du cimetière de cette
ville, I, 330, 332, 384.
Hadjr, ville, voyez Yémémakh.
Hadraby (Al), sultan des Bodjäb, I, 110, 111.
Häfzh (Al), un sultan de Hérat, IT, 64.
Hâfzh addounia, Diémäl eddin Yoùûçof, fils d'Azzéky, alkelby, almizzy, savant imâm, 1, 236; IT, 252. |
Hafsab , fille d'Omar, et l’une des femmes de Mahomet, وآ‎
Haïdar (Kothb eddin), fondateur de la corporation des Haïdariens, 111, 79, 80, 439.
Haïdar alferghäny (Kothb eddin), cheïkh vénérable et santon à Maoury, ville de l'Inde, IV, 27,28.
Haïdariens (La corporation des), du Khorâçän , etc.ll,6.— Anecdote à ce sujet, 6, 7. — Nommés, 283 ; 111, 79, 80, 439; IV, 62.
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Haïthamäni (Ai), ou Alhaïthamain, les deux Haïtham, lieu , 1, 422.
Halädjoün, un émîr de l'Inde, 111 332. — Son soulèvement et sa
fuite, ibid.
Haleb, ou Alep, ville, F, 146-161.
— Sa forteresse, :48.— Verssur celle-ci, 149 et suiv. — La ville est appelée Haleb Ibréhim, 151.
— Son bazar, 151, 152. — Sa mosquée cathédrale, ibid. — Ses environs, ibid. 153, 432 { notes).
— Vers sur la ville d'Alep, 153- 156. — Son émir principal, ses juges, vers, etc. 156-2161. — Nommée, 291;1V,318.—Anecdote, 318, 319.
Halimah, femme de la tribu des Bénou Sa'd, et mère nourrice de Mahomet, II, 14. — Son tombeau à Basrah :bid. IV, 3219.
Haly, ou Haly d'Ibn Ye’koûb, ville, II, 163 et suiv. — Son sultan,
Hamadän, ville, I, 173.
Hamäh (ancienne Epiphania), ville, I, 141-144.—Ses roues hydrasliques, et son fleuve, 143, 433- 433 (notes).— Vers, 142 et suiv.
Hamdänites (Les), princes d'Alep.
etc. I, 147, 152.
Hammah (Al), c'est-à-dire les Thermes, ou Albama , petite ville d'Espagne, IV, 368, 353.
Hammälat Alhathab, femme d'Abon Lahab, [, 353.— Son sépulcre, ibid. 11, 338.
Hamzab, juge dans le Kiptchak, II, 386, 398, 403.
Hamizah, fils d'Abdalmotthalib, et
oncle de Mahomet, I, 123. >
Son sépuicre à Ohod, 290. — Nommé, 378.
Havaoul, station dans l'Inde, [Y,
Hanifab (Bénou), II, 248.
Hânsy, ville de l'Inde, 111. 143.
Haourân (Le pays de), 1,254, 295.
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Harâm (Le quartier des Bénou), à Basrah , 1Ï, 10. — (Les Bénou), à Hsly, 163.
Harëzy (Al), cheïkh à la Mecque, IV, 325.
Harbah, gros bourg, IT, 133.
Hardälah, espèce de campbre, dans l'île de Java et dans celle de Sumatra, IV, 241.
Hardji, faubourg de Zhafàr, IT,
Harfoûches et Hardfich, gens de la gen la es ef, au Caire, J, 86. — À Damas et ailleurs,
Hariab, prince hindou, IV, 68.
Häritb, Es de Modhädhb, aidjorhomy, poëte, [ , 330.— Vers sur la Mecque, ibid.
Häroûn Arrachid, le calife, III, 79. — Son tombeau, ibid.
Häroûn Bec, fils de Kothloûdomoûr, III, 0.
Hashäs, lieu, I, 332.
Hathim (Al), partie du temple de Ja Mecque, F Bon, 316.
Havre (Le) des Portes, dans 16 Yaman, I], 166, 455 (uotes).
Hayyoùn (Bénou), 1, 349.
Héron . ou Médinat alkhalil, ville, I, 114. — Sa mosquée, 115. — La sainte grotte, les tombeaux des patriarches, Abraham, Isaac, Jacob, et de leurs épouses, ibid.
— Récits à ce sujet, 115-117.
— Le tombeau de Joseph, 117.
— Celui de Lot, ibid. — Le lac de Lot, 118.— Mesdjid alyakin, ou le temple de la certitude, ibid. — Le mausolée d'Oumm Salamab , Fâthimab , fille de Hoçain, fils d'Aly, 119; Il, 254; IV, 322, 326.
Hedjer, ou Alhaça, ville, IT, 247, 248. — C'est comme celui qui apporte des dattes à Hedjer, expression proverbiale, 248.
Hélâfihän, lieu, Il, 38, 39.
Hélédomméty, groupe d'iles, ou ré-
ion des Maldives, IV, 1:12, 5 (notes)
Hélédontény, upe d'îles, aux Maldives, IV, 13h.
Hendidjéry, nom que l'on donne au préicateur dans les îles Mal-
ives, IV, 134. — Il a aussi le titre de vizir, 1bid.
Hendokbfr (Le chemin de), ou d'Andékhoûdh, III, 82, 458 (notes).
Hérat, ville, 1, 422; 111,63 et suiv.
— Son sultan, 64. — Histoire des Räfidhites, 64-69.
Hercâtoû, Arcate, ou Arcote, forteresse dans le Ma’bar, c'est-à-
- dire la côte de Coromandel, IV,
Hermès, l'Ancien, appelé aussi.
Khonoükh, c'est-à-dire Idris, ou Énoch, I, 80, 81.
Hermine (L’), fourrure, If, 401,
Hézâär Amroûhä, district dansl'Inde, 11, 6; II, 436.
Hézär Ostoûn, ou les mille colonnes, nom de la salle d'audience dans le palais impérial de Dihly, III, 220, 375, 399.
Hézâreh (L’émîr de), ou celui qui commande à mille hommes, II,
Hezermfkhy, ou vêtement de derviche, Il, 47.
Hibetlalab, fils d'Alfalaky, attibrizy, un émir de l'Inde, 111, 394. — Détails généalogiques, ibid. — Nommé, 300. — 11 est nommé par le sultan de l'Inde Ragçoul dr, c'est-à-dire le chambellan chargé des ambassades ou missions, 401. — Son traitement, etc. 401, 402. — Le souverain le surnomme 8484 almoulc, ou la splendeur du royaume ,
Hicec, ou candélabres, dans ع1‎ lan-
age du Maghreb, III, 09.
Hidjr, lieu, 1, 259, 260.
Hidjr (Al), partie du partis de la
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Ca'bah, I, 308, 312. — Des-
cription, 317. — Nommé, 388.
Hiläl, eunuque appartenant à Ibn
Bathoûthah, IV, 95.
Hilâl, gouverneur de la région de Teiïu, aux Maldives, 1V, 136.
Hillab, ville, 11, 97-99. — On l'appelle aussi Hillah anx djdmi, 97, 454 (notes). — Nom-
mée, 143; IV, 3:13.
Hiloù, station dans l'Inde, 1V, 5.
Hily, ou Ramdilly, ville de l'Inde, IV, 81, 82.
Hims, ou Émèse, ville, I, 140, 141; IV, 318. — La peste noire etsesravagesdans cette ville, 320.
Himyar, famille du Yaman , II, 201.
Hinaour, ou Onore, ville de l'Inde, IT, 197. — Description, IV, 65 et suiv. — Ses habitants et ses saints personnages, 66. — Ses femmes, ses écoles, son cpmmerce, etc. 67. — Son sultan, 67-71, 105 et suiv.
Hindoubut ) Le sady de), ou les cent villages de l'idole hindoue, IIT, 388, 464 (notes).
Hindoû Coûch, ou qui tue les Hindous, nom d'une montagne, III, 84,85.
Hippopotames, dans le Niger, IV, 425, 426.
Hirâ, montagne près de la Mecque, I, 283. — Description, 337.
Hirmäs, fleuve qui entoure la ville
de Nisibe, Il, 140.
Hisn alacréd, ou la Forteresse des Curdes, petite ville, I, 140.
Hit, ville de l'Irâk arabe, IV, 314.
Hiyär, fils de Mohanna, fils d'iça, émir des Arabes, Ï, 409, 410.
Hoçaïn, du Khoräçân, fakîir et pè-
lerin, à Grenade, IV, 573.
Hocçain, jurisconsulte à Deh Fattan, dans l'Inde, IV, 85 et suiv.
Hoçain (Le chérif), lieutenant de l'émiîr Arténa, à Akséraï, IT, 286.
Hoçain, prédicateur à Hily, dans l'Inde, IV, 82.
Hoçaïn, fils de l’'émir Aldjoùbän , et vice-roi de Chiräz, Il, 65, 67,
Hoçaïn, fils d'Aly, fils d'Abou Thàlib, 1, 75. — Son mausolée au Caire, 1bid. — 4 Ascaloe, 136. — À Damas, 207, 211. — Nommé, 284, 331.— Son mausolée à Kerbélä, IE, 99, 100.
Hoçain (L'émir), fils de l'émir Gbiyâth eddin (Aighoûry), Il, 124. — 11 s’'empara de Hérat ete.
tbid. — 11 devint sultan, III, 48, 51, 64. — 11 triompha des Rifidhites, 67-69.
Hocçäm eddin , commandant à Roços (Rhosus), 1, 163, 164, 165.
Hoçäm eddin, fils de Gbhänim,
cheïkh, I, 139.
Hoçâm eddin albokhäry, imèm et
professeur dans le Kiptchak, II,
Hoçâm eddin almecchâthy, 1 cateur célèbre dans la ville de Khârezm, I, 107; III, 9.
Hoçâim eddin alyäghy, ou le جم‎ belle ) Maoulânâ), jurisconsulte d'Otbrûr, 111,30, 33, 36, 37, 38.
Hoçâm eddin Mahmoûd, juge à Rimiz, I, 22.
Hoddjat eddin , kädhi de Basrah, IT, 9», 11.
Hodhaïl ) Le quartier de), à Basrah,
LE
Holéoun, ou Houlagou, petit-fils de Tenkiz, le Tartare, IE, 105.
Hololy, une île des Maldives, IV,
Homaïthirâ, lieu. désert dans la haute Égypte, I, 40, 109; Il, :
Homêäm eddin (Maoukânä), nage notable de Khârezm, III, 7
Hôpital célèbre , au Caire, I, 71.
Hormouz (Le pays de), ou d'Or-
mouz, 11, 230 et suiv. — Son
sultan, 233 et suiv. 455, 456
(notes); [TT, 247; IV, 321.
Hossaïb (La vallée du), dans le Ys-
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man, 1], 167. — Ses belles femmes, 1bid.
Hou ( Diospolis parva), ville, 1, 105; 11, 253.
Hoûcheandj (Almélic almo’szzham), fils d'Almélic Camäl eddin Gurg, 111, 143, 144, 335 et suiv.
Hoûd, prophète, 1, 205. — Son tombeau, 1bid. — 11 est nommé
Tbâdbite (La secte), II, 227, 238 ; IV, 395. 8
Jbn'Abdalbamid, chérif, dans le Kiptchak, 11,386, 396, 398, 403.
Ibn ‘Abdarrazzâk, juge, etc. à Sinope, لآ‎ 352.
Ibn Acchehnah alhidjäzy, 1, 248.— Son nom était Chihâb eddîn Ahpese fils de Abou Thâlib, etc.
tbid.
Ibn Accheïkh ’Abdarrahmân, alisfarâiny, 11, 76. — Cadeau qu'il reçut du roi de l'Inde, ibid.
Jbn ‘Ady, en voyage vers 16 Soûdân, IV, 380. — Anecdote, ibid.
Ïbn Alamtd, kâdhi, à Damiette, 1, 63.
Ibn Aïldjeouzy, auteur célèbre de l'ouvrage théologique intitulé Kitéb Almodhich, TV. 433, 434, 466 (notes).
Jbn Alghammäz, ou le fils du Sycophante, kâdhi, 1, 22, 22. — Son nom était Abou ‘Abdallah Mohammed, fils d’'Abou'l'abbàs
alansäry, alkbazradjy, etc. ibid.
Ibn Aimonir, poëte, I, 94. — Vers sur Damas, ibid. 195.
Ibn Almowayyed, 1, د‎ 80. - Anecdote à son sujet, 180-182.
Ibn Anno'mân, cheïkb , près de Demiette, Ï, 65.
. Fbn Arroûmy, voyez ‘Imdd eddin alhanéfy, imâm , à Damas.
Ibn Assaouâméiy, souverain del'île de Kech, IV, 168, 457 (notes).
filsd'Âbir, ou Héber, ibid.;‏ 4نه11 IT, 203, 204.‏
Hoûrnaçab, fille d'un émir de l'Inde, et l'une des femmes d'Ibn Bathoôûthab, Il, 337 ctsuiv.
Howaïzâ et Howaïzah, petite ville située à trois ou quatre jours de distance de Basrah, I, 02; IT, 93; IV, 312, 461 (notes).
Ibn Attaimiyab, voyez Taky eddin, fils de Taïmiyah.
Ibn Azzahrâ, docteur maâlikite, à Damas, I, 217.
Ibn Bathoûthah, l'auteur de ces Voyages, I, 1. — Son nom est Abou ‘Abdallah Mohammed, fiis d'Abdaliah, fils de Mohammed, fils d'fbrâbîm, allouâty, atthandjy, etc. ,د‎ 2. — Dans les contrées de l'Orient 51 était nommé Chams eddin, 8. — 11 part de Tanger, il voyage dans le nord de l'Afrique, et jusqu'à Alexandrie, 12-27. — 11 voyage en te, 27-113. — En Palestine et en Syrie, 114-257. — 11 voyage en Arabie, fait le pèlerinage de la Mecque, et se rend ensuite à Mechhed ’Aly, dans l'Iräk arabe, ou la Chaldée, 259-430. — Ii va à Basrah, ensuite en Perse, Il, 1-21.— Son voyage en Perse, 21-93.— À Coûfab, puis à Baghdâd, 93-128. - Excursion à Tibriz , et retour à Baghdäd, 128 et suiv. — Voyage à Mossul , et dans le Diâr Becr, 131-147. — Retour à Baghdäd, voyage à la Mecque, pèlerinage ,etséjour du voyageur en cette dernière ville l'espace de trois années consécutives, 147-155. — Départ pour le Yaman , 156-179. — Voyage sur la côte orientale de l'Afrique, 180-195. — Retour dans le Yaman, départ pour J'Omân, et
voyage jusquà Hormouz, 196- 230.— Voyage à Hormouz, Lér, " Bahrain, etc. nouveau pêéleri-
, puis dé ur Latakié, où l'auteur sEmbirque, afin de se rendre en Âsie Mineure, 230- 254. — Voyage en Asie Mineure, 255-354. — Ibn Bathoûthah s'embarque pour la Crimée, et entreprend un voyage dans le Kiptchak, actuellement Russie méridionale, 354-412. — L’auteur quitte Astracan et accompagne une princesse jusqu'à Constantinople, 412-444 — [bn Bathoûthah quitte Constantinople, se rend à Sérà, puis il part pour le Khârezm , 444-450. — Départ d'Ibn Bathoôthah de la ville de Sérà, et son voyage dans la Tarterie et la Transoxane, [IT , 1-58.
— Entrée du voyageur dans le Khorâçân; son excursion dans le Turkistän, 58-88.— Voyage dans l'Afghänistân , et Chbod, 88-93.
— Arrivée dans le Sind, et voyage jusqu’à Dihly, 93-146. — Description de cette capitale, longs détails historiques, séjour d'Ibn Bathoûthah dans Dihly, etc. 146- 449, 464 et suiv. (notes). — Notre voyageur est appelé dans l'Inde Maoulänà Bedreddin, 392.
— Le sultan le nommé juge à Dibly, 402.—Ses honoraires, etc.
ibid. et suiv. — Son panégyrique en vers du sultan de l'Inde, 409 et suiv.— Ibn Bathoûthah se dispose à quitter Dihly, et à partir pour la Chine comme ambassadeur du souverain de l'Inde, 449.
— Motif de cette ambassade, IV, 1 et suiv. — Départ d'Ibn Bathoûthah de Dihly, et son voyage jusqu'à Cambaie, 4-53. — Séjour à Cambaie et voyage jusqu'à Calicut, 53-88. — Détails sur Calicut, etc. événements qui empéchèrent notre voyageur de
Ibn Beddä,
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se rendre cette lois en Chiue:
son dépert pour Caoulem, ou Coulan, 89-98. — Notre voysgeur arrive à Caoulem, et y séjourne un certain temps; ses pérégrinations sur Ja côte da Maaber et ailleurs, jusqu'au moment où il se rend aux îles Maldives, 99-110. — Séjour aux iles Maldives, 110-165. — Jbn Bethoûthah y est nommé juge, 151.
Départ, 165.— Voyage dans l'ile de Ceylan et dans le Coromandel, 165-206. — Ibn Bathotthah retourne dans 16 Malabar, puis aux îles Maldives , il se rend ensuite ع1 مدهل‎ Bengale ,etc. 206- 224. — Voyage aux îles de l'archipel des Indes, et arrivée d’Ibn Bathoôthah en Chme, 224-254.
— Voyage et stjour en Chine, 254-304. — Départ d'Ibn Bathoûthah de Pékin, ses voyages et son itinéraire jusqu'à la ville de Fez, 304-333. — Pèlerinage à la Mecque et à Médine , 324 et suiv. Arrivée à Fez, 333. — Séjour d'Ibn Bathoûthah à Fez et dans le Maroc, jusqu'au moment de son départ pour l'Espen 333-353. — م‎ en dalousie, 354-374. — Iba Bathoûthah se rend de nouvean en Afrique, puis entreprend un voyage dans le Soûdân, ou le pars des nègres, 374-444. —Iba thoûthah reçoit de son souverai, Abou ‘Inân, l'ordre de retourner à Fez, 444. — Voyage de Tacaddâ à Fez, 445-448. — Arrivée d'Iba Bathoûthah à Fes, et fin des voyages, 448. — Conclusion, 449-451.
rsoanage disti de la ville de Salé, a: fixé à fort lâten, IV, 386.
Ibn Borhän eddio, originaire d'É-
gpte. et juge, à Makdacbaou, 1, 183, 184.
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Ibn Cheïkh Allében, dans le Soûdân, IV, 430. — Anecdote, 430,
Fba Djobaïir, voyez Abou'lhoçain, fils de Djobair.
Ibn Djozay, le rédacteur des Voyages d'Ibn Bathoûthah, 1, 10. — Son nom complet est Mohammed, fils de Mohammed, fils de Djozay, alkelby, ibid. — Son préambule, 1-12. — Ses additions, ses rem es, etc. 13,930, 23, 24, 25,31, 32, 33, 57,68, 69, 142- 144, 149-153, 153-156, 159, 160, 190, 191-197, 231, 340, 405, 406; II, 13, 16, 18, 24, 49, 101,141,143,337; HI, 26; IV, 263, 264, 339, 340, 343, 346, 348, 350,355etsuiv. 366, 369,371, 375, 391, 409. — Sa péroraison, 449-45 1.
Fbn Hadidah, Algérien, I, 17.
Ibn Kalam Châh, juge, à Koûniyah, H, 281, 282.
Tba Karfàt, le pèlerin, de Tanger, IV, 332.
fbn Kenz eddin, roi des Nubiens, IV, 396. — Il s’est fait musuiman du temps du roi Nâcir, ibid.
Ibn Kofi, cheikh, à Damiette, [,6:.
: Ibn Moldjam, l'assassin d’Aly, IT, 94. — Son tombeau à Coûfah, 96. — Nommé, 238. .
Ibn Monaddjà, I, 230.— Son collége, à Damas, ibid.
Ibn Omar, I, 230. — Son collége, près de Damas, ibid.
Jbn Réouâhah, un des principaux marchands, à Alexandrie, I, 46.
— Sa mort, 47.
Ibo Tifarädjin, IV, 329.
Ibn Yaghmoûr, dans le pays de Taouât, IV, 446. — Sa révolte, tbid.
Îbn Ziry, IV, 379. —Hs’égare dans un désert de l'Afrique, ibid. — Anecdote à ce sujet, 380.
Ibrâäbim, appelé aussi Aer Atiatary, un émir de l'Inde, IT,
349 et suiv. — 11 part pour son pays, la Transoxane, 354.
Ibrâhim , de Koûniyÿah ,ou Iconium, fabir et pèlerin, à Grenade, IV, 373,
Ibrähim (Le cheikh}, IV, 332. — Son ermitage sur la route d'A..
khandékäân , en Afrique, ibid.
Ibrâhîm ) Le cheikh) originaire des îles Maldives, et feudataire de la ville de Zhihär, ou Dhär, dans
_T'Inde, IV, 43.— Anecdote À son sujet, 43, 44.
Ibrähîm, patron de navire à Käly, dans l’île de Ceylan, IV, 185.
Ibrâhim, patron de navire à Kandahèr, ville maritime de l’Inde,
IV, 58 et suiv.
Ibrähim, fils d'Adhem, saint personnage, ,رآ‎ 137. — Son tombeau, 173, 176. — Anecdote surson père, 173-176.—Nommé, 185; IT, 254. — Sa maison à Balkh, III, 62, 63.
Jbrâbîm (Le chérif), fils d'Ahçan Châh, émir, dans l'Inde, III, 337. — 11 est nommé Kharitheh Dür, ou dépositaire du pa ler, des roseaux à écrire, etc. 1bid. — Son histoire, sa mort violente et cruelle, 337-340.
Tbrâhim, fils de Mahomet, I, 286.
— Son sépuicre à Médine, 286,
Jbrâhim, petit-fils de Mahmoüd, fils de Sébuctéguin, III, 163.
Ibrâbim aldjomaby, ou’al'adjémy,
pieux cheïikb , [ 176.
Ibrähîm alkhoûzy, I, 323.
Jbrâbim alkoûnéouy, cheïkh, LIT, 383. — Son tombeau à Dibly, ibid.
Ibrâhîm arrifâ'y, cheikh, à Soûnoça, 1]! 293.
Ibrâhîim Bec, fils du sultan de 8 ville de Miläs, IT, 278.
Ibrâbim Bec, gouverneur de Sinope, Il, 349, 351, 353.
Ibrâhim Cbâh, fils de l’'émir Sou-
pîitah, ou Sounatai, II, 124. — H s'empara de Mossul et du Diâr Becr, ibid.
Tbrâhim Chdh Bender, ou le chef du port, originaire de Babraïn, et prévôt des marchands, à Calicut, IV, 89, 9o.
Ibrâhim Khân, neveu du sultan de l'Inde, Mohammed Châb, III,
Ibrâbîmite (L'ermitage de l'), I, 140. — (L'émir appelé 1), 166.
‘Îca, fils d'Albaçan, fils d'Abou Mendil, gouverneur de Gibraltar, IV, 357.— Sa révolte, ibid.
et suiv. — Son châtiment, 358.
‘Îça, fils d'Aly, prédicateur, à Zhafâr, II, 201.
‘Îça, fils de Thatha, prédicateur, à Zbafèr, dans le Yaman, IV, 3:0.
‘Îca, frère de l'émir Toloctomoûr, II, 362.
‘Îca albédaouy, saint personnage, I,
, 166. — Son tombeau, ibid.
‘Iça alberbéry, juge, à Gibraltar,
‘Iça alyamany, jurisconsulte et juge,
, aux Maldives, IV, 126,138 ,139.
‘Iça Bec, émir du Kiptchak, II, 381. — [1 porte le titre d'émir aloloüs, ou l'émir des émiîrs, 395. — Nommé, 396.
Icroûhah, ville de l'Inde, III, 372.
— Disette, ct tristes détails, 373.
‘Idbâr, région ainsi nommée, II, 2.
Îdhedj, ville, Il, 29-41. — Elle est aussi nommée Mäl alémir, ou propriété de l’émir, 29,30.
Idris, ou Énoch, 1,80; Il, 95.
Idrîs, roi du pays de Bernoû, en Afrique, IV, 441.
Thräm, ou Mizar, fichu queles Arabes d'Espagne et d'Afrique roulaient autour de leur tête, I, 18. ل‎ Ihrâm de Baalbec, ibul. 186. — Ihrâm signifie ordinairement le
costume de l'état pénitentiel, 294; IV. 116.
Tkhmim, ville, 1, 103. — Descrip-
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tion de son berba, ou ancien temple, ibid. 104; II, 253.
Jkhtiyâr eddîn Orkhân Bec, fils du sultan ’Othbmäo tchoûk, ou لبك‎ « Petit ‘Othmän », sultan de Boursa,I[, 321,322, 324, 329.
Iklfbiah, ville,I, 23, 432 (notes).
Hiâs, patron de navire et négociant notable, à Cambaie, IIT, 371. — Anecdote à son sujet, IV, 54. — Sa mort, 55.
Hiâs Bec, commandant du château de Thaouâs, IT, 277.
Htchacathaï, roi de 15 Transoxane, III, 32.
’Imâd eddin, frère utérin du saint cheïkh Rocn eddin almoltäny, II", 303. — Sa mort, 333.
’Imâd eddin acchéouancäry, juge.à Djéraoun, II, 234.
’Imâd eddin alhanéfy, nommé 7 Arroümy, imâm, à Damas, etc.
‘Imâd eddin alhaourâny, juge, à Damas, I, 21 5.-— C'estun homme violent, 1bid.
‘Imâd eddîn alkaïssarâny, secrétaire du roi Nâcir, 1,
‘Imâd eddin alkindy, kâdhi 4 lexandrie, 1, 33, 46, 49.
‘Imäd eddin annäboloucy, prédicsteur, [, 125.
’Imäd eddin assimnäay, III, 252.
— li est appelé le roi des roùs, 276. — Nommé, ,ص‎
‘’Imäd eddin Khodhâouend Zädeb, III, 375. — Son entrée dans le
ais du sultan, etc. à Dibiy.
ibid. et suiv. — Nommé, 394.
‘Inâny, sorte d'excellent concombre, au Soûdän, IV, 435.
Jouâlâten, ville du Soûdän, I, 378, 381, 382. — Description, 385 et suiv. — Détails curieur.
Nommée
Irr, espèce excellente de dattes,
Isaac, le patriarche, 1,115, - …
DES MATIÈRES
Isfehâny (La grotte de !'(, dans l'ile de Ceylan, [V, 178.
Ismaël, fils d'Abraham et d'Agar, Ï, 312. — Son sépuicre à la Mecque, ibid. — Nommé,
Ismaéliens (Les), 1, د‎ 66. — Iissont aussi appelés Alfidéouiyah, 167, 171, 172.
Ismâ'il, jurisconsulte, à Hinaocr, IV, 66,68.
Ism4”i, l'Afghâo, disciple du cheikh "Abbäs, III, g0.— Son ermitage à Câboul, cbid.
Ispahân, ville, II, 43-50. — Confréries, 45 et suiv. — Nommée, IV, 322.
Ît Cudjudjue, 5116 du sultan Mobammed Uzbec Khän, II, 383, 389, 395, 396, 397, 405.
T'nzäl, ou doctrine des Mo'tazilites, III, 8.
’Iyädh, juge et auteur, [, 284. — Son ouvrage, ibid.
Izèr, un Berber, qui est ع1‎ sultan de Tacaddä, IV, 443 et suiv.
’Izz eddin , de Bokhära, prédicateur, |
à Mâtchar, II, 376.
‘Izz eddîn, de Damas, le hanbalite, juge, à Alep, IV, 329.
’{zz eddin , de Ouâcith, substitut du chef de la mosquée de Médine, I, 277.
"12: ed 0# de Ouâcith, vertueux et généreux chejkb, à la Mecque, 1, 358. — Sa mort, wbid.
Jacob, patriarche, 1, 115,°116.
Java (L'île de), IV, 239. — L'auteur la nomme Moul Djdouah 010و‎ la Djäouah primitive , 15:0. — Ses produits, 240 et suiv. — Son sultan, 245.— Anecdote étonnante, 246, 247.
Jéricho, ville, I, 227.
Jérusalem, ville, I, 120-136.— Sa sainte mosquée, 121.-— La mos-
‘Izz eddin , grand juge des hanbalites, au Caire, I, 89.
’Izz eddin, prédicateur, à Jérusalem, IV, 330. - 11 est le fils de Djamä'ah , fils de l'oncle paternel 01:5 eddin, grand juge, au Caire, ibid. — Anecdote à son sujet, 320, 321.
‘Izz eddin, fils d'Ahmed, arrifä'y, cheïkh , à Soûnoca, ,1آ‎ 292,310,
"1:5 eddin , 515 de Bedr eddin, fils de Djamä'ah, grand juge, au Caire, I, 88; IV, 324.
‘Tzz eddin , fils de Moslim, juge des banbalites, à Damas, 1, 215. — Sa mort, ibid. — Nommé, 317.
‘Izz eddin, albénétäny, surnommé Â'zham Mélic, ou le principal roi, un émîr de l'Inde, à Tchandiry, IV, 6, 41, 42.
‘Izz eddin, alkélänicy, le sdb, à Damas, 1, 242, 243.
‘Izz eddin aimélihy, acchäf'y, kâdbi, à Abiär, 1, 54.
‘Izz eddin azzobairy, de la postérité de Zobaïr ,Ibn Al'awwâm, savant imâm de Béyänab, dans l'Inde, IV,6,42.
‘Izz eddio Firichta, ou l'ange ,juge, à Birguy, II, 296.
'1:: eddio, fbn Alachmarin (ou autrement, fils du prédicateur d'Achmoûnain), kâdhi, 1, 56.
’Izz eddin, Ostàdh addär, akmäry, émir, I, 113.
quée Alaksa, 122. — Le dôme
u rocher, 122, 123. — Sanctuaires, 123, 124.— Hommes éminents, 1:25. — Nominée, 227, 274; 11, 254. — La peste noire et ses ravages dans cette ville, IV, 320, 321. — Nommée, 326.
Jésus-Christ, I, 116, 120, 124, 188, 229, 232, 233; II, 435,
Jéthro, ou Cho'aïib, beau-père de Moise, 1, 132. — Son tombeau à Tibériade, 1bid.
Job, le patriarche, I, 232.
Jonas, fe prophète. Ï,120. — Son tombeau en Palestine, ibid. — Sa colline et sa fontaine, à Mossul, IT, 137. — Sa ville, ou Ninive, 1bid.
Kâbis, ou Tacapé, ville, [, 25. — Vers à son sujet, ibid. IV, 327.
— Ses commandants, ibid.
Kaboülab, surnommé le grandprince, un émir dans l'Inde, 1,365; Ii], 222, 230, 232, 266. — Il est nommé Allähaoury, ou de la ville de Lahorc, 283: 353. — 11 est aussi appelé Serdjémadär, ou gardien en chef de la garde-robe, et celui qui est occupé à éloigner du sultan les mouches, 416.
Kaboülah alhindy, santon , à Haly, IF, 163, 164.
Kägé, ou reine, chez les nègres, JV, 417. — L’épouse principale du roi de Mälly, ibid. et suiv. — Anecdote, 417-419.
Kächäny, nom tiré de la ville de Kächân, sorte de faïence colorée, etc. I, 435; Î1, 46, 130,
Kachhab , lieu en Syrie , à deux journées de distance de Damas, IV, 24,25. — Combat, ibid.
Kachy, gardien, ou conducteur de chevaux, chezles Turcs, [[,372, 373, 387.
Kâcim. frère du chérif Abou Ghorrah,1,420.
Kâcioûn, ou lemont Castus, ,وآ‎ 230- 233, 250.
Kädhi (Al), ou le juge, nom d'un vizir du Coromandel, IV, 203.
Kädhi Khän, Sadr Aldjibân, un émir de l'Inde, TT, 196 et suiv.
— Sa mort, 198.
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Jongleur, à Khansà, en Chine, IV, 290 et sut.
Joseph, fils du patriarche Jacob, I, 117. — Son tombeau à Hébron, ibul. — Le puits où il fut jeté, près de Tibériade , 133.
Judas, fils du patriarche Jacob, I, 132. — Son tombeau à Tibériade, ibid.
Kädhi Khâssab, jurisconsuite et juge, à Tchandiry, IV, 43.
Kädiciyyah, ville ruinée, I, 43, 41:4. — (Le combat de), ibid.
Kadmoüs, château , en Syrie, 1, 166.
Käfy, herbe du Soûdän, etqui res semble à la colocasie, IV, 399.
Kähiriyah, sorte de mets, dans l'Inde, III, 124.
Kahmab, petite ville du Yamas, IT, 166.
Kaïçar arroûmy, émir, dans l'Inde, 111 , 105. — Anecdote à son su- Jet, 105-108.
Kaïçäriyyah ,ou basar, [, 1 51:111,4.
Kaïçäriyyah (Cæsarea), ville de l'Asie Mioeure, II, 287.
Kaïrâo, chambellan, à Sumatra, IV, 234.
Kaïrân, émîr Saffdär, ou qui aligne les soldats, dans l'Inde, 111,333.
Kais, ou Kis (L'ile et la ville de), où se trouvent les pêcheries de perles, If, 237,244 ,456 (notes); IV, 168.
Kâäkoulah, ville, dans l'ile de Java, IV, 240. — Son aloès, nomme Käkouly, ibid. 242.— Descripios du portet de la ville, 243, 244.
Käl, sorte de millet, dans l'Inde, IT, 1:30.
Kalhât, ville de l'Omän, JI, 225.
Kälikoût, ville de l'Inde, voyez Calcut.
Käly, pette ville, dans l’ile de Ceylan, IV, 185.
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Kamärah, localité dansl'ile de Java, IV, 240. — Son aloës, nommé Kamäry, ibid. 242.
Kamar eddin (Les abricots appelés), II, 44, 259, 260, 281.
Kamar eddin, lieutenant de l'émir de Tchandiry, pour ce qui concernelesaffaires du trésor, IV, 4 2.
Kamar eddin, un émîr de Ma'bar, ou de la côte de Coromandel, IV, 88.
Kén, ou l'empereur des Chinois, IV,271, 278, 288, 290, 295.— C'est un terme générique, qui désigne tous les rois de la Chine,
Kandbir, sorte d'instruments de musique, IV, 406.
Kanbar, ou enveloppe filamenteuse de la noix de coco, aux îles Maldives, IV, 121, 124.
Kaodahèr, ville de J'Afghanistän, située à trois journées de distance de Ghaznah, III, 89.
Kandahàr, ville maritime de l'Inde, IV,58.— Sonsultan hindou, ibid.
Kandjà Moûça, lieutenant du sultan de Mâlly, IV, 404.
Kandjenfoû, ville de la Chine, EV, 279 et suiv. 304, 377.
Ksonssoûn, émir, 1, 86.
Karâ Aghâdj (Le chemin de), ou du bois noir, en Asie Mineure, IT, 270. |
Karâbâgh, ville, 1, 172; II, 59.
Karäçonkoùr, émir, I, 167. — Histoire de ce personnage , 167-172.
— Sa mort, 172. — Nommé, IT, 12.
Karâfah, cimetière du Caire, 1 74-77.
Karäkoroum ville, dansla Chinese tentrionale, III , 50; IV, 2 09,308.
Karaounab, peuplade de Turcs, 111
Karâtchil (Les montagnes), ou Himalaya, [l, 6; IT, 325 et suiv.
=— Combats et désastres , ibid. — Nommées, 438, 439; IV, 1.
Kartät, ou grelots, IV, 411, 4u2.
Karmadah, ou tuilerie, IV, 357.
Karmathe (Le),1, 313. - Karoûra, station et dépôt d'eau, f,
Kasr (Al) Alkébîr, If, 151.— C'est la même localité que la ville nommée Kasr ‘Abdalkérim, et Kasr Kétâmabh, dans le Maroc, ibid,
Kasr Almadjäz, ou le château du passage, près de Tanger, ]], 5
Kasr Azra'äfiah, lieu, Ï, 27.
Kasthalläny (Al), 1, 110...
Kasthamoûünryah, grande ville de l'Asie Mineure, IT, 341 et suiv.
— Abondance et bas prix des denrées, 342. -— Sultan, 343-
Katam , sultan idolâtre de Djenbil , dans l'Inde, IV, 29. — Son histoire ct sa mort, 29, 30.
Kathiah , station, I, 112. — Douesnes , ibid. — Les Barbaresques à Kathiah, 113.
Kathif ( A1), au Alkothaïif, ville, EI,
Kayyärah, lieu près مل‎ Tigre, II, 133, 1
Käzân, Kâäzghän, ou ,سقفعقط6‎ le tyran des Tartares, ou Mongols de la Perse, 1, 148; IT, 115. ل‎ Son tombeau hors de Tibriz, 1 29. — Nommé, 144; II, 4332;
Kazouiny (Al), juge des mahométans, à Caoulem, IV, 100, 309.
Kchatrias, classe d'habitants, daas l'Inde, IV, 51. - Usages, ibid.
Kébec, souverain du Turkistän, I, 140; IIT, 31.— Anecdotes à son sujet, 32, 33.
Kébec Khätoûn ,une des femmes du sultan Mohammed Uzbec Khäân, II, 383, 392 et suiv.
Kech (L'ile de), IV, 168, 457 (notes).
Keï Khosrew, petit-fils du sultan de l'Inde Ghiyâth eddin Balaban, 111, 4,5
Keïi Kobäd, petit-fils du sultan de l'Inde, Ghiyâth eddin Balaban, NT, 174.
Keïinoùc, ou Kevnik, ville de l'Asie Mineure, IT, 328 et suiv.
Kelb, fils d'Ouabrah, fils de “قط‎ lab, fils de Holouân, fils d'Omrân , fils d'Alhäf, fils de Kodhä'ah, tribu arabe, I, 236.
Kelbab, ville de l'Omân, IT, 229, 455 (notes); IV, 311.
Kélil, ville, IJ, 50, 454 (notes); IV, 312.
Kemkha, velours, etc. IT, 32 1; IL, 82.
Kérâi, un émîr de l'Inde, 11! 394.
ب‎ Détails généalogiques, etc. ibid.
Kerbélä , ville, IT, 99, :00.—C'est le lieu de sépulture de Hoçain, fils d’Aly, ibid.
Kerch (Kertch , Panticapée, ou Bosphore), II, 355.
Kérédeh, ville, voyez Ghérédai Boûly.
Kermâch, forteresse des Afghâäns, HIT, 90. |
Khacib, gouverneur de l'Égypte, I, 96.— Son histoire, 97-100, 432 (notes). — Vers sur Khacib, 99.
Kbadhrä (Al), ancien quartier, à Damas, I, 207.
Khadidjab, fille de Khowaïlid, et épouse de Mahomet, 1, 255. — Sa maison à la Mecque, 326. — Son tombeau, 330, 331.
Kbadidjab, souveraine des îles Maldives, IT, 92; IV, 130. — Elle est fille du sultan Djéläl eddin "Omar, fils du sultan Salâh eddin Sälih albendjäly, ibid.
Khafädjah (Les), II, 1, 94.
Khaïf (La mosquée du), I, 400.
Khälid, fils d'Aloualid, 1, 1 4 1.— Son tombeau près d'Émèse, ibid. — Nommé, 198,206, 304; II, 23.
Khälidy (Al), poëte de Seif Addaoulah (Ibn Hamdän), I, 149.
— Ses vers sur la forteresse d'Alep , ibid. et 150.
Khahfab le contemplatif, religieux,
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à Alexandrie, I, 36. —- Anecdote sur ce personnage, 36, 37.
Khalil, fils de Caïcaldy, al'aläy, et surnommé Saléh eddin, savant traditionnaire, et imâm , à Jérusalem, IV, 32:, 46: (notes).
Khalil, fils du sultan Yaçaour, !]! !. 8.
— 11 devient maître du pouvoir dans la Transoxane, 49. — Sa ruine, 51. — Nommé, 64.
Kbalily (Les fils du), l'Égyptien, IT, 150.
Khän, ou hôtellerie, I, 112; Î, 133; 111, 18.
Khân ,ou roi, èhez les Mongols, IT, 114, 316, 382; Il, 23.
Khân Bälik, Cambalu, ou Pékin, IV, 221, 224,362, 268, 269, 294. — On nomme aussi cette capitale Khän Pdlik, et Khénikoü, 295. — Description, 295 et suir.
— Le château de l'empereur de la Chine, 297-299.
Khân Khänân, ou le khân des khôns, un émîr de l'Inde, III, 198, 200, 204.
Khân (Le) Martyr, fils do sultan de l'Inde Ghiyâth eddin Balaban, IT, 174. — Sa mort, ibid.
Khandamah, montagne, À peu de distance de la Mecque, Î, 303.
— Elle est située près des deux gorges appelées Adjiäd alacbar et
Adjidd har, 336.
Kbansä, la poétesse, sœur de Sakbr, IV, 284.
Khansä (Hang-tcheou-fou), ville de la Chine, IV, ,د‎ 220, 269. — Description, 284 etsuiv. — Cette immense capitale se divise en sis villes, 284. — Les trois premières, 285. — La trième.
287.— Détails intéressants, 288 et suiv. — Poésie persane, 290.
— La cinquième ville, 292. — La sixième, 293. — Nommée, 294, 300, 304.
Khanséouiyyak , étoffes et vêtements, IV, 292.
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Khaour Alhaiïzorän , oule fleuve des bambous, II, 81.
Khaour Boûznab, ou la baie des Singes, dans l'ile de Ceylan, IV,
Kbaour Fouccän, ville de l'Omân, IT, 220.
Kharâdj (La tribu de), en Afrique, IV, 446. — Sa révolte, ibid.
Khârezm (Djordjänieh, en Our-
guendj}, ville, [IL, 3-19. — Population 3 — Grands personnages, ibid. — Dogme, 8. — Prédicateurs, 9. — Émir, ibid. etsuiv.
— Melon, ou pastèque, 15, 16.
Khäârezmy (Ai), savant jurisconsulte, à Miläs, 11, 279, 280.
Khargdh, sorte de tente, chez les Turcs, Il, 299, 300; LI, 30.
Kbarroûbah (Al), station, وآ‎ 1212,
112. | Khäss Hädjib, ou chambellan intime, dans l'Inde, III, 289.
Kbäâss Turc, émir, IE, 155.
Kbathib (Al), Noûr eddin, homme généreux et opulent, à Ikhmim, Ï, 104.
Kbâtoûniyah (Al), nom d’un couvent, à Damas, و آ‎ 212.
Khatthäb, l'Afghân, un commaudant, dans l'Inde, IV, 29 et suivy. — Anecdote à son sujct, 47, 48.
Khawarnak, lieu et château, II, ٠
Khazrad)j, tribu, 1,
Khichty, ou briqueté, sorte de gâteau sucré, dans l'Inde, III, à 23.
Khidbr, juge des châf'ites, à Kirim, Il, 360.
Khidhr, ou Alkhadbhir, personnage mythyque : c'est un compagnon de Moïse, ou le prophète Élie, etc.
J, 195. — Son oratoire, à Damas, 234. — Son ermitage, à "Abbâdân, IT, 19. — À Hormouz, 232. — À Sinope, 349. — A Azof, 369. — Sa mosquée, à Koükab , dans l'Inde, IV, 61. ب‎ Sa caverne et sa source, dans la
montagne de Sérendib, 181,18.
— Voyez aussi lie.
Khidhr, surnommé Maouländ, ou notre maître, un pèlerin de l'Inde, 11, 218. — Anecdote, 218, 219. — Nommé, 232:.
Khidhr, al'adjémy, pieux cheïkh, à la Mecque, 1, 357.
Khidbr Bec, fils du sultan de Birguy, Mohammed, fils d'Aidio, II, 299.— 11 cst le commandant d'Ayä Soloùk, 309.
Khidbr Bec, fils de Yoûnos Bec, sultan d’Antbäliyab, II, 265.
Kbidbr Kbäân, fils du sultan de l'Inde, ‘Al eddin Mohammed Cbäâh alkhaldjy, LIT, 186, 187 et suiv. — Il est emprisonné, 188, 189. — Puis aveuglé, 190.
— Eofin décapité, 193, 194.
Khithâ , Catay,ou Chineseptentrionale, III, 22,23, 50,255; 1V, 244, 261. — Description, 294,
Khodhâouend Zädeh ( Alâ Almoulc), prince de Tirmidh, et vizir de Khalil, III, 48, 49, 50. — Sa mort, 50.— Nommé, 57.
Kbodjab Bohrab (Les enfants de), musulmans notables de Kandahär, ville maritime de l'Inde, IV, 58.
Kbodjah ,للقن‎ grand personnage, à Kélil,11,50,51. <<
Khodjab Djihân, Ahmed, fils d’Ayäs, vizir du roi de l'Inde, I, 426:
HI, 45, 58. — Il est originaire de l'Asie Mineure, 144. — 11 était appelé jadis Almélic Zädeh, 212.— Nommé, 214,227,245, 284,318,41:.
Kbodjah Émir 'Aly attibrizy, chambellan, dans l'Inde, 1] 1, :
Khodjah Isbäk, marchand ethomme de bien, à Cambaie, IV, 57.
Khodjah Ma’roûf, gouverneur de Baghdâd, IT, 131, 148.
Khodjab Mobaddhab, riche négociant , à Caoulem, IV, 100.
Khodjah Serlec, amiral, dans le Ma'bor, ou Coromandel, IV, 191.
Kbodjah Soroûr, amiral, dans © Coromandel, IV, 200. — 11 est nommé vizir, avec 16 titre honorifique de Khodjah Djthän, 204.
Kholais, lieu, 1, 297. — (L'étang de), 298; 406.
Khondah (Al), ou la princesse, I, 300. — Elle était fille du sultan Mohammed Uzbec Khän, roi de Sérâ et de Khârezm, et femme d’Almélic Annâcir, 399, 400. ب‎ Son pèlerinage, ibid.
Khondjopäl (Le pays, ou la ville de),If, 62. On rappelle aussi Hondjopäl, 242: IV, لد‎
Khosrew Abâd, fleuve, dans le Sind, UT, 119.
Khoten (Le pays de}, ITF, 23.
Kkothbak (Les deux), ou sermons, I, 367, 435 (notes).
Kiblah (La), 1, 274.
Kichry ou Kitchry, un mets des Indiens, 111, 131, 460 (notes).
Kidj, province, III, 47.
Kifdjak (Les), nation, ou peuplade de chrétiens, IT, 357, 8
Kifdjak (La plaine du), ou Kiptchak, 1, 367. — Appelée aussi Decht Kifdjak, 11, 356. — Description, 356 et suiv.-— Les ‘arabah, ou chariots, 361, 362. — Chevaux de cette contrée, leur prix, et commerce que l'on en fait, 372 et suiv.
Kimizz , ou le lait de jument aigri, 11, 365, 378, 386, 392, 393, 395. |
Kinâ, ville, 1, 106; IT, 253.
Kinänah (La côte des Bénou), |, 332.—(Bénou),à Haly, [l, 163.
Kinnesrin (Chalcis), ville ruinée, [, 161,162, 433 (notes).
Kiouâm eddîn (Khodhâouend Zädch}, juge, à Tirmidh, 111.
— Ses frères, 1bid, — 1} est ap-
elé Khodh4ouend Zâdeh, 91.— 1 arrive à Moitân, etc. 120. —
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[| est rejoint par ses frères, ’Imäd eddin ,Dhiyà eddin et Borhân eddin, tbid. — Nommé , 191, 122, 384. — Sou entrée daos le
ais du sultan, etc. à Dibly, 3795 et suiv. — Nommé, 394, 441, 442.
Kiouâm eddin, fils de Makin, intendaat de Îa trésorerie, 1, 139.
Kiouâm eddin, fils de Thâoëôs, à Mechhed ’Aly, [, 420. — Sa mort, 42:.
Kiouâm eddin alkermâAny, jarisconsulte, etc. Ï, 92.
Kiouâm eddin assebty, jurisconsulte vénéré des musuimans. à Kandjenfoû, en Chine, IV, 281, 0 (notes). — 11 s'appelait aussi 4/ bochry, 282.— Détails sur ce personnage, ibid. 283.
Kiouâm eddin atthamghadjy, II, 65.
Kirdny, ou , scribe de nevire, dans 16 Yaman et dans l'Inde, HA, 198; IV, 260.
Kirim, مه‎ Kirem {Eski Kirim, ou Solghàt), ville, 1, 367; 11, 354.
— Description, 359, 360. — Nommée, ,
Kirimy (Ai), juge, à Tripoli de Syrie, Ï, 139.
Ko'aikiän, montagne, près de la Mecque, [, 303, 434 (nutes).
— C'est l’un des deux Akhchab,
Kobä, lieu près de Médine, I, 288.
Kobbhat Selläm, عه‎ la chapelle عا‎ néraire de Sellâm , !, 26.
Koceir, lieu , en Syrie, près d'Acre, _.
Koceir, lieu près de Syphax , ou Sé fäkos, I, 24.
Koceir, localité située dans le gouvernemeut de Koûs, II, 251.
Koceïr, ou Cesara, fort, en Syrie,
Koçoûür Sort, lieu, I, 26.
Kods (Al), ville, voyez Jérusalem.
Kolädj, lieutenant du souverain idolâtre de Calicut, IV, 90. —
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Historiette sur sa rigueur, 102,
Kolaïah (Ai), ou le petit château, nom d'une source d'eau, près de Chiràz, II, 53.
Kolat Dagh , montagnes, dansj'Asie Mineure, IT, 295.
Komämah (Al), ou les balayures, pour Alkiyämah, ou la résurrection; c'est l'église du Saint-Sépulcre, à Jérusalem, I], 429,
Komes {Al}, ou le comte, II, 432,
Kondoûs, village, ILE, 82.
Korë’ (La vallée des), ou des chevaux, II, 8.
Koraïchites (Les),1, 317,336, 385; IT, 100.
Korbdny, ou eau de sucre, nom que l'on donne, dans les îles Maldives, au miel extrait des noix de coco, IV, 139.
Korthaï, grand émir, à Kbansâ, en Chine, IV, 286 et suiv. — Détails sur ce personnage, 289. ل‎ Anecdote, 290-292.— Nommé,
Korthayah , pèlerin et émir, I, 181,
Korthoby (Al), auteur, 1, 74. — Son ouvrage, 222.
Kory Mensa, ville, dansle Soûdän, IV, 429, 430.
Kothamn, fils d'Abbâs, fils d’Abdalmotthalib , ILE, 5 3. Son tom:
beau près de Samarkand, 52,53, 54, 258.
Kothb almoulc, gouverneur de la ville de Moltân, IL, 94, 118.— Détails sur ce personnage, 1 18-
Nommé
Kothbeddin , fils du sultau de l'Inde ’Alâ eddîn Mohammed Chäâh alkhaldjy, voyez Mobürec Khän, etc.
Kothh eddin, gendre d'Alâ eddin Odeïdjy, IV, 189. — Ilestnommé souverain da Ma'bar, ou du Coromandel, et il est ensuite tué,
au hout de quarante jours, 189,
Kothb eddia Aïbec, l'émir, surnommé Sipdh Sälér, ou général des armées, III, 162.— Il s'empara de la ville de Dibly, etc.
Sa mort, ibid
Kothb eddin annakchouâny, santon , à Damictte, IV, 322.
Kothb eddin anneïçäboûry, prédicateuretimâm , 111 ,81.-— Anecdote, 8:, 82.
Kothb eddin Bakhtiyâr, alca'ky, ou l’homme aux biscuits, pieux cheïkh, III, 156. — Son tombeau à Dihly, ibid.
Kothb eddin Haïdar, l'Alide, à Oùdjah, dans le Sind, santon, III,
Kothb eddin Hoçaïn, fils de Chams eddîin Mohammed, 815 de Mahmoûd, fils d'Aly, et surnommé Arrédjé, chef d’un ermitage, Il, 46. — Anecdote, 47-50.
Kothb eddin Roûz Djihän , ou Roùz Bébân, alkabaly, pieux cheikh, II, 83, 454 (notes).— Son mausolée à Chiräz, 83.
Kothb cddin Tehemten, fils de Thoûrân Cbâb, sultan de Hormouz, 1, 369. —1 s'empare de Hormouz, de Kich, de Kathif, etc.
I, 124. — 11 attaque sans succès la ville de Zhafär, du Yaman, 200. — 11 fait partie de la communion orthodoxe, 226. — Son histoire; 233-237, 455-456 (notes). — Nommé, 242.
Kothloûdomoür, oule fer béni, émir de la ville de Khârezm, III, 4, 8. — Détails sur ce personnage, 9 et suiv. — Il est vice-roi dans le Khorâçân, .و‎ — Anecdote, 19, 13.
Kothloû Khân, chef des émirs, et précepteur du sultan de l'Inde, 111, 45. — 11 est frère du grand juge Camäl eddin , Sadr Aldjibän, 143. — Originaire de HAnsy,
111, 243. - 11 est homme de parole, et généreux, 336 et suiv. — Nommé, 340, 341,407. — Il demeure à Daoulet Abäd, IV, 46,
Kotlloë Khân, frère du roi du Bengale, Ghiyâth eddin Béhädoûr Boûrah, III, 210. — Sa mort, ibid.
Koubhistân (Les montagnes du) III, 63.
Koûkab, ville, dans l'Inde , IV, 60.
— Son sultan, 18:4
Koulb Almäs,ou Cobolly Masse, c'està-dire, poisson noir, aux îles Maldives IV, 112, 322.
Koul issâr, ou Gheui Hissär, ville
Lacnaouty, ou Gour, l'ancienne caitale du Bengale, LIT, 174, 210; V, 212.
Laddjoûn (Al), station, 1,
Lâdhik, ville en Asie Mineure, II, 271. — Elle est aussi appelée Doûn Ghozloh, ou la ville des porcs, ibid. 456-457 (notes).
— Ses belles étoffes, 271, 272.
— Libertinage dans cette ville, 272. — Hospitalité, ibid. et suiv.
— Son sultan, 275-277.
Lâhaour, ou Lahore, ville, 111 , 162,
Lahba (Les fils de), négociants généreux du Yaman, Il, 166, 455 (notes).
Lâhéry, ou Larry Bender, ville dans le Sind ,ITT,112,113. —Ruines, 133, 1214.
Laourah, ou Laouzab , lieu, I, 413.
Lär (Le pays de), oule Lâristän II, 62.— Son sultan, 242: 1V, 312.
Lär, ville, Il, 240, 241.
Lärendab, ville de l'Asie Mineure, IT, 284.— Son sultan, 284, 285.
Latakié, ou Lâdhikiyah, ville, I, 129, 178. — Description, 179- 183; II, 254.
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-del'Asie Mineure, II, 269, 270.
— Sultan, 370.
Kouma (La), rivière qui passe à Mâtchar, Il, 375.
Koûniyah (Iconium), ville, IF, .د28‎ —
Kourayyât (Al), ville de l'Oméo, IT, 229, 455 (notes); IV, 31.
Koùs, ville, I, 106, 107,321; 11,
Kouweïk, fleuve d'Alep, I, 154, 432 (notes).
Krichna, nom de Dieu, chez les Indiens, III, 142.
Kuldjund, émir, dans l'Inde, II, 332, 463 (notes).
Kutaya,ou Coûtâbiyah (Cotyeun),
ville, II, 27:."-
Lemky, nom d'une jeune captive indienne donnée à fbn Bathoüthab, et qu'il a sppelée Mobéracah, ou bénie, IV, 108, 5 (notes).
Liban, montagne, I ,.184.—Anecdote, ibid. et 185.
Lidjäm (L'ermitage du), ou de la bride, près de Grenade, IV, 373.
Libiâny (Al), voyez Zacartyyé Abou Yahia, fils d'Ahmed, fils d'Abou Hafs.
Limiîn (Les), ou Limiyyoûn de Djénâdah, IT, 192, 455 (notes).
— (Le pays des), 193; IV, 395.
Lingot (La montagne du), ou Djébal assabicah, près de Grenade, IV, 373.
Liroûn, sorte de poisson, IV, 112.
Lits, dans l’Inde, III, 380.
Lokmân assarakhsy, cheikh vertueux, III, 79.
Lot, I, 117.— Son tombeau à Hé bron , ibid. 118.— Nommé, 332.
Loûbia, sorte de fève, dans l'Inde, III, 132.
Loukham, poisson qui ressemble à celui appelé chien de mer, Il,
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Loûl&, nom d'un musulman commandant 163 vaisseaux de guerre à Fâcanaour, ou Beccanore, dans l'Inde, IV, 78.
Loulou, ou Khodjabh Loulou, nom dus eunuque et émir, Îl, 1:19,
Ma’ ads (Al), penplade d’Arabes, U,
Ma'arrah, ou Ma’arrabh de No'män, ville, I, 144-145. — Elle était appelée jadis Dhdt alkougoér, ou la ville qui possède des palais, 144; IV, 318.
31 Assémà reine de Hirab, II, :.
Ma'bar (Le pays de), dans l'Inde, ou la côte de Coromandel, III, 192, 250, 328 ; IV, 187. — Son sultan, 188 et ‘suiv. — Détails, 190-202. — Nouveau sultan, 203 et suiv.
Maç'a, le cours, ou la grande rue
, 2 هل‎ la Mecque, I, ,دو‎ 381, 383.
Mäch (Phaseolus max), espèce de
pois dans l'Inde, III, 1315 IV,
Mach'er (Al) Alharâm, voyez ’Arak
Machkoûk, ou Chokoûk, lieu, I, h12.
Ma'choûk (Al), nom d’un château, près du Tigre, IF, 132.
Macç'oùûd, sultan des Râfidhites, ou bérétiques, dans le Khorâçän, III, 64 et suiv. — Il est mis en fuite, 68.
Mac'oûd, fils d'Athifab, I, 344.
Macç'oûd Abâd, ville de l'Inde, non loin de Dihiy, IIT, 143,145, 260.
Maç'oûd Bec, frère du sultan de Chiräz, Abou Isbâk, II, 66.
Mac'oùd Khäân, frère du roi. de l'Inde, Mohammed Châb, Il], 292. — Sa mort violente. ibid,
Madid eddin, fils de Harémy, intendant du fisc, etc. Ï, 93.
Loum'ân (La montagne), 11, 215.
— Anecdote, 215, 216.
Loùr (Le pays et les rois des), ou du Loùristân, II, 21, 31, 174, 228, 269; IV, 296, Hé.
Lucnaou, ville de lInde, 111
Madjd eddin alaksérây, I, 92.—11 est le chef des fakirs de l'Égypte; il est originaire d’Aksérà, en Asie Mineure, et habite Siriäkos, ou Siriâkaous, ibid.
Madjd eddin Alkâcim, fils d'Abdallab, fils d'Abou Abdallah, etc.
Madjd eddin alkoûnéouy, légiste et
rédicateur à Boursa, IT, 3:18, .و و3‎ — Anecdote, 319 et suiv.
— Le crard, 320, 321.
Madjd eddin annâboloucy, jurisconsuite, 1, 128.
Mad;jd eddin Ismâ'il, fils de Mobammed, fils de Khodhädéd, ou Dieudonné, grand kâdhi et saint cheikh, à Chiräz, II, 54-63, 67, 79, 83, 84, 21:16; HIT, 254. — Présent qu'il reçut de la part du roi de l'Inde, 254, 255; IV, 3:12.
Madjd eddin Moûça albaçany, chérif, et chef de quartier, à Basrah, I, 10.
Madura, ville, voyez Moutrah.
Mäfäcaloü, nom que l'on donne, dans les iles Maldives, au receveur général des finances, IV, 134. — 11 a aussi le titre de viair, ibid.
Maghniîiciyah, où Manissa ) Magnesta), ville, II, 312. — Son sultan, 313, 414.
Maghreb (Les pays du), IV, 326.
119 l’'emportent sur les autres pays, tbid. — Vers, 327. — Éloge de la Mauritanie, et vers à ce , sujet, 333, 334. — Prix des den-e
rées en ce pays, comparé avec le prix des denrées en Égypte et en Syrie, 334 et suiv. — Les pays du Magbreb sont ceux où les vivres se vendent à meilleur marché, 337.
Mahal, groupe d'îles, région, ou climat des Maldives, IV, 111, 455 (notes). — C'est par le nom de ce climat, résidence du souverain , que sont désipnées toutes les iles Maldives, 111. — Nommé, 127, 137, 209.
Mahallah (Al) alkébirah, ou la grande station, ville en Égypte, 1,56,66;,1V,323. .
Maballat Ménoùf, ville, 1, 56.
Mahdiyah, ville, E, 15.
Mahdy (Al), Mohammed, fils d’Abou Dja'far Almansoûr, calife, I, 272. — {1 agrandit la mosquée de Médine, 272,273. — 11 élargit le temple de la Mecque, 307. ب‎ Nommé, 321.
Mäh Hakk, nom d'une des femmes du sultan de l'Inde ’Alâ eddin Mohammed Châh alkhaldjy, HI,
Mahmil (La fête du), au Caire, I, 93, 94.
Mahmoùd, jurisconsulte et chambellan, à Îdhedj, 11, 40, 42.
Mahmoüd, fils du sultan Ghiyâth eddin Toghlok Châh, [IE, 223.
— Sa mort, thid.
Mahmoüd, fils de Sébuctéguin, Île célèbre souverain de Ghaznah, IT, 88. — Son titre honorifique était Yémin addaoulah, ibid. — Son tombeau à Ghaznah , ibid. — Nommé, 280.
Mabhmoüd Alcobbä, ou ع1‎ Bossu, santon, à Dihiy, II, 157.
Mahmoûd alhaïouaky, ou de Khiva, cheikh, à Alcât, IIT, 20.
Mahomet, 1, 3, 4, 116. — Son voyage nocturne à Jérusalem, 116; 123. — Ce qu'il dit de la
s mosquée principale de Damas,
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204, 205.— Son voyage à Bosra, 255. — 4 Taboûc, 257, 258, 260. — Mahomet est appelé Al.
hächimy, Alabthahy, 262. — Son tombeau à Médine, 263 et suiv.
— Îl construit la mosquée de Médine, 266, 267. — 11 y établit la kiblah dans la direction de la "هه‎ bah, 374. — Pendant quelque temps, la kiblah avait été dans la direction de Jérusalem, 1bid. — Nommé, 275, 288, 290, 297, 327, 333, 336, 337 et suiv. 357, 387; 11, 167; HIT, 26:23 IV, 277, 345, 416, 461.
Mabrattes, voyes Marhatah.
Mahtoüly, forteresse de l'empire grec, II, 418.
Mäin, ville, I1, 52; IV, 322.
Maïnakah, château en Syrie, I,
Maison de la Vieille, localité dans l'ile de Ceylan, IV, 177.
Maître de l'époque (Sanctuaire du), à Hillah, IT, 97 et suiv. — À Sàmarra, 132, 133. — Encore à Hillah , IV, 313.
Makäm Ibrähim, la station, ou la pierre d'Abraham, à la Mecque, 1, 315, 316, 320, 374, 380,
Makboëûl attaltaky, émir à Cambaie, J, 369.
Makdachaou, ou Magadoxo, ville, IE, 180-19:.— Ses belles étoffes, 181. — Usages, ibid. et suiv. — Son sultan , appelé cheikh par les sujets, 183 et suiv. IV, 1:16.
Makhdoümah Djthän, ou la maitresse de l'univers, titre de la mère da roi de l'Inde Mohammed Châh, IIf, 121, 144. —
Vertus de cette princesse, 376.
— Elle est aveugle, ibid.
Makhzoûm (La porte des Bénou), dans le temple de la Mecque, I,
Ma la (Al), partie haute de la Mecque, 1,
Malaga, ville d'Espagne, IV, 365, 366. — Ses fruits, 366.— Vers, ibid. 367. — Autres détails, 367.
— Nommée, 373.
Mäl Alémir, ville, voyez Idhedj.
Maldives (Les îles), voyez Dhébat
Almahal.
Mälem, nom d'un appartement, ou chambre particulière dans les maisons des îles Maldives, IV, 118, 119.
Mälic, le célèbre imâm , voyez Abou "Abdallah Mâle, fils d’Anas, etc.
Mälic, fils de Dinôr, IT, 8. — Son couvent à Basrah, ibid. — Son sépuicre à Basrab, 15; IV, 312.
por village dans Inde, II,
Ti ou Almälik, ville de 18 Transoxane, près de la Chine, IT, 17, 18, 23, 41, 49.
Mâlly, ou Melli, ville du Soûdân , et résidence du roi des nègres, IV, 378, 387, 390, 391, 395. — Description, 397 et suiv. — Curieux détails, 398.— Le sultan, 399 et suiv. — Du vil cadeau d'hospitalité, 400.— Séances du sultan, 403 et suiv. — Des 80lennités religieuses, 409-413.
— Les poëtes devant le sultan, 413 et suiv. — Anecdotes, 414 et suiv. — Curieux détails, 418, 410. — Quelques-uns des prédécesseurs du sultan, 419. — Anecdote, 420.— Mérites et défauts des nègres, 421 et suiv.
433. — On emploie, à MAly, les cauris au lieu de monnaie, 435,
Mâlouah (Le pays et la tribu de), III, 182, 279; IV, 28, 29. — (Les femmes des), ibid.
Malthîn, ville, [, 57.
Mamoÿùn, غ1‎ calife, 1, 82, 83.
Mänäyec, nom que l'on donne à l'amiral, dans les îles Maldives, IV, 134. — Il a aussi le titre de vizir, 1bid. 140.
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Manbaça, ou Mombase, ile, !أ‎ , ١9 455 (votes).
Mandjeroùr, ou Mangalore, ville de l'Inde, Il, 177; IV, 35. — Description, 79, 80. — Son sultan, 80, 81.
Manfaloûth, ville, [ , 101.— Anecdote à son sujet, tbid. et 102.— Mets qu'on y prépare, 102; II, 253. °
Manguier, arbre de l'Inde, III, 125,
‘Mänichoür, ou Mänicpoür, ville,
Manïhah (Al), bourz situé près de Damas, I, 225.
Manlaouy, ville, I, 100, 101. — Ses pressoirs à sucre, 1bid.; 1],
Mansoûr (Le chérif), fils d'Abou Némy, ou Nomay, [f, 158. — Anecdote, 159 et suiv.
Mansoür, fils de Chaci, I, 291.
Maosoûr, fils de Djammärz, émir de Médine, Ï, 421; IV, &2.
Mansoûr, fils de Lébidah, fils d’Abou Némy, ou Nomay, un chérif du Hidjàäz, II, 194.
Mansoûr, fils d'Omer, officier à la Mecque, I, 381.
Mansoûr, frère utérin de l'émir "Athifah, IF, 153.
Mansoürah (Al), nom d'une vallée, en E e, I], 13.
Mansoûriyah (AL), faubourg considérable de la ville de Hamäh, Ï,
Maoudliyah, sorte de chansons courtes, ou couplets, IT, 400.
Maoury, ville dans l'Inde, [V, 27.
Marbelah, ou Marbella .ville d'Es-
pague, IV, 363, 364.
Marh, ville de l'Inde, IV, 28. — Son excellent froment, ibid.
Marhatah (Le pays et la tribu de), Mabharashtra, ou des Mahrattes, JE, 182; IV, 29. —(Les femmes des), ibid. 48, 490. — Usages, Ba.
Mâridin, ville, Il, 142, 143. — Ses étoffes, ibid. — Sa forteresse, et vers, 143, 144.-— Sultan, etc.
144 et suiv.
Marie (La Vierge), و1‎ 130, 124, 188, 233.
Maroc, ville, IV, 374 et suiv. — Vers, 375, 376.
Marouah, montagne près de la Mecque, 1, 274, 300. — Description, 327 et suiv.
Ma’roûf alcarkhy, IF, 49. — Son tombeau à Baghdâd, 107.
Ma’roûf Khodjah, voyez Khodjah Ma'roû 0
Marr Azzhobrän, voyez Bathn Marr.
Marzoûk , religieux contemplatif, I, DT — نامك‎ tombeau en Égypte, ibid.
Mascate, ville, voyez Meskith.
Maslamab , fils d’ Imalic (La for-
teresse de), dans l'empire grec,
Masmoüdites (Les), I, 23, 26.
Massirah (L'ile RS Il, 219, 220.
Mâtchar, ou Mädjar, ville, II, 5 et suiv. 382.
Mâtchoùl, ou Machour, ville, If, 22, 453 (notés).
Matelots (Le village des), hors de la ville de Mâridin, Il, 146.
Mathnawy, nom d'un ouvrage en vers persans, II, 283, 284.
Mäzandéräny (Al), le chérif, cham-
bellan à Dihly, آلآ‎ 144.
Mäzoûnah, ville d'Afrique, IV,
Méchärik alanwär, ou les Orients des lumières, titre d'un livre, 1], 59, 84.
Mechhed'Aly, ou le mausolée d'Aly, fils d'Abou Thälb, ville, I, 414.
— Description, 414, 415.— Le mausolée, 415-417. — Ses prodiges, 417-419. — La nuit de la vie, ibid. — Le chef des chérifs, 419 et suiv. IV, 312.
Mechhed Arridha, ou le mausolée
d'Arridha, ville du Khorâçän,
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IL, 77, 78. — Description du mausolée, etc. 78, 70.
Mecque (La), ville, 1. 299-404.
—- Description, 303-305.— Mosquée, 305-307. — Ca'bah, 307- 312, 434 (notes). — Gouttière, 312, 313. — Pierre noire, 313, 315. Station ,ou Makäm, 315- 316. — Hidjr, et lieu des tournées, 317, 318.— Puits de Zam- 2am,318,3:19.— Coupoles, 319, 320.— Portes de la mosquée, et sanctuaires qui l'entourent, 321- 327. — Safa et Marouah, 327- 329. — Cimetière, 330, 331. — — Sanctuaires au dehors de ها‎ Mecque, 332-335.— Montagnes, 335-343. — Les deux émirs de la Mecque, 344, 435 (notes). — Mérites des Mecquois, 344-347.
— Kàdhi, 347, 348.— Prédicateur, et imâm du pèlerinage, 348- 352. — Personvages remarquables, 352-356.— Modjdouirs, ou babitués du temple, 356-374. — Usages des Mecquois dans leurs prières. et places de leurs préats, 374-376. — Sermon et prière du vendredi, 376-379.
— Apparition des nouvellesiunes, 379, 380.— Mois de radjeb, 380- 382. — Visite sacrée, 382-387.
— Nuit du 14 au 15 du mois de cha’bân, 388. — Ramadhäo, 388-393. — Mois de chawwil, 393-395. — Interdiction de la ca bah, 305. — Cérémonies et actes du pèlerinage, 395-401.
— Voile de la ca’ bah, 4o1-4o4.
— Guerre civile à la Mecque, Il, 153 et suivy. — Nommé, 248: IV, 324 et suiv.
Médinat alkhalil, voyez Hébron.
Médine, la ville de Mahomet, !, 261-294. — Elle est appelée aussi Thaïbah, 261. — La mosquée de Mahomet et son mausolée, 263-265. — Construction de la mosquée, 265-274. — Sa
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chaire vénérée, 275-276.— Prédicateur et imâm, 276-278. — Desservants et mouëzzins, 278- 280.— Modjdouirs, ou habitués du temple, 280-285. — Émir, 285-286. — Sanctuaires hors de la ville, 286-290. — Nommée, 4o7; IV, 325.
Médjid eddin, légiste et chérif, à Chirâz, 11, 88.—Sa générosité, ibid.
Mefroûr, station et source d'eau IT, 252. :
Mechwd |(Bassia latifolia), arbre de
l'Inde, IIT, 128, 129.
Meimen, grande bourgade du territoire deChiräz, IL, 61; 1V, 312.
Mékédja, bourgade dans l'Asie Mineure, II, 325.
Mélic, ou roi, titre que les Indiens donnent aux émirs, IT, 145.
Mélic (Al) Alachraf, frère d'Al-
mélic Annâcir, I, 168.
Mélic (Al) Almansoëûr, sultan de Märidin, 11, 144.
Mélic (A1) Almansoür Kaläoûn, sultan du Caire, I, 71.— Son mausolée, ibid. — 11 s'appelait aussi Seif eddin assälihy, alalfy, 83, 84.
Dé Foire 183. ىت‎ fit embellir la mosquée de Médine, 273, 324.
Mélic (A1) Almoghith, fils d’Almélic Alfhiz, sultan de Zhafür, Il, 211-214. — 11 est 16 cousin du roi du Yaman, 211.— Son vizir, 213, 214. — Nommé, IV, 310.
Mélic (Al) Annâcir, fils d'Almélic Almoghith, sultan de Zhafôr, dans le Yaman, IV, 310.
Mélic (Al) Annâcir, Abou’ifath Mohammed, fils d'Almélic Almansoûr, Seif eddin Kaläoûn assälihy, sultan du Caire, I, 83, 84, 89, 90, 101, 110, 156, 163, 167, 183, 216, 255, 256, 274. — Travaux qu'il fait exécuter à la Mecque, 329; 348, 378. — 11 fournit le voile de la Ca'bab, etc.
401: If, 155. — Son humanité, tbid. — Son dernier pèlerinage à la Mecque, 248, 249; 360; JIF, 425: : IV, 24, 353.
Mélic (Al) Annâcir Haçao, fils d'AImélic Annâcir Mohammed, fils d'Almélic Almansoûr Kaläoûn, souverain de l'Egypte, IV, 324.
— Ji fut déposé plus tard, et l'on choisit pour roi à sa place, son frère Almélic Assälih, cbid.
Mélic (Al) Assälih, fils d'Almélic Annâcir Mobammed, sultan d'Égypte, IV, 324.
Mélic ( Al) Assâlih, Ismâ'il, fils d'Almélic Annäcir, et sultan d'É-
te, I, 368, 360. |
Mélic (Al) Azzhähir (Beïbars !"( 1, 122, 138, 162, 177. — Son mausolée à Damas, 218. — Nommé, 336.
Mélic (A1) Azzhâhir, sultan de Sumatra, IV, 230 et suiv.—- Détails historiques, 237.— Curieux renseignements, 238 et suiv. 240, 304, 306. — Description des noces du fils de ce sultan, 307 et suiv. — Curieux détails, 308.
Mélic Châh, émir dans l'Inde, Il],
Mélic Dinâr, II, 124. — Il se rend maître des pays de Mecrän et de Kid), ibid.
Mélic Mac'oûd, dansile Coromandel , IV, 205. — Sa mort violente. thid.
Mélic Nâib alalfy, principal émir du sultan de l'Inde, ’Alâ eddin Mobammed Châh alkhaldjy, II, 187 et suiv. — Il est assassiné,
Mélic Zâädeb, fils de la sœur de Kiouâm eddîn Khodhâouend Zideh, à Moltan, etc. IT, 121. — Son entrée dans 16 palais du sultan, à Dibly, 375 et suiv. — Ap-
.pelé Attirmidhy, 394.
Meil, un émir de l'Inde, IV, 48.
— Sa mort cruelle, dans la forteresse de Douaiguir, IV, 48.
Melli, ville, voyez Mälly.
Memchäd addivawéry, imâm, Il,
Méndir, ou candélabres, IIT, 79.
Ménâr Mendéiy, ville davs l'île de Ceylan, IV, 150.
Menchâ Djoû, inspecteur, ou gouverneur, d'ou äten, IV, 386, h16.
Ménoûf, ville, [, .دق‎
Ménoürt, aom d'un navire indien, IV, 59.
Ménoût, ou Melloäthah (du grec paà- Awr#), sorte de riche étoffe de soie, etc. II, 388.
Mensa, mot qui signifie sultan, chez les nègres, IV, 399.
Mensa Maghâ, défunt roi de Mälly, IV, 419.
Mensa Moûça, ancien roi de Mälly, IV, 419 et suiv. — Anecdote, 420. — Autre anecdote, 427, 428.—Troisièmeanecdote, 431,
Mensa Soleimân, souverain de Mälly, IV, 399 et suiv.
Méquinez, ou Micnâçah, ville d'Afrique, I, 282; IV, 316, 376.
Mer environnante, ou Océan, titre d'un livre, 1, 216.
Mer lente, ou pacifique, IV, 247,
Mérâghab, ville dans l’Adherbaidjân, 1, 171. — On l'appelle le petit Damas, ibid.
Mérätib, ou insignes, dans l'Inde, FIL, 417 1
Merdec Agha, émîr de la ville de Ghaznah, IT, 809.
Mériyyah (Al), ou Almeria, ville d'Espagne, IV, 371.
Mer'izz, nom que l'on donne aux poils de chèvre les plus fins, ainsi qu'à l'étolfe de laine qu'ils fournissent, I1, 143, 311.
Merkab (Al), chäteau fort en Syrie, T, 183.
Merouän, le calife, [, 271, 272.
Merve, ville du Khorâçân, IIT, 63.
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Mesdjid alyakin, voyez Hébron.
Meskith, ou Mascate, ville, IV, 310, 31. 3
Meslâtah, lieu, 1, 26.
Messoûfah, ou Messoüûüfites, porteurs du رشنا‎ c'est-à-dire d'un voile qui couvre la partie infé-
٠ rieure du visage, IV, 76. — [ls habitent parmi les nègres, 303, 378, 380, 381 et suiv. 385. — Des Messoûfites qui demeurent à louâlâten, 387 et suiv. — Corieur détails, 388.— Anecdotes, 389, 390. — Nommés, 391, 4o4, 430. — Les Messoëôfites à Tonboctoù, 430, 431.
Michouer, salle d'audience, ou partie d'un palais, séparée du reste de l'édifice, etc. IE, 35 ; 111, 10: IV, 232.— Ce mot signifie aussi for.
teresse, 287, 460 (notes), 291;
Miläs, grande ville de T’Asie Mi noure, 11, 278. — Son sultan, 279, 280. |
Miliänah, ville, I, 25.
Mimab (La route de), dans le Soûdân, IV, 425. — (La ville de), ' 427, 430.
Mina, vallée près de la Mecque, |. 304, 337, 396, 397, 400.
Mindawy (La porte de), ou Mardouy, à Dibly, HT. ,69د‎ 461 (notes).
Miriam, sœur de la souveraine des ‘les Maldives, de Khadidjab, IV.
Misr, 1, 68, 74, 229; IE, 254.
Misr Khodjah, émiîr, IL, 119.
Misriyyah, ou cabine, IV, 03,
Misyäf, château en Syrie, I, 166.
Mithkal, riche négociant et pa
tron de navire, à Calicut, IV, 89.
go.
Mitidjab , plaine, E, 16.
Mizar, voyez Thrâm.
Mizzeb de Kelb, bourg, 1, 236.
Mo'ädh, fils de Djébal, [, 129. —
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Son tombeau, I, 129.—C'étaitun compagnon de Mahomet, IT, ,
Mo'än, lieu, 1, 257. — C'est la fin de la Syrie, du côté du désert, ou de l'Arabie, ibid.
Mo’âäouiyah, ou Moavie, fils d'Abou Sofiän, calife, I, 207, 211. — Son mausolée à Damas, 222. — Nommé, 276; IV, 277.
Mo'arrif (Al), sorte de nomenclateur, ou de chambellan, II, 346, 363, 382.
Mobäârec, fils de l'émir ’Athifal, 1, 344:11, 152, 15/4, 155.
Mobärec Châh, un des principaux personnages de Samarkand, à Moltän, etc. 111, 120, 321. — Son entrée dans ع1‎ palais du sultan à Dibly, 375 et suiv. — Nommé, 394.
Mobârec Khän, appelé aussi Kothb eddin, fils du sultan de l'Inde, ’Al8 eddin Mohammed Châh alkhaldjy, I, 186. — Il est mis en prison, 190. — [1 devient sultan, 191. — Son histoire, 191-194. — Îlestassassiné, 195.
— Nommé, 261. — Son tombeau à Dihly, 428 et suiv. — Détails sur ce tombeau, 433-
Mobärec Khän, frère du sultan de l'Inde, Mohammed Chäb, III, 230, 274, 287.
Mohärec, Zeïn eddin, I, 48.
Mogafhr, ou grappilleur, [V, 246, 459 (notes).
Mochaireb (Al), ou le petit abreuvoir, station, II, 8.
Modjir, fils de Dhoû'rrédjà, ou d’Aboû'rrédjà, un émir de l'Inde, III, 230, 318. — Il se prétendait issu de la tribu de Koraich, 1V, 5. — 1[ était orgueilleux et injuste, 5, 6. — Sa mort, 6. — Nommé, 188.
Modric, fils de Fakkoùüs, dans le Soûdân, IV, 419, 420.
Moghîth, beau-frère du sultan de
l'Inde Mohammed Châh, 11!
Son exil, tbid
Moghith eddin Mohammed, fils du roi des rois, ‘Imâd eddin assimnâny, jeune émir dans l'Inde, IT, 443. — Sa générosité, ibid.
Moghlah, ville de l'Asie Mineure, IT, 278.
Mohäleb, nom d'un quartier de la ville de Ta’ïizz, dans le Yamau, [f,192
Mohammed, dit Berbäth, fils de Ghiyâth cddin Béhädoùr Boûrah, IT, 319.
Mohammed, originaire de Zbafär Alboumoüdh, et demeurant à Cannaloùs, dansles îles Maldives, IV, 2135.
Mohammed, prédicateur à Tacaddä, IV, 642.
Mohammed, un des chefs des Serbédär, ou räfidhites du Khorâçän, III, 65 et suiv.
Mohammed, fils d'Abdallah, jurisconsulte et juge à Tacaddä, IV;
Mohammed, fils d'Abdallah, surnommé ‘Omaweih, IT, 48.
Mohammed, fils d'Abdallab, fils de Yénoûmer, juge, à louâlâten, IV, 387. — Anecdote, 389.
Mohammed, fils J'Abou Accharafy, alharbâouy, III, 259.— Son ambassade à Dihiy, ibid. — Son séjour dans cette ville”, 267; 268.
Mohammed, ls d’Abou Sabl, sculpteur au Caire, I, 119.
Mohammed, fils d'Aïdin , sultan de Birguy, IT, 298-304. — Anecdotes, 305-307.
Mohammed, fils d'Alfakih, ou du légiste, aldjozoûly, un des chefs de la communauté des 5 blancs, à Mälly, IV, 397. 398, 400, 401,
Mohammed, fils d'Alhaçan, al'ascary, le dernier imäm, IT, 98, 99. — Sa mosquée à Hiilab, ibid.
Mohammed, fils d’Albadjar,un mar-
chand de Tunis, 1, 16. — Sa.
mort, 17.
Mohammed, fils d'Aly, cheikh trèsâgé, à Antioche, I, 162, 163.
Mohammed, fils d'Athifab, I, 344.
Mohammed, fils de Beiïram, commandant à Perouan, ville de
l'Inde, IV, 33.
Mohammed, fils de Borhân eddin,
pieux cheikh, à la Mecque, I,
Mohammed, fils de Chemaïlah, fils d’Abou Némy, ou Nomay, un des chérifs du Hidjäz, IT, 194.
Mohammed, fils de Djarmär, un chérif du Hidjäz, Il, 194.
Mohammed, fils de Djémäl eddin, prédicateur dans les îles Maldives, IV, 131,132, 208.
Mohammed, fils de Febd, alkorachy, pieux et docte cheïkb, à la Mecque, Ï, 355. |
Mohammed, 615 d'Ibrähîm , officier,
= à la Mecque, I, 381.
Mohammed, fils de Kâcim, le Koraichite, IIT, 102. — Il assista à la conquête du Sind, du temps de Haddjädj, fils de Yoùcof, Wbiud.
Mohammed, fils de Nadjib,un émir de l'Inde, Il, 333. — 11 était nommé Edjder, c'est - à - dire monstre ou dragon; il était aussi appelé seg, ou chien, du sultan, etc. ibid.
Mohammed, fils d'Omar, natif de Méquinez, et mort à Caoucaou, dans le Soûdän, IV, 435, 436.
Mohammed, fils d'Othmäân, imâm des haubalites à la Mecque, I.
353.— I est originaire de Baghdâd, mais né à la Mecque ; il est substitut du juge ; il est aussi inspecteur des marchés, 1bid. — Nommé, 355.
Mohammed, fils de Ouäci’, IE, 15.
— Son sépulcre à Basrah, ibid.
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Mohammed, fils de Râf”, émir, 1, 254,
Mohammed, fils de Said, assidilmäcy, le pèlerin, IV, 444.
Mohammed, fils de Sirio, IE, 25.
— Son sépuicre à Basrab, ibid, IV, 312.
Mohammed, fils de Togbril, fils d'Abdallah, fils d'Alghazzäl, عة‎ sairafy, [ 249.
Mobammed, frère du Kari'ât, de Tanger, Sa mort, ibid.
Mohammed addoùry, à Ghaznah, un marchand, originaire de Tecrît, 111, .وو‎ — Détails, ibid.
Mohammed al'adény, jurisconsulte, et vizir du sultan de Zhafir, Il, 213, 254.
Mohammed albaghdâdy, cheïkh vénérable, à Siwacitän, LIf, 105.
Mohammed aibathâihy, cheikh vénérable, à Mâtcher, IF, 375,
Mobammed alfiläly, jurisconsulte, et chef dela mosquée des hommes blancs, à Caoucaou, dans le Soûdân, IV, 436.
Mohammed alhamadäny, assoûfy, 111, 259. — Son ambassade À Dihly, ibid.
Mohammed alhaoufh, de Mossul, surnommé Albahluwän (Pehléoûn, ou héros), émir, [, 404; I.
Mohammed alharaouy (Almélic, ou l'émir), le cotouäl, ou chef de la police, dans l'Inde, 111, 221; IV, 4.
Mohammed almarräcochy, cheikh à ’Aïdhäb, I, 110. — Il se pré tend le fils d’Almortadba, roi de Maroc, ibid.
Mobammed almasmoüdy, le Ms gbrébin, IV, 210. — 11 babiu le Bengale, et mourut à Dibiy, chez Ibn Bathoùthah, ibid.
Mobammed almehrouy, chef d'un ermitage, If, 85.
erin Ibn و‎ 332 —
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Mohammed almoûlah, religieux dans l'Inde, I, 53.
Mohammed aloridn, ou le Nu, san-
ton, IV, 23. — I} habitait le ci- :
metière de Karâfah, au vieux Caire, 1bid. — Histoire de ce cheïkh, 23-25.
Mohammed alouedjdy, attäzy, -غم‎ ' lerin, demeurant à Caoucaou, dans le Soûdän, IV, 436.
Mohammed altcharkhy, FI, 88.
Mohammed annäkaoury, vertueux cheïkh, à Hinaour, [V, 66.
Mohammed anneïçähoûry, pieux cheikh à Fattan, dans le Coromandel, IV, 199.— Curieux détails, tbid.
Mohammed assilahdär, ou l'écuyer, commandant dans le Coromandel, IV, 197.
Mohammed attaoufiry, un habitant de la ville de Perouan, dans l'Inde, IV, 34. — Curicux détails, 610.
Mohammed Chäh, le Thähir, ou le Pur, dans la ville de Mechhed Arridha , 111 , 78. — Thähirs'emploie, dans le Khoräçän, dans le sens de Nakib, ou chef des Alides, ibid.
Mohammed Chäb, roi de l'Inde, [, 361; I, 393; IT, 94. — H est nommé Abou'lmodjéhid, 97. — Il est informé de tout ce qui concerne les étrangers qui se rendent dans son pays, ibid. — 11١ les honore, 98. — Présents des étrangers au sultan et de celui-ci aux étrangers, ibid. — On le nommait jadis Djaounah, ou le soleil, 202, 203. — Histoire de ce sultan, nommé Abou'lmodjähid Mohammed Chdh, fils du sultan Ghiyäth eddin Toghiok Châh, souverain de l'Inde et du Sind, alors régnant, 215 et suiv.
— Son portrait, 216. — Portes du palais de ce sultan, sa salle d'audience, et ordre suivi dans
ces lieux, 217 et suiv. — Audiences, 221-224. — Admission des étrangers et des porteurs de cadeaux مع‎ présence du sultan, 225, 226.— De la manière dont on présente au sultan les cadeaux de ses agents, 226, 227.— De la sortie du sultan lors des deux principales fêtes, et de ce qui se rattache à ce sujet, 228-232. — De la séance que tient le sultan le jour de la fête, du trône principal et de la plus grande cassolette, 232-236. — De l'ordre qu'on observe quand le sultan arrive de voyage, 236 et suirv.
— Du repas privé, 238, 230.
— Du repas commun, 239-242.
— Quelques histoires sur 16 sultan Mohamined طقطن)‎ montrant sa bienfaisance et sa générosité, 243-290. — Des actes de violence commis par ce sultan, et de ses actions criminelles, 29 316. — Des combats, révoltes et autres événements qui se passèrent sous son règne, 316-373.
— Série de faits qui regardent de plus près Ibn Bathoûthah, et les autres étrangers arrivés en sa compagnie chez le souverain de Dihly, 374-449, 464 et suiv.
(notes); [V, 188, 189, 234, 265.
Mobammed Cbäh, fils de Mozbaffer, 11, 124. — Il s'empare de Yerd, de Kermân et de Warkoù, ibid.
Mohammed Châh Bender, chef de tous les musulmans de Caoulem, IV, 100. "+ 3 Mohammed , ou Mahmoûd (L'émir), Châh Indjoù, père du sultan de Cbhiräz Abou Ishâk, IF, 51, 65.
— Son mausolée à Chîrâz, 79.
Mohammed Khodhäbendeh )01djâitoû) , sultan de l'Irâk, 1,170, 172. —Sa mort, ibid. 11, 57. — Détails historiques, 114 et suiv.
— Son nom était d'abord Kherbendeh, 115: 144.
Mohammed Khodjah alkhârezmy, gouverneur d'Azof, II, 368, 369, 370, 374.
Mohammed , le Nu, cheïkh , à Bordj; Boùrah, dans l'Inde, IV, 23. — H avait été disciple du saint Mohammed Alonän, ou 16 Nu, en Égypte, wbid. 25. |
Mohammed Tchéléby, sultan de Koul Hissär, Il, 270.— 11 est le frère d’Abou ishäâk , sultan d'Akridoùr, ibid. — Tchéléby signifie seigneur, etc. ibid.
Mobammed Uzsbec Khän, sultan de Khârezm, etc. 11,120,357,35a, 361. — Détails sur ses États, 381 et suiv. — C'est un des sept plus grands rois du monde, 382.
— Quels sont Îles six autres, tbid.
— Coutumes de ce sultan, ct
. détails sur les princesses, 383- 305. — Des fils du sultan, 396 etsuiv. — Cérémonies, 402-410;
Mohanna, fils d'Îça . émîr des Arabes de Syrie, 1, 169,170, 171.
Mohassah (Al), ou Alabtah, lieu,
Mobassir, vallée, 1, 396, 400.
Mohawwil, petite ville près de Bagh- 080, IT, 104.
Mohciny (Al), gouverneur de Damiette, I, 65.
Mohibb eddin, fils de Roüh eddin, IT, 55.
Mohtécib, ou inspecteur des marchés, etc. 1, 353: ILI, 184.
Mohy eddin, professeur distingué ,
à Birguy, IT, 296,297, 298, 307.
Mohy eddin alhimsy, juge, ,لآ‎
Moby eddin Yahia, fils de Mohammed, etc. F, 252.
Mo'in eddin albâäkharzy, cheikh, à Canoge, IV, 25.
Moise, 1, 132. — 11 est appelé 4)calim, ou l'interlocuteur de Dieu, ibid. — Nommé, 195, 227, 232,
Mo'izz eddin, ou Kothb eddin, 8
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du sultan Chams eddin Lalmich, ou ÂAltemich, HIT, 165. — Sa mort, 166.
Mo'izz eddin, fils de Férid eddin, albédhâouny, cheikh, daasl'Inde, UT, 136.
Mo'izz eddin, fils de Nâcir *eddin, fils de sultan Ghiyâth eddin Balaban, roi de l'Inde, 111, 195.— Son histoire, 175-179. — Sa mort violente, 180.
Mokäciry (Al), espèce de bois de sandal blanc, II], 250, 3:09; IV,
Mokattbam, montagne, I, 74.
Mokbil, commandant, dans l'Inde, IIT, 362 et suiv. 370, 371. — N'est nommé Attilinguy, et gouverne à Cambaie, IV, 55 et suiv.
— Anecdote, 56, 57.
Mokbil, oncle de Cobeïch, fils de Mansoûr, fils de Djammäz, I,
Mokhiliss, kädhi , à Ikhmôîm, L, 104.
Mokbliss, un émir de l'Inde, IIT,
Mokhliss almoulc, annadbharbäry, émir, dans l'Inde, III, 296-208; IV, 468.
Mokhtär (Al), ou l'élu, fils d’Abou ‘Obaïd, II, 96. — Son tombeau à Coûfah , ibid.
Mokl (Les arbres de), ou daoam, palmiers nains et sauvages, |, 299; IV, 187.
Molabban (Al), sorte de pâtisserie, I, 186.
Molamma', ou discours bigarré, IT,
Moloûc, groupe d'îles, ou région des Maldives, IV,1 12,455 (notes), 199, 163.
Moltân , capitale du Sind, I, 424:
IT, 393; III, 54, :د‎ 7. — Son émir, 118 et suiv. — Etrangers, à Moltân, 120,121. — Curieux détails, 131,122 et suiv.
Moltarem, partie du parvis de la Ca'bah, I, 300, 308, 380.
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Mondj (Mungo de Clusius), sorte de pois, dans l'Inde, III, 131.
Mongois (Les), à Sérà, IT, 448.— Hs sont en partie musulmans,
ibid.
Moniab (Al), lieu, 1, 65.
Moniat Alkäïd, ville, F, 95; 11,254.
Moniat Bény Morchid, lieu, I, 47.
Moniat Ibn Kbacib, ville, 1, 06 Il, 253, 254.
Montagne de la Miséricorde, près de Bedr, 1, 296.
Montagne de la Miséricorde, près de la Mecque, I, 397, 398.
Montagne de Satan, 1,
Montagne des Tambours, près de Bedr, I, 296.
Montagne percée, 1, 408, 40g.
Montagne Rouge, près de la Mecque, 1, 303, 336.
Montagnes des Oiseaux, près de la Mecque, I, 337. — Elles sont au nombre de quatre, ibid.
Morouärtd, ou perles, en persan; nom que l'on donne à une sorte de banane, IT, 226.
Morthada (Al), roi de Maroc, I, 110.
Moslih eddin, jurisconsuite et professeur, à Maghniciyah, II, 514.
Moslib eddin, savant professeur, à Akridoûr, etc. IT, 267, 268.
Moslim, auteur del'ouvragenommé Sahth, T, 220.
Moslim , 515 d’Akil, fils d'Abou Thàlib, 11, 95. — Son tombeau à Coûfah , ibid.
Mosquée (La), Alazhar, au Caire, ,وآ‎ 02.
Mosquée d'Amr, fils d’Aj'âss, au Caire, I, 70.
Mosquée del'Olivier,à Tunis, [, 22.
Mosquée des Libraires, dans la ville de Maroc, IV, 374.
Mosquée des Pieds, près de Damas, 1, 226, 227. — Anecdote à son
. sujet, 227-229; IV, 320.
Mosquée des Prophètes, ATibériade, LE, 132. |
Mosquée Djâämi' d'Arrossäfab , nom
d’une mosquée de Baghdäd, I,
Mosquée Djâmi de l'Ébène, à Djouddab, IF, 157.
Mosquée Djämi du calife, nom d'une mosquée de BaghdäAd, 11,
Mosquée Djämi du sultan, nom d'une mosquée de Baghdäd, II,
Mosquées (Les), lieu, I, 413.
Mosrâtab , lieu, I, 26.
Mossul, ou Maoussil, ville, II, 1 34- 139. — Ruines de Ninive, 137;
Mosta'cim (Al) Billah, l’Abbâcide, le dernier des califes de Baghdäd, 111, 26, 105; IV, 276.
Mostaghänim, ville d'Afrique; IV, 33. ل‎
Mostakhrad; , ce qui reste dû par les employés ou percepteurs, et par les émirs, sur leurs fiefs, III, 295; IV, 298.
Mostausir (Al) Billah, l’avant-dernier des califes de Baghdäd, II,
Mostansiriyyah (Al), nom d’un collége de Baghdâd, I, 108, 109.
— Fondé par le calife Almostansir Billab, Abou Dja’far, fils du calife Azzhähir, fils du calife Annâcir, 109. — Almostansir Billah est l'avant-dernier des califes de Baghdâd, 343; III, 269.
Mothaïlab (Al), station, I, 111.
Mothanfas, ou étoffe velue, IV, 406.
Mothorny, ou Mouderni, ville de l'Asie Mineure, II, 339 et suiv.
— Anecdote, 334.
Moùûça, cheikh, à ‘Aïdhäb, I, 110.
Moûça, juge et prédicateur, à Balikesry, Il, 317.
Moûça, 615 de Karamân, émir, II,
Moûça, frère de Hâdji Câoun, et prince d'une petite partie de la Perse, III, 256. — Sa mort, ibid.
Moûça, frère utérin de Bedr eddin,
fils de Karamän, sultan de فآ‎ rendah, 11, 284.
Moûça alcäzhim, fils de Dja'far assâdik ,etpère d'Aly, fils de Moûça, arridha, {1, 108. — Son sépulcre à Baghdäd, ibid.
Moûça almozrik, ou le louche, officier, à la Mecque, F, 38:.
Moûça alouandjarâty, pèlerin, et ambassadeur à Fez du sultan de Mälly, IV, 409.
Moügbostän ,ou Moghistän , IT, 230, 455 (notes).
Moulaibâr (Le pays de), ou Malabar, qui produit le poivre, IV, 71 et suiv. — Son étendue, détails, ibid. — Rapports entre idolâtres et musulmans, 72. — Sùûretéduchemin,74.— Aventure, ibid. — Douze sultans idolâtres dans ie Malabar, 75.— Du poivre, 76, 77. — De la cannelle et du bois de brésil, ووو‎ 252, 257, 270, 388.
Moùly, ville, dans le Soûdän, IV,
Mouräd Bec, fils du sultan de Lädhik, IF, 275, 276.
Moërtéboûn (Le pays des), en Afrique, IV, 442.
Moüût, sorte de pois, ou de lentille, dans l'Inde, IH, 131, 132, 460 (notes).
Nabät, ou écueils, Il, 163.
Nâbighah , poëte, IV, 315. — Vers sur Palmyre, 610.
Nacdeh, ou Nicdeh, ville de l'Asie Mineure, 11, 286. 287. — Elle esttraverséc par le fleuve noir, ibid.
Nâcir (Le pèlerin), originaire du Diâr Becr, et homme de bien, à Carmbaie, [V,57.— Sa fuite, 64
Nâcir eddiîn, prédicateur de Tirmidb, IIT, 250.— Cadeaux qu'il reçut du roi de l'Inde, 250-252.
— Nommé, 259, 406.
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Moutrah, ou Madura, capitale du Ma'bar, c'est-à-dire le Coromandel, IV, 192, 196. — Description, 200. — Maladie contagieuse, 200, 201, 202.
Movwaffak (L'hospice du), à la Mecque, Ï, 325.
Mowailihab (AÏ), ou la petite salée, nom d'une bourgade, Il, 1309.
Movatthä , ouvrage du célèbre imäm
Müâlic sur les traditions, IV, 282.
Mozdalifab (Ai), lieu près de la Mecque, F, 304. — Description, 396, 397, 4oo.
Mozhaffar Chäb , 515 de l'émir Mo-
hammed طقطن)‎ fils de Mozhafiar, commandant, à Yezd, etc. II, 68, 69, 70.
Mozhaffar, Ibn Addäyah, ou le fils de la nourrice, émir de Béyänah, ville de l'Inde, IV, 5.— Sa mère a été la nourrice du sultan de l'Inde, Mohammed Châh, ibid.
Mozhaflar eddin, pieux cheïkh, à Kirim, IT, 360, 367, 370.
Mozhaffariyah (Al), monnaies d'argent, ou drachmes, I, 324. — (L'école nommée), à la Mecque, 1010.350, 355, 356,359; IT, 150.
Mozbhir eddin, jurisconsulte, à Kirim, II, 360.
Muscadier, IV, 243. — Sa noix, ibid.
Nâcir eddio, fils d'Aïn almoulc,un émir de l'Inde, IV, 45. — Son tombeau dans l'ile de Sendäboùr, ibid.
Nâcir eddin, fils d'Al’adim, grand juge, à Alep; I, 160. — Vers sur ce personnage, 16:.
Nâcir eddin, fils du sultan Chams eddin Lalmich, où Altemicb, !
363, 435 (notes) ; IL, 165,167.
11 est proclamé roi de Finde.
ibid. — Son histoire, 168, 169.
— Sa mort violente, 170.
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Nâcir eddin, fils du roi Mell, un émir de l'Inde, 111, 365. — Son soulèvement à Daoulet Abâd, 365, 366, 368. — 11 se réfugie dans le château fort appelé Douaiguir, ou Dioüquir, 369; IV, 48.
Nâcir eddin, fils de Nähidb, poëte, I, 69. — Ses vers sur la ville du Caire, ibid. ee
Nâcir eddin, frère du roi du Bengale Ghiyâth eddin Béhädoûr Boùrab, [I], 310.
Nâcir eddin, neveu et successeur du sultan Ghiyâth eddin addäméghäny, souverain de la côte de Coromandel, IV, 41, 198. — Détails historiques sur ce prince, 203 et suiv. — Âctes de cruauté,
Nâcir eddin addarkandy, émir, II,
Nâcir eddin alacioûthy, grand perso e et pèlerin, IT, 150.
Agir din al'adim, ou le pauvre,
e hanéfite, juge, à Alep, IV, 3109.
Nâcir eddin alcâfy, alharaouy, le
rincipal favori du roi de l'Inde, [TT , 392, 425.
Nâcir cddin alfary, riche et généreux négociant, à’Aden, II, 179.
Nâcireddin alkhârezmy, surnommé Sadr Aldjihän, un des grands juges de l'Inde, LIT, 229, 393, ha et suiv.
Nâcir eddin Khosrew طقط)‎ roi de l'Inde, I, 424. — Voyez Näcir eddin Khosrew Khän.
Nâcir eddia Khosrew Khän, puissant éinir de l'Inde, 111, 195.— H devient sultan, 196. — Son histoire, 96-201. — I} est décapité, 207, 208.
Nâcir eddin Mothahher, fils de Chams eddin Mohammed , alaou:
héry, un chérif de l'Iräk persique, [, 420. — Il s’est rendu dans lInde, ibid. FT, 145, 345, 348,418,419, 441.
Naddjär ) Bénou), 1, 265.
Nadharbôr, ville de l'Inde, .IV, 5:.
— Elle est habitée par des Mah.
rattes, tbid. et suiv.
Nadjm eddin d'Ispabän, pieux اعم‎ sonnage, [, 330, 372, 373.
Nadjm eddin Alcobra , saint personnage, [IT, 6, 451-454 (notes).
— Son mausolée près de Khârezm, 6.
Nadjm eddin aldjiläny, négociant notable, à Cambaie, IV, 55. — 11 fut plus tard nommé gouvcrneur de cette ville, ce qui lui fit perdre ses richesses et sa vie, bid.
Nadjm eddin alosfoüny, docte et pieux cheïkh, à la Mecque, I, 356,357; 11, 150; IV, 325.
Nadjm eddin assaharty, jurisconsulte et mohtécib, ou lieutenant de police, etc. au Caire, I, 93.
Nadjm eddin Mohammed, 815 du savant imâm Mohy eddin atthabary, et juge, à la Mecque, I, 347, 351, 353, 355.
Nadjmiyyah (Al), nom d'un collége, à Damas, I, 221.
Naghathaï , émir, dans le Kiptchak, II, 392, 393, 396, 397.
Nabrârivah , ville, en Égypte 1,53, 54 ; IV, 323.
Nahrouâlah (Le pays de), dans l'Inde, IT, 246, 279, 363.
Nakh , étoffe de soie dorée. brocart d'or, IT, 309,388 , 422; ]]]! , 5٠
Nakhcheb, ville, FIL, 28. — Voyez aussi Née
Naplouse {Weapolis, ou Sichem), ville, I, 128. — On y fabrique la pâte de caroubes, etc. ibid. — Sa mosquée principale, ١ 9
Nasr, fils du roi hindou de Canbi- Jah, III, 320. — [1 s'est fait musulman, tbid.
Nasrallah , frère d'un émir de l'Inde, Ain Almoulc, fils de Mâhir, II, 342 et suiv. — Sa mort, 353.
Nazoua, capitale de l'Omän, I, 227, 228.
Neblân, bourgade, II, 43.
Nécef, ville, près de Samarkand, INT, 43, 56. — C'est ia même ville que Nakhcheb, 456 (notes).
Nécidj, brocart d'or, II, 422.
Nedjchy (Al) ,ou Albakhchy Cafäly, le juge, à Constaotinople, II, 443,444.
Nedjd (Le pays de), [, 407, 408.
Nédjed {Le faubourg de), à Grenade, IV, 373, 464 (notes).
Nédjef (La contrée dite le), I,
Nédjib (La porte de), à Dibiy, IF,
Nédjib, vertueux cheikh, aux Maldives, IV, 138.—Son ermitage, tbid.
Nédjib, frère d’Aziz alkhammär,un gouverneur, dans l'Inde, 111, 48.
Nedroûmah (Le chemin de), en Afrique, IV, 332.
Néfiçab, fille de Zaïd, fils d'Aly, fils de Hoçaïn, fils d’Aly, 1.
— Son mausolée au Caire, ibid.
Nègres (Les), IV, 378. — Ils em-
loient le sel comme monnaie, 15:0. 394.— Tss’humilient beaucoup devant leur roi, se couvrent de poussière en sa présence, etc. 407-409. — Leurs mérites, 421-423. — Leurs défauts, 423, 424.
Neiçâboûr, ville du Khorâcçân, If, 65, 66. — Elle est appelée le petit Damas, 80. — Description, 80, 81. — Ses étofles, 81.
Neïda, mets qui ressemble au miel, et qui est extrait du blé, I, 102.
Neïrcb, bourg dépendant de Damas, [, 226. — Description, 235, 236.
Nestéraou, ou Nestéraouah, ville et canton, رآ‎ 57, 58.
Nicée, ville, voyez Yesnik.
Niger, fleuve, IV, 395.— Son cours, ibid. et suiv.
Nil d'Égypte, fleuve, I, 97. — IH est appelé dans le Korân Yemm,
INDEX ALPHABÉTIQUE ou mer, 77. — Sa crue, 78, 70.
— Nommé, 80, 96, 11
Ninive, ou Ninaoua, la ville de Jo- -
nas, II, 137, 138.
Nisibe, ou Nassibîn , ville, II, 140.
— Son excellente eau de roses, ibid. — Vers, 141. — Les roses blanches, ibid.
Nizhâm eddin (Le pieux pèlerin), à Sérà, 11 , 447. — Son ermitage, ibid.
Nizhâm eddin (Maoulâné), cheikh pieux et distingué, à Hérat, IlT, 69. — Meurtre de ce jurisconsulte, 70 et suiv. 456-457 (notes).
Nizhâm eddin, frère du sultan de Hormouz, Il, 234, 236.
Nizbâm eddin , originaire de Hänsy, frère du grand juge de l'Inde, Camäl eddin, Sadr Aldjihân, de Kothloû Kbäân , etc. un des émirs de l'Inde, III, 143, 365 et suirv.
— Il est arrêté par les Mis.
Nizhbâm eddîn albédhâouny, savant cheikh et santon, à Dihly, 111 158, 160, 211. —— Sa mort,
Nizhâm eddin alcarouâny, juge, à Dibly, IIT, 384.
Nizhâm eddin Hoçain, fils de Tâdj eddin alâouy, chef des chérifs, et commandant, à Mechhed'Aly, I, 420.
Nizhbâm, eddin Mahmoüùd, fils de Mohammed, fils d'Omar, alharaouy, II, 84.
Nishâm eddin, Mir Nadjlah, commandant, dans l'Inde, III, 6
Nizhâämiyyah (Al), nom d’un cl lége de Baghdäd, IT, 108.
Noçairiyyah (Al), ou les Nocairites, sectaires, Ï, 176, 177. — Anecdote, 177-170.
Nocbiah, un émir de l'Inde, Ill, 231-235. — Il est le chef des porte-encriers, ou secrétaires.
297, 825 et suiv. 407.
Noé, 16 patriarche, I, 41:6. - Son —
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tombeau, à Mechhed ‘Aly, 416.
— Nommé, If, 95,
Nokrah, ou petite pièce d'argent, Il, ,و‎ 50. — (Drachme), IV, 334 et suiv.
Nokrab , station ct dépôt d'eau, f, 407 408.
No'mân, montagne, Ï, 144.
No'män, fils d'Almondbhir, roi de Hirab, Il, ٠:
No'mân, fils de Béchir, alansäry, وآ‎ 144.
No'män eddin alkhärezmy, savant imâm, à Sérà, Il, 449. — Son ermitage, ibid. — Anecdote, 450.
Nosrab, chambellan, dans l'Inde, HI, 330.
Nosrah Khän (Tädj Almoulc), un émir de l'Inde, 111, 340.—Sarébellion dans le Tiling,340, 34 — Le sultan lui pardonne, 357.
Nosrat eddin Ahmed, fils de Yoûçof Chäh, l'Atâbec d'Îdhedj, II, 31, 453-454 (notes). — Anecdote, 33-34. — Nommé, 40; IV,
Nouâ, un émir de l'Inde, III, 353.
Nouf, ville, voyez Yoüfy.
Noùr Alisläm, ou la lumière de l'islamisme, titre honorifique d'un substitut de kädhi, à Khôrezm, III, 6,7.
Noûr eddin, sultan de la dynastie des Atäbecs de Syrie, 1, 133, 134, 135, 137, 220. — [l'est nommé Noùr eddin Mahmoüd, fils de Zenguy, 221.
Noûr eddin, fils d'Azzeddjädj, un des savants de l'Iràk, III, 26,
Noûr eddin, fils du sultan de l'Inde Gbhiyâth eddin Balaban, LIT, 174, 199 et suiv. — Sa mort, 179.
"Obaid , jurisconsulte et poëte, dans l'Inde, 111, 208, 209. — Sa mort, 209.
11 a régné dans le Bengale, IV,
Noùr eddin, Abou'lhaçan,’Aly, fls de Moüça, fils de 52150, al ansy, al'ammäry, algharnâthy, voyageur et poëte, [, 142. — Ses vers sur Hamäh, 142, 143. ل‎ Ses vers sur Alep, 155, 156. — Sur Damas, 195-197.
Noëûr eddin, Aboulyosr, fils du Sdigh, ou de l'orfèvre, et professeur, à Damas, 1, 213,224.
Noûr eddin acchîräzy, cheikh , dans l'Inde, III, 305.
Noûr eddin alcorlâny, vertueux cheïkh, III, 156. — Son mausolée à Dihiy, ibid.
Noûr eddin Alkâdhi, Égyptien,
_ grand personnage, et pèlerin, IT, 150.
Noùr eddin alkermâny, docte cheïkb, à Îdhedj, II, 30, 38.
Noûr eddin alkermäny, juriscon-
suite, à Khärezm, III, 7.
Noûr eddin ’Aly, juge, à Hinaour, IV, 66, 68.
Noûr eddin ‘Aly, savant distingué, d’Esnä, I, 108.
Noûr eddin ‘Aly, fils duroi Dâoûd, fils du roi Yoüçof, fils d'Aly..fils de Raçoûl, et roi du Yaman, Ï, 378 ; 11, 153. — Détails sur ce prince, 172 etsuiv. — Son entreprise malheureuse contre la ville de Zhafär, 200, 212.
Noûr eddin assakhâouy, imâm, et professeur des mâlikites, à Damas, [,241, 242: IV, 316.
Noûr eddin azzaidâny, le juge, I], 92. — Il se rendit dans l'Inde, ety mourut, ibid.
Noûriyyah (Al), nom d'un collége,
à Damas, I, 221.
*Obaïdallab, fils d'Ahdallah, fils d'Omar, Ï, 272.
*Obaïdite, ou Fâthimite, Ï, 126.
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*Obbäd, lieu, près de Tlemcen. IV,
Obélisque (L') vert (Almil Alakhdhar), 1, 327, 328. — Les deux obélisques verts, 328.
Obeyy, fils de Ca'b, compagnon de Mahomet, 1, 223. — Son tombeau à Damaa, ibid. — Nommé, 268, 269, 270.
Obollah , ville ruinée, IT, 17, 18.
Ocac, ville, IT, 4:14.
Ogçaïlab , station et dépôt d'eau, I, &o7.
‘Ocaïry, vom d'un navire indien, ressemblant à un ghordb, ou galère, 1V, 59, 107.
Occâchah, fils de Mihçan alaçady, compagnon de Mahomet, Ill, 62. — Son tombeau près de Balkh , ibid.
Oçouân, Assouan, ou Syène, ville de la haute Égypte, Ï, 67: IV,
*Odainah, nom d’un quartier de la ville de Ta'izz, dans le Yaman, I, 172.
’Odhaib, lieu et vallée, I, 413.
Oghly, ou fils du roi, chezlesTures, IL, 39, 40.
Ohod (Le combat d'}), 1, 289. — (La montagne appelée), près de Médine, 290.
Oiseaux (L'ile des),11, 216, 217.
"Okäb, montagne, à huit milles environ de Grenade, IV, 373,
"018 (Al), bourgade, [ , 258.— Description, 260, 261 ; IV, 326.
"Olaïkah, château, en Syrie, I,
"Oloü Soù, ou la grande eau, fleuve,
JT ,1.— C'est l'Oural, ou Yaïk, ibid.
Omän (Le pays d'), II, 196, 214. — Description de cette province, 227, 228. — Son sultan, 228, 230. — Quelques villes de l'Omân, 229, 155 (notes).
‘Omar, fils d'Abdal'aziz, ou'Omar Il,
calife, 1, 145. — Son tombeau en Syrie, ibid. — Nommé, 207, 210,271, 272; [IL, 104.
‘Omar, fils "Omar !°', le cahfe, 1, 211. —
Son mausolée à Damas, 1bid. — .
Omar est appelé Abou Hafs, ar
hi
Alfäroëk, ou le judicieux, 2682
— Son tombeau à Médine, ibid.
264. — 11 agrandit la mosquée de Médine, 267-270.— Nommé, 276, 289, 2090, 337; II, 228:
"Omar, ou Ibräbim alhinaoury, patron de navire et pèlerin vertueux, IV, 135, 138.
"Omar Bec, fils du sultan de Birguy, Mohammed, fils d'Aïdin, IT, 299. — 11 était commandant à Smyrne, 310,3121.—Sa mort,
‘Omar déherd, ou général de l'armée, aux îles Maldives, IV, 139,
‘Omdat almoulc, ou l'appui du royaume, titre honorifique du lieutenant du souverain, à Sumatra , IV, 261.
Onore, ville, voyez Hinaour.
Orange (La caverne de 1’), dans l'ile de Ceylan, IV, 179.
Orange, fruit, chez les Indiens, [IT , 128.
Ordou, camp, ou horde, II, 380:
III
Ordoudjä, princesse, IV, 249. — Elle gouverne la ville de Caïloùcary, tbid. — Curieux détails, 250 et suiv.
Ordoudjä, ou Ordoudjy Khätoûn, une des femmes du sultan Mohammed Urzrbec Kbân, 1! . 383,
"Osfân, station, I, 298, 406.
Ostha Mahmoüd alloüry, homme de bien , dans l'île de Ceylan, IV, 155. — (La caverne d'), ibid.
"Othah, l'esclave, Il, 15. — Son sé pulcre à Basrah , ibid.
d'Alkbatthâäb, on م‎
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Othmän (L'ile d’), aux Maldives, IV, 137.
’Othmäâo, le Chirâzien, surnommé Châouch, ou l'huissier, cheikh véoéré, à Conacär, dans l'île de Ceylan, IV, 172. — Sa mosquée, etc. ibid. — Nommé, 175.
‘Othmän, fils d’'Affân, calife, I, 203. — Son mausolée à Damas, 211.— 11 agrandit la mosquée de Médine, 270, 271, 273, 276. — Il est appelé Abou ‘Omar, 288. — Son tombeau à Médine, ibid. 289, 290, 298. — Son exemplaire du Korân, à Basrab, 11,10, 11,228. |
’Othmän, fils d’Affän, l'Egyptien, grand personnage, à Khansä, en Chine, IV, 284. — Ses illustres descendants, 8:4. 285 et suiv. — (La ville d’), 286.
Othmän almérendy, vertueux cheïkb, [If, 105. — Son tombeau à Siwacitân, tbid.
"Othmäniyyah, nom donné à la partie de la ville de Khansä, en Chine, habitée par les musulmans, IV, 286. — C'est aussi le nom d’un ermitage situé dans le même endroit, .1ط‎
‘Othmäny (Al), espèce de prune, à Damas, 1V, 255.
Othrär, ville, III, 23.
Othroûch (Al), onu le Sourdaud, cheïkh, à Kasthamoüniyah, 11
Ouacbl, pèlerin, [,362.— Sa mort, 363, 364.
Ouäcith, ville, 1, 223: II, 2. ب‎ Description, 2, 3. — Nonmmée,
Ouâdi (Al) Alokhaïdhir, 1, 259.
Ouâdi Assibà’, IE, 10, 14.
Ouädi Corrah, ou la vallée de Corrah, en Espagne, Ï, 429.
Ouädil'aroûs, 1, 407.
Ouädiicoroûüch , I, 409.
Ouädi Nakhlah, I. 305, 342; II,
Ouädi Räbigh, 1, 297.
Ouahid eddin'Omar, imâm, II, 48.
Ouäkiçah, lieu, I, 412, 413.
Oualid (Al), fils d'Abdalmalic, fils de Merouân, calife, I, 198, 199, 271. — 11 agrandit la mosquée de Médine, 271, 2732,
Ouandjarâtah, nom que l'on donne à certains commerçants noirs, dans le village de Zâghary, etc.
Ouarangal, ville de l'Inde, 111,295,
Ouarrâdah (A1), station, I, 112.
Ouâthik (L'édifice d'), lieu, IT, 2.
Ouâthilsh , fils d'Alaska’, 1,225.— Son tombeau, à Damas, ibid.
Ouchturcän, ville, IE, 42.
Oûdjah, Oûtchah , ou Outch, ville du Sind,1, 422,423; 111, 225, 116, 359.
Oudjaïn, villedel'Inde, IV, 45, 46.
Ouédjih almoulc, juge de Daoulet Abâd, IV, 27.
Ouédjih eddin albéyâny, savant légiste, à Tchandiry, dans l'Inde, IV, 42.
Ouédjih eddin alcäçäny, ancien grand juge , dans l'Inde, [IL, 164.
Ouédjih eddin assinhädjy, kädhi d'Alexandrie, |, 36.
Ouélendj, mom que l'on donne, dans les îles Maldives, à une sorte d'écuclle faite avec l'écorce de la noix du cocotier, IV, 118.
Ouiliän , étoffes usitées et fabriquées dans les îles Maldives, IV, 116,
Ouläk, ou la poste aux chevaux, dans l'Inde, IIT, 95.
Oüloù Khän, ancien gouverneur du Sind, III, 202.
Oumm Addardä, 1, 225. — Son tomheau à Damas, ibid.
Oumm Colthoûm, fille d'Aly, fils d'Abou Thâlibetde Fâthimab ,1, 225, 226: — Son vrai nom était Zaïnab, ou Zénobie, 226.— Son
tombeau près de Damas, 225,
Oumm Colthoùm, fille de Mahomet,1Ï, 226.
Oumm Djonaïbah (La route '( en Afrique, IV, 448.
Oumm Ghailän, épine d'Égypte, espèce d'acacia, [l, 223, 238; Ill, 103.
Oumm Habibah, 5116 d'Abou Sofiân, et épouse de Mahomet, Î, 222. — Son mausolée à Damas, ibid.
Oumm Miriam , ou la mère de Marie, [,226. — Son sépulcre près de Damas, 1bid. ,
Oumm Mohammed, Aichah, flle de Mohammed, fils de Moslim, fils de Salämah alharräny, 1 ,
Oumm'Obaïdab, bourg situé près de Ouâcith, ou à une journée de
Pâchäi, nom propre du kdn, ou empereur des Chinois, IV, 296 et suiv. — Sa mort, 200. — Ses funérailles, 301 et suiv.
Palanquins, dans l'Inde, 111, 386, 387; 1V, 73, 146, 169.
Pälem, bourgade, dans l'Inde, non loin de Dihiy, 111, د‎ 45 , 149. — (La porte de), à Dihly, 149, 379, 383.
Pälipoür, groupe d'îles, région, ou climat des Maldives, IV, 2121, 455 (notes).
Palmiers (Les samedis des), à Zébid , dansle Yaman , IT, 167,168.
Péchäi, nom d'une montagne, III,
Pehléwêän Mabmoûd, charpentier, à Chiràz, IT, 66.
Pendj Àb, c'est-à-dire les cinq ri- ViÉres. fleuve du Sind, l'Indus, Ï, 79. 422; IT, ,دو‎ 92. — Dé.
tails, 93.
Pendj Hir,ou cinq montagnes, lieu, II, 85.
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distance de cette ville, I, 233; Il, 4.
Oumm Salamah, femme de Mahomet, 1, 396. — (Le dôme et la mosquée d'), ibid.
Oumm Salamah Fâthimab, fille de Hogçaïn, fils d'Aly, 1, 119. — Son tombeau, et vers, 1hid.
Ounär,æémir, IIL, 102.— Il esta pelé Assdmiry, 105.— Puis Méic Firoû:, 107. — Anecdote à son sujet, 105-107.
Outtchin , le pèlerin, chef d'une caravane, IV, 436.— Ce mot oattchin, dans le langage des ntgres, signifie loup, ibid.
Ouweis alkarany, 1, 222. — Son sépulcre à Damas, ibid. ب‎ Anecdotesur cepersonnage, 222,233.
"Oweir, montagne, voyez Coceir et "Orveir.
Penpy, sorte de trône, chez Îles nègres, [V, 405,406, 411,413, 414,
Pente عل‎ Cadä, qu'on nomme aussi la Pente blanche, 1, 333, 334.
Pente de Coda, I, 332, 333.
Perles (La pêcherie des), du golfe Persique, 11, 244 et suiv. — De l'île de Ceylan, IV, 168.
Perouan, petite ville de l'Inde, IV, 33, 34. — Curieux détails, ibid.
Perouan, ville, dans le Turkistän, 111, 87.
Perouâneh {Le sultan ( , fils du sul.
tan”Alà eddin arroûmy, à Sinope, IT, 350, 457-458 (notes).
Perouïiz alcäzéroûny, roi, ou prévôt des marchands, dans l'Inde, 111, 244. — Sa mort, 245. —
- Son palais à Cambaie, IV, 54.
Persans (Le quartier des), à Basrabh,11,10.
_Peste, dite noire, à Damas, ou Ja
peste de l'année د‎ 348 de J. C. 1, 227, 228, 220. — Au Caire età
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Misr (Fosthâth},229.— À Gazza et ailleurs, IV, 320 et sui.
Pharaon aux pieux, 1, 67, 43:
notes).
Phare d'Alexandrie, I, 29.
Phocée, ville, voyez Foûdjah.
Pierre (La) noire, dans le temple de la Mecque, 1, 313 et suiv. 336.
Pierres précieuses, dans Pile de Ceylan ,IV, 173 et suiv.
Poissons (La baie des), dans la montagne de Sérendib, IV, 182.
Poivre et poivriers, dans le Malabar, IV, 76, 77, 30.
Poix ) Lessourcesde),1I1, 133, 134.
Port d’Alexandnie, 1, 28.
Port de Calicut, !, 28; IV, 89.
Port de Caoulem, ou Coulan, dans l'Inde, I, 28.
Port de Soûdâk, en Crimée, I, 28; I,414,415.
Port de Zeïtoûn (Tseu-thoung), en Chine, 1, 28; IV, 269.
Port Neuf, dans le Yaman IT, 166.
Porte d'Abbâs, dans le temple de la Mecque, 1, 322.
Porte d'Acchobaïcab , à la Mecque,
1, 304. — on l'appelle aussi Béb
Azczähir, et Bdb Alomrak, ibid.
Porte d’Aldjäbiyah, à Damas, I ,231, 222, 223.
Porte d’Alhadhrah , à Mecbhed’Aly, I, 414, 415. — Tombeau d’Aly, ibid.
Porte d'Alma’la, à la Mecque, I, 304, 330, 371, 395.
Porte d'Almasfal, à la Mecque, I, 304. | Porte d’Aly, dans le temple de la
Mecque, I, 323, 328.
Porte de Basrah (Le quartier de la), à Baghdäd, IT, 107.
Porte de Djeiroûn , dans la grande mosquée de Damas, Î, 207. — Elle est aussi appelée la Porte des Heures, ou des Horloges, ibid.
Porte de Haçan, dans la mosquée principale de Chiräz, I, 53.
Porte de Hazouarah , dans le temple de la Mecque, I, 323.
Porte de la Mer, à Alexandrie, Ï, 28.
Porte de la Poste, dans la grande mosquée de Damas, 1, 209 ; II, 53.
Porte de l’Augmentation (B4b Azziyddah), dans la grande mosquée de Damas, I, 206.
Porte de l'Omrah, dans 16 temple de la Mecque, I, 323.
Porte de Réchid, ou Rosette, à Alexandrie, I, 28.
Porte de Safa, dans le temple de la Mecque, T, 321.— Elle était appete jadis la Porte des Bénou
akhzoûm, ibid.
Porte des Bénou ‘Abd Chams, dans le temple de la Mecque, I, 322.
Porte des Bénou Chaïbah, dans le temple de la Mecque, 1, 300, 321. — Description, 332. — Nommée, 344.
Porte des grands cols, ou du grand Adjiäd, dans le temple de la Mecque, I, 323.
Porte des Jardins (B4b Alfarddis), à Damas, [, 221.
Porte des Juifs, à Khansä, ville de la Chine, IV, 285.
Porte des Nathafäniyoün (Bdb Annathafänin), dans la principale mosquée de Damas, Ï, 210.
Porte des petits cols, ou du petit Adjiâd, dans le temple de la Mecque, I, 321.
Porte des Tailleurs, dans le temple de la Mecque, 1, 321.
Porte d'Ibrâähim, dans le temple de la Mecque, 1, 323. — Elle doit son rom à Ibrâhim alkhoûzy, ibid.
Porte du Couvent, ou du Couvent du Lotus, dans le temple de la
Mecque, I, 322.
Porte du Cyprès (Béb dAsserou) , à Idhedj, I, 39.
Porte du Dôme (B&b Alazadj}. à Baghdàd, II, 58.
Porte du Jujubier sauvage (Bdb 4ssidrah), à Alexandrie, 1, 28.
Porte du Lotus, dans le temple de la Mecque, I, 323.
Porte du Prophète, dans le temple de la Mecque, I, 322.
Porte Petite, à Damas, رآ‎ 231,222.
Porte Verte, à Alexandrie, I, 28.
Portes de l’Assemblée, ou du Conseil, dans le temple de la Mecque, [, 322. — Elles sont au nombre de trois, 1bid.
Portes des Cols, ou d'Adjiéd, dans le temple de la Mecque, I, 333.
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Portes des Marchands de farine, dans le temple de la Mecque, I,
Puits d'Aly, près d’'Osfän, 1, 298.
Puits d’Aris, près de Médine, I, 3809.
Puits de Bodhä’ah, près de Médine, 1, 289.
Puits de Hidjr, ou les demeures des Thamoûdites, 1, 259, 260.
Puits de Roümab, près de Medine, Ï, 290.
Putelam, ville, voyez Batthälak.
Pyramides de l'Égypte, I, 80, 81.
Anecdote à leur sujet, 82, 83. حب‎
Ra'ädah, et son pluriel ra’ädât, Radjeb Annabr Méliky, personnage
sorte de baliste, III, 148, 194, 238, 396.
Räbéry, ville, dans l'Inde, IV, 29,
Räbi'ah Al'adaouiyah, I, 124.
Räbi'ah Albadaouiyah, [, 124.
Râbigh (La vallée de), 1.
Räbuthat Alokäb, c'est-à-dire, la station de l'Okéb, ou de l'aigle noir, etc. nom d'un ermitage, près de Grenade, IV, 372, 373.
Rachid, originaire de l'Inde, et pèlerin, à Grenade, IV, 373.
Rachid eddin alalfy alyamany, originaire de l'Abyssinie, patron de navire, II, 158.
Radhiyah, fille du sultan Chams eddin Lalmich, ou Altemich, HI, 166. — Elle devient reine de Dibly, 167.— Son histoire, tbid.
— Sa mort, 168. — Son tombeau, 160.
Radhy eddin, Abou'lfadhäil, Alhaçan , fils de Mohammed fils d’AIhaçan, Assäghäny, voyez Süghäny (Al).
Radjeb Alborka'y, cheikh, et supéricur des soûfis, à Dihly, originaire de la ville de Kirim, dans la plaine du Kiptchak, [, 367.
originaire de l'Iräk , et cheïkh, à Azof, II, 369.
Radjéby (La caravane, ou 16 racb, appelé), IV, 324.
Radjoû prince idolâtre de Sulthânboûr, IV, 29, 30. — Sa mort, 30.
Râfidhites, ou sectaires, voyez Ar.
ädh
néhba: Mälic Ibn Thaouk, forteresse, [, 148; IV, 325.
Räï, raia ou rédja, titre des rois bindous, III, 318; IV, 58.
Rakhic (Les fils de), 11, 100.
Râma Dao, sultan de Mandjaroir, ou Mangalore, IV, 80, 8:.
Ramal, ou marche précipitée, |,
Râmiz, ou Ram-Hormouz, ville, Il, 22.
Ramlah, ville, I, 128. — Sa mosquée principale est nommée ما‎ Blanche, ibul. Il, 254.
Raoudah , île, 1, 68, 30.
Raouhä, station, [, 295.
Ras Aby Mohammed, ou le cap d’Abou Mohammed, 11, 252.
Ras Daouäir, ou cap des Tourbillons,
port situé entre ’Aidhäb et Sawiin,Îl,1:60, 251.
Raslân surnommé le Faucon cendré,
DES MATIÈRES. 77
1, 223.— Anecdote à son sujet, 223-2925. |
Ratan, un Indien idolâtre, chef du Sind, IT, 105, 106.— Sa mort, ibid.
Rats énormes de la forteresse de Douaiguir, dans l'Inde, IV, 47,
Rébi (Al), fils de Soleimän, Almorädy, IT, 84.
Reiboûl (Räïbil, Jasminum Zambac), fleur de l'Inde, III, 149, 190, 276, 383.
Repas priés, ou festins, dans "Inde, etc. 111, 435 et suiv.
Rhinocéros, ou Carcaddan, II, 100, 101. — Le rhinocéros, tête sans corps, locution proverbiale,
Nommé
Ribäth Alfath, c'est-à-dire fort, ou station de la Victoire, II, 432.
— On nommait ainsi la ville de Rabat, située dans le Maroc, et vis-à-vis de Salé, ibid. 111, 59.
Richta, sorte de vermicelle, chez les Turcs, Il, 366.
Ridha almoltänv, domestique d'un émir, à Hézär Amroühâ, III, hkäo. — Sa faute et son châtiment, «bid.
Ridha eddin Yahia (Maoulänâ), personnage notable de Khârezm, NE, 7.
Riwäk , ou caravansérail , nom d'un monastère, Î[, 4, 292.
Riyäh (Bénou), en Espagne, IV, 374. — Leur bourg, ibid.
Rocn Abäd, rivière, à Chiräz, IE, 53, 87.
Rocn eddin, le Persan, de Tibriz, coinmandant, à Basrab, IT, 15,16.
Rocn eddin, fils d'Alkaouba’, attoünécy, métaphysicien, [, 91.
Rocn eddin, fils du sultan Chams eddin Lalmich, ou Altemich, roi de l'Inde, III, 166. — Son
histoire, 166, 167. —— Sa mort violente, 167.
Rocn eddin, fils du sultan de l'Inde, Djéläi eddin, Firoûz Châh, alkhaldjy, 111, 181, 183.
Rocn eddin, fils de Zacariyyä, religieux, dans le Sind, 1, 38.
— Son nom entier est Rocn eddin, fils de Chams eddin, fils de Béhâ eddin Zacariyyä, le Koraichite, III, 102, 120. 11 est aussi appelé Almoltäny, et possède un ermitage dans la ville de Moiltân, 201, 213,302, 303.
— Sa mort, 303. — Nommé, 306, 324.
Rocn eddin, frère du sultan de Chirâz, Abou Ishâk, II, 66.
Rocn eddin al'adjémy, le principal cheikh du Caire,1,369, 370.— Cadeaux qu'il reçnt du roi de l'Inde, III, 248-250.
Roços (Rhosus), lieu, I, 163.
Roghthaï, pèlerin, et commandant d'Alep, ÎV, 318.
Rohlat Addounia, Zaïnab, fille de Camäl eddin Ahmed, fils d'Abdarrabhim, etc. I, 253.
Rokkh, oiseaux monstrueux et fabuleux, IV, 305 et suiv.
Romaïthah, voyez Açad eddin Romaithah.
Rondah, ville d'Espagne, IV, 363, Rossäfah (Al), lieu, à Baghdäd,
IT, 111. — Cet endroit renferme les tombeaux des califes abbâcides, 111,112.
Roûm (Le pays de), ou l'Asie Mineure, Î1, 255 et suiv. — La bénédiction se trouve en Syrie et la bonté dans le Roûm, phrase proverbiale, 255.
Ruben, fils du patriarche Jacob, I, 132. — Son tombeau, 1bid.
Russes (Les), [T, 414, 448.
fa
Sa’âdah aldjawwäny, pieux cheikh, 1, 325. — Sa mort, ibid.
Sa'ädah attilinguy, lieutenant de l'émir de Tchandiry, pour ce qui concerne l'armée, IV, 42.
Sabarta, ou Isbarta, ville, en Asie Mineure, IT, 266.
Sabïh, un émir do l'Inde, III, 42,
Séboüniyah, ou savonneuse, sorte
Éinndise, dans l'Inde, III, 123, 435.
Säboür Dhou' lactäf, ou Sapor aux épaules, roi des Perses, IV, 263,
Sad, fils d'Abou Ouakkès, général des musulmans, I, 414; II, 96.
580. fils d'Obâdah, chef de la tribu de Khazradj,1, 225. — ne sépulcre près de Damas, wbid.
Sa’d eddin, imâm, ou chef de mosquée à Kirim, [[, 359, 362.
Sa ,فل‎ ou Sa'dah, ville du Yaman, IT, 166.
Sadid eddin , Abou'lwakt , Abdalawwal, fils d'Îça, fils de cs... assedjay, alharaouy, assoûfy, 1 250.
Sad, en sanscrit Sdka, ou le bois
cteck, 1,927:
Sadr Acchérïah, ou le chef de la loi, surnom du juge d'Alcät, III, 20.
Sadr Acchéri'ah , surnom d'un 58vant jurisconsuite de Hérat, EI,
Sadr Aldjthän,oule chef du monde, ütre honorifique du juge de Samarkand, III, 54. — Sa mort, ibid. — Anecdote à son sujet, 55, 56.
Sadr eddin, fils d'Imâd eddin, almoltäny, III, 324.
Sadr eddin, Abou Hafs "Omar, alpeer juge, à Khärezw, Il, 6,
8, 12. - Anecdote, 12 et suiv.
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Sadr eddin aicobräny, santon , à Dit II, 159.
Sadr eddia esseur des de وشصمطولة‎ prof Sadr eddin alhanéfy, jurisconsuite, à Bacär, dans le Sind, 111١ 225.
Sadr eddin Soleimän alféniky, ou originaire de Fénicah ) Phuneka), dans l'Asie Mineure, savant professeur, à Kasthamoüniyah, II, 342, 343.
Sadr eddin Soleimân alleczy, ou le Lezgui , professeur des châf'ites, à Sérû, II, 449.
Sadr eddin Soleimân almäliky, kâdhi de Nabrâriyah , 1, 53, 54.
Sa'dy ÇA). émîr, à Nabräriyeh, I, 53.
Sa'dy (Al), le vertueux cheïkb, et le célèbre poëte, 11, 87. — Son mausolée, situé hors de Chiräz, ibid
Sady, ou centaine, dans l'Inde , c'està-direla réunion de cent villages.
JT, 388.
Safa, montagne, près de Ja Mecque, 1, 274, 300. — Description, 327 et suiv. — Nommée, 330.
Safi, ou Açafy, ville, dans le Maroc, [, 372.
Safyyab, fille d'Abdaimottbalib.
tante paternelle de Mahomet.
et mère de Zobair, fils d'Al'awwâm, رآ‎ 286. - Son tombeau à Médine, ibid.
vallée, 1, 295, 407.‏ ,لود
Safy eddîn, kâdhi, à Téreoudjeb, [, 48.
Safy eddin , ’Abdal’aziz, fils de Se- ورف‎ alhilly, poëte de l'Iräk, Il, 143. — Vers sur la forteresse de Mâridin, ibid. ل‎ Vers sur le bakhiry, ou sorte d'évent, 338.
Safy eddin atthabary, almekky.
grand juge, etc. à Ta'izz, 1,173.
Saghanaghoû , nom que l'on donne.
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dans 16 village de Zâghary et dans le Soùûdân, à certains hommes blancs schismatiques, IV, 394, 395.
Sâäghäny (Al) auteur et imâm, IF, 55.— Ses ouvrages, tbid. — Son nom entier est Radhy eddin, Abou'lfadhäil, Alhaçan, fils de Mohammed, fils d'Alhaçan, Assäghäny, 84.
Sâghar, fleuve de l'Inde, IV, 52.
Sâghar, ville de l'Inde, IV, 52. — Elle est exempte de taxeset d'im-
ts, cbid.
Séhuh ,ou Sérthaväha, etc. nom que l'on donne à des riches marchands de Daoulet لقطة‎ IV, 49.
Sähib (Al), ou Ibn 'Abbäd, II, 16; III, 468.
Sal}, fils d'Abdallah, de Toster, saint personnage, 11, 15.— Son sépulcre à Basrah, ibid. — Son oratoire, 17.— Nommé, 23 ; IV,
Sahi, fils de Hanzhaliyah, 1, 225.
— Son tombeau à Damas, ibid.
Sahl , ولط‎ de Râfr’, fils d'Abou'Omar, fils de..... Mälic, fils d'Annaddjär, 1,
Sabyoûn, ville, I, 166.
Sahyoûny (Al), médecin syrien, à Khäârezm, IL, 4. |
Sa'id, c'est-à-dire la baute Égypte, ou Thébaïide, [, 94, 107, 109, 1115 11, 253: IV, 324.
Sa'id, de Maroc, surnommé Alca-
if, pieux cheïkh, 1, 282.
Sa id, l'Indien, cheïkh et supérieur du couvent, dit Calälah, à la Mecque, I, 361. — Anecdote à son sujet, 361-370.— s'est fixé dans l'Inde, 370.
5810 pieux jurisconsulte, originaire de Makdachaou, et demeurant à Hily, dans l'Inde, IV, 82.
5210 , fils d’Aly, aldjozoëly, cheikh des Barbaresques, à Tacaddä, IV, 438, 439, ,
Sa’id albidjây, pieux cheïkh, à Latakié, I, 180.
Sa’id almekky, II, 86. - Son mausolée à Pendj Hir, ibid.
Sa'id Assou'adä, nom d'un couvent, au Caire, 1, 256; 1I, 93.
58104 , ou Seyde (ancienne Sidon), ville, 1, 1:31
Saïhäny (Al), espèce de dattes, IT, 252. |
Saïlän, sorte de miel, fait à Basrah avec les dattes, I[,9, 10, 229.
Sakary, ou Sakaria (Sangarius des anciens), un fleuve de l'Asie Mineure, Il, 325.
Sakhnab, ville de Syrie, IV, 315.
Saladin, voyez Saläh eddin, fils d'Ayyoûb.
Saläb eddin, émir d'Alexandrie.
Saläh eddin, fils d'Ayyoûb (Saladin), 1,120, 133,256.
Saläh eddin Sälib, albendjäly, an-
cien souverain des îles Maldives, IV, 130.
Saléhiyah, sorte d’étoffe, dansl'Inde,
Sälär, juge, à Moltän, III, 1:19.
Sâlâr, lieutenant du roi Nâcir, I, 255, 256. — Sa mort, ibid. 434 (notes).
Sälàr ‘Oüd, c'est-à-dire général "000 ou mieux, Sälär Maç'oûd Alghäzi, célèbre guerrier, dans l'Inde, 111, 355, 463 (notes). — Son tombeau à Babrâïdj, 355, 356, 444.
Salé, ou Séla, ville, dans le Maroc, 11, 16. — Son fleuve, ibid, 431.
— Nommée, 1V,341, 363,374,
Sâlib , ou Salch , le Prophète, [, 130.
— Son tombeau à Acre, ibid. — Nommé, 260.
Sâlib, fils du roi Mansoûr, sultan de Mâridin, Il, : 44. — Sa grande générosité , ibid. 145.
Sâlibiyah (Al), lieu situé à peu de distance de Belbeys, I, 111.
Sälihiyah (Al), vaste faubourg de Damas, 1, 161. — Description, 230. — Nommé, 232.
Sälim (Bénou), à Gazza, 1,
Slim, fils d'Abdallah, alhindy, juge, à 'Aden, IT, 179.
Seloon , roi d'Israël ,et prophète, 1, 125, 127. — Son tombeau à Tibériade, 132.— Nommé, 270; If, 390, 434; IL, 89, زهو‎ IV,
Salsébil, nom d'une fontaine du
radis, I, 188.
Salthiyah, émir turc, à Kirim, IT,
Sàm, héros iranien, aïeul du fameux Rustem, II, 132.
Samarkand, ville, II, 51-56; IV, 4&8.
Sâmarra, ou Sdmräh (Sorra man rad), ville, II, 132.
Samarry (Al), chérif et négociant, de Baghdäd, fixé à Dig: III, 425. — Le sultan de l'Inde l'appelle mon père, ibid. — Sa belle babitation à Cambaie ,1V, 53,54.
Sämary (Al), ou le Samorin, sultan idolâtre de Calicut, {V, 89, 94.
Samc (La vallée de), 1,
Samhal , lieu, dans l'Inde, IV, 2.
Samirah, lieu, 1, 408.
Sâmirah (Les), ou les Soümarah, dans le Sind, III, 101,102, 137.
Samoücec, ou Samoüceh, mets usité dans l'Inde, sorte de hachis, III, 123,124, 435.
Samsâmiyah (Al), nom d'un collége, à Damas,[,215,220,221.
San'à, la plus grande ville du Yaman, [1,167.— C'est l'ancienne capitale du pays du Yaman, 176.
— Description, ibid. 177.
Sanamäui (Al), où Assanamain, c'est-à-dire Îles deux idoles, nom d'un village, [, 254.
Sanbal (Le pays de), dans l'Inde, IL, 136.
Sandabat, ou Sonpat, lieu, près de Dihilv, HIT, 187, 188.
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Sandäs. ou commodités, IV, 93, 94.
Sangsues volantes, ou féroces, dans l'île de Ceylan, 1V, 178.
Sanhädjah (Les), tribu de la Mauritanie, II, 201.
Sanoûüb, ou Sinope, ville, II, 348- ٠
354, 457-458 (notes). — Anecdote, 352.et suiv. — Nommée,
Sansarah, fleuve, à environ du milles de Mälly, IV, 397.
Saouäâdab, station, I, 121.
Sâouah, ville, I, 62.
Saoudkil, les rivages, ou ع1‎ littoral, IT, 191. — (Le pays des), ou le Souahhel, ibid. 455 (notes).
Saouän (A1), nom d’une colline, I,
Saoum, lingots d'argent, chez les Turcs, 11,412,414.
Sara, ou Säârah, femme du pa- -
triarche Abraham, 1, 117. — Son tombeau à Hébron, ibid.
Sarakhs, ville, III, 67, 79.
Sardaigne (L'ile de), IV, 331. —
Sardjah, ou Chardjah, ville, Il, 165, 166.
Särek Djâthah, aïeul du défunt roi de Mälly,Mensa Moûça, IV, 420.
Sarg Douér, c'est-à-dire la porte du ciel, ou semblable au paradis.
nom d'un château situé au bond du Gange, III, 295.
Sarha, port et bou milles de la ville [V, 229.
Sârim eddin, fils d’Acchaïbäny.
émir, 1, 163. — Son fils et sou neveu, 1bid. — Anecdote au sujet de ce dernier, 163-165.
Sarou {Sareyou, ou Goggrah}, fleuve, dans l'Inde, 11, 6; Il, :
355, 437. — Détails curieux, 438 et suiv. 444: IV, 254.
Séroû ,oule fleuve Jaune, en Chine, ,1آ‎ 79, 432 (notes). — Détails, IV, 254, 255. — On l'appelle aussi Abt haïäh, ou l’eau de la vie, 394, 272.
, à quatre e Sumatra,
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Säroû Bec, fils de l'émir Toloctomoûr, II, 362.
Säroûdjah, le Grec, chargé d'affaires de la princesse Béialoôn, IT, 417.
Säroûdjah Assaghfr, ou le petit Säroûdjah, émir, Il, 444, 445.
Säroû Kbäân, sultan de Maghni-
ciyah, [[, 313,314.
Sarsar (La montagne de), dans le Magbreb, IV, 83.
Sarsar, ville, éloignée de dix milles de Baghdäd, IV, 82, 83, 313.
Sarsary, jurisconsulte de Baghdäd, se trouvant à Djor Fattan, ville
de l'Inde, IV, 82, 83.
Sarsaty, ou Saraswati, ville de l'Inde, IT, 142, 259.
Sary assakathy, I1,49.— Son tombeau à Bagbdäd, ,
Sathy Beg, nom d'une princesse, IT, 129.
Sawäkin (L'ile de), IT, 362, 262.
— Son sultan, 162.
Sayyid alkhoddjéb, ou le chef des chembellans, dans l'Inde, JII,
Sébic, ancien souverain idolâtre, dans l'île de Ceylan, IV, 177.
— Sa caverne, ibid.
Sebzévär, ville du Khoräçän, voyez Beihak.
Sedjidjän , lieu, près de Kirim, II,
Séfaf (Bénou), IL, 244.
Séfäkos, ou Syphax, ville, !. 23, 24,35, 26; IV, 327.
Seif Addaoulah, ibn Hamidân, prince d'Alep, etc. I, 148.
Seif eddin, fils d'Acabah, professeur, à Khârezm, If, 6.
Seif eddin alhâkharzy , saint personnage, 111, 27. - Son tombeau à Bokhära, ibid.
Seifeddin Alcâchif, émir, en Égypte, I, 368.
Seif eddin Althountbâch, émir, 1,
Seif eddin Athifah, 515 de l'émir
Abou Némy, ou Nomay, fils d’Abou Se’d, fils d’Aly, le de Kotädah, Je haçanite, ct l'un des deux émtrs de la Mecque, I, 344.
— Ses enfants, ibid. — Son hôtel, sbid. - Nommé, 354, 361, 378 ; Il, 153, 154, 255.
Seif eddin Békädoür, ou le héros, dans le Coromandel, pieux jurisconsuite et bomme brave, IV,
Sa mort violente
Scif eddin Ghada, fils de Hibetallah, fils d'iça, fils de Mohanna, prince des Arabes de Syrie, et établi dans l'Inde, I, 361, 3632; IT, 155, 156, 181. — Présents qu'il reçut du roi de l'Inde, 271- 373.— Mariage de cet émir avec une sœur du sultm Mohammed Châh, 273-279. — Disgrâce et emprisonnement de Ïémir
Ghada, 279-282. — Plus tard
le sultan lui pardonne sa faute et le comble de faveurs, 283. — Nommé, 348, 363.
Seïf eddin "Omar, émir djandar, ou prince porte- lieutenant du roi de Zhafàr, dans le Yaman, IV, 310.
Seif eddiîn Tenkfz, gouverneur de Damas, 1, 121,227, 210.
Seïf eddin Yelmelec, ou Almélic, émir,1,50,51, 52,374 ;11, 150.
Seifiyyah (Al), nom d'un collége, à Kinâ, I, 106.
Seihèn, ou Seïhoûn (Yaxartès), fleuve, I, 78, 70.
Selmâa alféricy, ou le Persan, I,
Séloürah, sorte de barque, II, 116.
Sémennoûd (Sebennytus), ville, T, 66; IV, 322.
Sendàboûr, île, dans l'Inde, II, 177, 254; IV, 45. — Description, 61, 62. — Sa conquête par les musulmans, 106-108.
Sendémoùr, émir, 1 , 139. — Anecdote au sujet de sa sévérité, 140.
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Séouik (Le défilé du), E, 297.
Sérê, ou Sérâ Bérékeb, c'est-à-dire le palais de Bérékeh, capitale du sultan Uzrbec, et du pays du Kiptchak, 11, 446-450.-—Son étendue, 447. —Ses habitants, 448.
— Ses savants, 449. — Anecdote, 450. — Repas priés, ou festins, 111, 435 et suiv.
Sérâpoür Khân, nom d'une rue, à Dibiy. 1]! ١. 404.
Sérdtcheh, petit palais, enceinte de
toile, etc. II, 369; III, 44, 25a, 352, 415, 438.
Sérâtchoûk (Sérâitchik), ou le pe- انا‎ Sérâ, ville, LIT, 2.
Serbédär (Les), ou Serbédäriens, 111, 64 et suiv. — Ils sont aussi nommés Chotthär, ou brigands, et Sokoürah, vautours, 65. — Leur histoire, 64-69.
١ Sérendib (La montagne de), ou le
ic d'Adam, dans l'ile de Ceyn, 11, 79, 80; IV, 165. ل‎ Description, 179 et suiv.
Sermin, ville, [, 145. — Ses savous, ses étoffes, etc. ibid. 146:
Sertiz (’Imäd almoulc), vice-roi du Sind, III, 44, 94, 458-459 (notes), 107, 109, 235, 305, 393, 458 (notes), 420.
Séty, sorte de riche marchand, en Chine, IV, 259.
Sidh, ou cent cauris, aux îles Maldives, IV, 121.
Sibâäieh, ou Senbâieh, nom de la route entre Alcât et Bokhära, III, 21, 455 (notes).
Sidjilmâçah, ou Segelmessa, ville d'Afrique, IV, 269, 376, 377, 378, 385, 447.
Siffin, lieu, I, 223.
Simnäo, ville du Khorâçän, III, 68.
* Sunth, ou Mouçanunatk (Poésie arabe du genre), ÎT, 143, 144.
Sin Calâän, Sin Assin, ou Canton, ville de la Chine, IV, 92, 255, 296, 268, 271. — Description.
272 et suiv. — Pagode, 272. — La ville des musulmans, 273.
Anecdote étonnante
Sindjär, beau-frère du sultan de l'Inde, ' قال‎ eddîin Mohammed Châb alkhaldjy, IIT, 187. — 1ل‎ meurt assassiné, ibid.
Siadjàr, ville, ÎT, 141, 143.
Singes, dans l'ile de Ceylan, IV.
175 et suiv. — Singuliers détails, 176.
Sinope, ville, voyez Sanoûb.
Sirads eddin, fils d'Alcouwaïc, un des principaux négociants, et natif d Alexandrie, IV, 431.—Son sépulcre à Tonboctoù, ibid. — Auecdote, 431, 432.
Sirâdj eddin, Abou Abdallah Alhoçaïn, 515 d'Abou Becr Aimobârec, fils de..... arrabï'y, albaghdädy, azzébidy, alhanbaly.
Sirädj eddin , Abou Hafs' Omar, fils d'Aly, fils d'Omar, alkazouiny. savant imâm, II, 110.
Sirâdj eddin "Omar, fils du kädhi du Caire, Nadjm eddin atbàlicy.
Sirâdj eddin ‘Omar almisry, aocien chef de mosquée, et juge, à Médine, I, 277. — Anecdote à son sujet, ibid.
Sirâf, ville et port de mer, II, 24.
456 (notes).
Siriâkos, ou Siriäkaous, petite ville, près du Caire, [,84 ,92 ; IV, 353.
Siry, ville de l'Inde, voisine de Dihly, et réunie à cette capitale, UT, 146. — Elle est aussi appelée le séjour du culifat, ibid. 153, 261.
Sis (Le pays de), ou la contrée des Arméniens, 1, 163.
Sithä'ah, ou baguettes, IV, 305.
Siwacitâän, ou Sihwan. ville du Sind, 111, 74, 94. — Description, 103 et suiv. — Trajet sur le fleuve Sind, ou Indus, 109- 112. — Nommée, 447.
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Siwâs, ville de l'Asie Mineure, I}, 289-292.
Smyrne, ou Yazmir, ville, II, 309, 310. — Son commandant, 310- 31 2.
Socaïnab, fille de Hoçain, fils d'Aly, [, 226. — Son tombeau près de Damas, ibid. — À Coùfab, II, 99, 96.
Sodcâwân, ville du Bengale, située sur l’océan Indien, 1V, 212.
— Le fleuve Gange et le fleuve Djoumna (ici Brabmapoutra) se réunissent près de cette ville, et se jettent dans la mer, ibid.
Sofäleh, ville, II, 192, 193.
Sofiän atthaoury, un compagnon de Mahomet, 1,
Sohaïb, compagnon de Mahomet, Il, 277.
Sohaïl (Le district de), en Espagne, IV, 364. — (Le port de), 365.
— (La station del, ibid,
Sohaïl, fils de Réf’, fils d’'Abou ‘Omar, fils de..... Mälic, fils d'Annaddjär, 1١
Sohb (Al), ou almahéry, dromadaires,1,110:11,16:;1J1IE, 49:
et suiv.
Sokothrah {L'île de), I, 362.
Soleimân , de Chiräz, cheikh, à Jérusalem , IV, 321.
Soleimän , 16 méndyec, ou l'amiral, aux îles Maldives, IV, 140, 143,
Soleimän, fils d'Abdalmalic, le calife, [, 272.
Soleimân assafady, acchâmy, intendant d'une jonque, à Calicut, IV, 94.
Soleimân Bec, fils du sultan de Birguy, I, 299.
Soleimân Châh, neveu du sultan de l’Inde ’Alà eddin Mohammed Châh alkhaldjy, IF, 185. — Sa mort violente, 186.
Soleimän Khân, prince, en Perse, HI, 256, 258.
Soleimân Pâdichäh, suitan de Kas-
thamoôniyah, 11, 343 et suiv.
Sonboëk, ou petit bateau, II, 17,
Sonor Càäwân, Sonärgânou, ou Soonergong, ville du Bengale, IV, 215,223, 224.
Sormà, beurgade, I, 51,454 (notes).
Soûçab, ville, I, 23.
Soûdäk, ville du Kiptchak, I, 28; IL, 382, 414, 415.
Soûdän (Le), Biläd assoûdän, ou le pays des Nègres, IV, 376 et suiv.
Soubôr, ville de l'Omäân, II, 229.
Soëly, nom que l'on donne aux niches négociants de Caoulem,
Soûnoça, Sounisse, ou Souneïca, ville de l'Asie Mineure, II, 292.
Soùr, dans l'Omän, gros bourg, au bord de la mer, et à peu de distance de Kalbât, Il, 220. — Anecdote, 221-325.
Soûr, ou Tvr, ville, I, 130, 132.
Soürat 'Amma , le chapitre LxxvIn du Korân, [. 72, 431-432 (notes), 437: IT, 131, 260, 267.
Souweiïd , groupe d'îles, ou région des Maldives, 1V, 112, 455 (notes), 131.
Souweïtah (Sounîtah, ou Sounatai), émir du Diâr Becr, II, 33,
Submersion volontaire, chez les Indiens, LIL, 1421, 142.
Suez, ou Souais, ville, Ï, 277.
Sultan (La caverne du), dans File de Ceylan, IV, 179.
Sulthäniyah (Al), ville, I, 173.
Sumatra (L'ile de), IV, 228. ل‎ Elle est appelée par l'auteur Djéouah, et elle donne son nom à l'encens djéouy, ou au benjoin, ibid. — Ses arbres, 228, 329.
— Son sultan , 230 , 231 et suiv.
— Détails historiques, 237-230, 306 et suiv.
Sumatra, ou Somothrab, ville, IV, 230, 238, 239, 306.
Sunbul (L'eunuque), maître de la garde-robe du sultan de l'Inde, IV, 22, 59, 64, 95. — Son naufrage et sa mort, 97.
Tab, fils de Cobeich, fils de Djammâz,un chérif du Hidjëz, II,
Taboûe, station, 1, 257; 1V, 326.
Tocaddâ, ou Tagaddâ, ville d'Afrique, IV, 438 et suiv. — Ses maisons, son eau, etc. 438. — Scorpions nombreux, 439. — Anecdote, 1bid. — Mine de cuivre, 440. - Détails intéressants, 441. — Sultan, 442 et suiv. — Usages, etc. 443, 444.
Tâçarablà, station et dépôt d'eau, dans un désert de l'Afrique, vers le Soûdân, IV, 381.
Tacarcary (Al), un sultan des Berbers, IV, 442.
Tâgarghant, un parfum usité parmi les nègres, 1V, 394.
Tacbir, formule des louanges de Dieu, I, 395; IT, 247.
Tacfoir, du mot arménien Tagavor,
ui signifie roi, 11, 393, 427.
Tâdéla, ville d'Afrique, IV, 436,
4 ho.
Tâd), salle célèbre, à Baghdäd, If,
Tâdj (Ai), Abou Ishâk, IT, 152.
Tâdj Boûürah, bourgade, dans l'Inde, IV, 20.
Tâdj eddin d'ispahäa, jurisconsulte, à Sumatra, IV, 230.
Tädj eddia, fils d’Alcaoulémy, un notable parmiles négociants, III, 369. — Son histoire, 370-372.
—Ses bicus sont piilés, 372.
Tädj eddin, fils d'Alkéouik, ou d'Alcouwaic, grand personnage, égyptien, IT, 149.
Tâdj eddin, fils de Hinnä, sdhib, ou vizir, ], 92, 94, 95.
Tadj eddin alardowily, juge des
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Sundilah, gros bourg, dans l'Inde, IL, 349.
Syrie (Prix des denrées dans la), IV, 336.
musulmans, à Tseu-thoung, en Chine, IV, 270.
Tadj eddin arrifé’y,1, 126,11, 293.
Tädj eddin assulthänyoûky, savant illustre, à Kasthamoüniyah , etc.
Tadmor, ou Paimyre, ville, IV, 315.
Tafilôlet ,ou Tafilet, ville d'Afrique, IV, 436.
Taghäza, bourg d'Afrique, IV, 7 et suiv. — Mine de sel gemme,
59 formule des louanges de Dieu, I, 393.
Ta'ïzz, ville et résidence du roi du Yaman, IL, 171, 172. — Du sultan de Yaman, 172 et suiv.
Takboghâ, émir et lieutenant du sultan de la Transozane, Ill, 29, 30.
Takchif, ou messager de la découverte, IV, 381 et suiv.
Tes eddin, fils d'Abdalmohein, alouâcithy, savant jurisconsulte, II, 3, 4.
Taky eddin, fils d'Assäigb, ou de l'orfévre, le chäf'ite, juge, à Alep, IV, 3:9.
Takyeddin, fils d'Asserrädj, cheikh, à Hou, Ï, 105.
Taky eddin, fils d'Assobky, grand Juge des chäf'ites, à Damas, IV, 317.
Taky eddin , fils de Taimiyyah, docteur hanbalite, I, 215. -— Anecdote à son sujet, ibid. et suiv. — ب‎ Sa mort, 218,111, 252.
Taky eddin, frère de Mohammed
Bender,à Caoulem ,1V, 100.
Taky eddio alikhnäy, grand juge, I, 88.
Taky eddin almisry, ou l'Égyptien,
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1,353. — I était inspecteur des marchés, à la Mecque, ibid. — Anecdote à son sujet, 353, 354.
— Sa mort, 3541.
Taky eddin, Ibn Dakik al'id, kädhi, I, 90.
Tamim addäry, I, 275.
Tânah, ou Tanna, ville de l'Inde, IT , 177.
Tanger, ville, I, 12, 358, 359; II, 150;1V, 353.
Tan'im (Al), lieu, près dela Mecque, J, 304. — Description 334. — Nommé, 337, 357, 383.
Taouût, pays et ville d'Afrique, IV, 444, 445, 446.
Taouriuh, ou allusion détournée,
I, 143, 144, 260; II
Tarifa. ville d'Espagne, IV, 313.
— (La catastrophe de), ibid.
Târnâ, plaine, dans le Siod, HIT, 113. — Ruines, 113, 114.
Tasbih, formule des Jouanges de
Dieu, I, 393.
Tatar, un émir de l'Inde, IIT,
Täza, ville d'Afrique, IV, 332.
Täzart, sorte de poisson, Il, 217,
Tchandiry, pays et ville, dans l'Inde, voyez Djandiry.
Tcharkh, bourg, III, 88.
Tcherkesses (Les), à Sérâ, IT, 448.
— 1135 sont chrétiens, ibid.
Téçäbit, localité située dans le pays de Taouât, IV, 446,
Tecrit, ville, Il, 133.
Teïm , une région desiles Maldives, IV, au.
Télädib, une région des îles Maldives, IV, 12.
Téllis, tapis grossiers , ou sacs, IV,
Télédomméty, groupe d'iles, ou région des îles Maldives, IV, 121, 119, 455 (notes).
Télemdy (L'ile du visir appelé), aux Maldives, IV, 137.
Tell, pâtisserie usitée dans 16 Ma'ber, ou Coromandel, IV, 187, 188.
Témoëûr, un émir de l'Inde, III, 208 et suiv. — [1 était chorbdér,
ou échanson, 332, 351.
Ténânir, ou les fourneaux, lieu, I, 412.
Tencah, ou Tengah, 220808136 de l'Inde, I, 293.— Sa valeur, ibid.
ITI
Tendil, ou général des fantassins, dans l'Inde, IV, 250.
Tendoi, fruit de l’ébénier de l'Inde, IT, 127, 128.
Téuèbres {Le pays des), II, 399-
Ténès, ville d'Afrique, IV, 331.
Tenkiz Khän, Djeuguiz Khän, ou Gengiskan, le Tatar, 111, 22. ب‎ Détails historiques sur ce célèbre conquérant, 22-27, 455 (notes).
— Nommé, 40,57,86; IV, 258,
Térdouih, genre de prières, 1,389,
Téreoudjeh , bourgade, I, 48.
Terfik, posture ainsi uommée par les soûfis, [, 37.
Tetdjer, sorte de divertissement, aux Îles Maldives, IV, 208, 458 (notes).
Thabir, montagne , 1,155, 338.
Thâäbit albonäny, IV, 312. — Son tombeau, à Basrah , ibid.
Thâch Khâtoûn, mère d'Abou Ishäk, sultan de Chiräz, II, 66, 77: 78. 79-
Thagbaï, un émir de l'Inde, III,
Thaghy Khäâtoùn, Il, 118, 288.
114-114, lettres qui sont du nombre des épithètes qu'on donne à Ma.
bomet, III, 328.
Thäâhir, fils de Chéref aimoule, émir Bakht, dans l'Inde, IIS, 360.
— Son emprisonnement et sa mort , ibid.
Thaïhah, ville, voyez Médine.
Thâif, ville, 1,305, 332, 359.
ifoûr, plat creux, ou gamelle, Il, 76; 111, 425. — Son pluriel est Thaïdfir, ibid.
Thaïlân, ou Thainäl, gouverneur de Tripoli de Syrie, 1,138, 139, 180,181. '
Thaïithoghly, grande Khâtoün, ou la plus favorisée des femmes du sultan Mohammed Uzbec مقطظ‎ , 11, 383, 384, 389 et suiv. 397; IL, 9.
Tha'labiyab, lieu, I, 410, 412.
Thalbah, fils d'Obaiïdallah, com-
on de Mahomet, II, 13. — n maüsolée à Basrah, 13,14; IV, 3:12.
Thalhah al'abdalouâdy, soûfy, et cheïkh des Africains, à Jérusalem, IV, 322.
Thälich, fils d'Aldjoûbân, Il, 1:09, 120. —— Sa mort, 120.
Thamoüdites { Les), 1, 359, 260.
Thaniyah (Al), ou la colline, station, [, 257.
Thaouälicy (Le pays de), IV, 248.
— C'est peut-être l'ile de Céièbes, ou plutôt le Tonkin, ibid.
— Thaouälicy est le nom du roi de cette contrée, 1bid. — Détails, 249 et suiv. — Nommé, 304.
Thaouäs, ou Daouâs, forteresse de l'Asie Mineure, II, 297, 278.
Thaour, montagne, près de la Mecque, I, 338-340.
Tharûz, ville, III, 49.
Tharb Abäd, ou le séjour de l'allégresse, lieu, à Dihly, III, 155. — Autre lieu du même nom, à Daoulet Abäd, 1V, 50, 51. — C'est le marché des chanteurs et des chanteuses, ibid.
Tharfäouy { Ai), lieu, II, 93.
Thârik , fils de Ziyäd, affranchi de Moûca, fils de Nossair, IV, 355.
— 11 fit la conquête de Gibraltar, et lui donna son nom, c'està-dire Djébal Thérik, ibid.
Thermacbirin ('Alà eddin), sultan de la Transuxaue, on Méward'n-
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nakr, III, 31. — Détails sur ce souverain, 33 et suiv. — Anecdote, 36, 37. — 11 est déposé, ko. — Incertitudes sur son sort définitif, 43. — Curieux détails à ce sujet, 44 et suiv. — Nommé, 258, 420; IV, 40.
Thibet (Le pays de), 111, 439: IV,
Thiby, bourg, près de Kalhât, !1 226, 227.
Thochtho, émir, I, 85, 86.
Thofaïl, fils de Ghânim, émir des Bénou Hanifah, à Alyémämah,
Thofaïl, fils de Mansoûr, fils de Djammäz, alhaçany , émîr de Médine, 1, 284, 285, 286.
Thoroühét, étofles, etc. II, 187, 455 (notes).
Thoûghän, émir, 1, 45.
Thoûghän alferghäny, grand person , 111 31:.— Son voyage à Dibiy, et sa mort violente, HI
Thoùmân (L'émir), celai qui commande à dix mille cavaliers, II, 4oë ; IV, 300.
Thoës, ville, TI, 67, 77.
Thowa, ou Thoi, festin, chez les Mongols, 111, 4o; IV, 9
Tibériade, ville, I, 132. — Ses --
bains, son lac et sa ée, ibid. — Le puits de Joseph, 133.
Tibriz, ville, 1, 171; 11, 128. — Description, د‎ 29 et suiv.— Nommée, 145.
Tigre, ou Didileh, fleuve, I, 79; IT, 16, 103.
Tigre (Petit), ou Dodjail, fleuve dérivé du Tigre, II, 133.
Tikin , un émir de l'Inde, IIT, 308.
Tilbat, château situé à sept milles de Dihly, 111, .1و3‎ — Station,
Tiling ) Le pays de) ,ou Télin ٠ dues l'Inde NI, 193, 208 agi
Tina Bec, fils du suitan Mobhammed Urbec Khän et de la reine Thaïthogbly, II, 383, 389, 397
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et suiv. — Sa mort, 398. — Nommé, 403.
Tinnîis {Le lac de), 1, 57, 431 (notes).
Tinnis, ville ruinée, I, 57.
Tireh, en Espagne, ville ruinée, IV, 393, 464 (notes).
Tîireb , ville de l'Asie Mineure, II, 307, 308.
Tiréwéry, sultan idolâtre de Caoulem, IV, 100, 101. — Anecdotes sur sa sévérité, 101, 102.
Tirmidb, ville, III, 26, 56-58.
Tizin, ville, 1, 161, 433 (notes),
Tlemcen, ou Tiimçän, ville d'Afrique, I ,14; 1V, 331, 383.
Toghaïtomoûr, émir, II, 124. — I] s'empare d'une partie du Khoräçcân, tbid, — 11 devient sultan, III, 66, 70.
Toghlok, sultan, voyez Ghiydth eddin, Toghlok Chäh, roi de l'Inde.
Toghlok Abäd, ville voisine de Dihly, et réunie à cette capitale, II], 147. — Fondée par le sultan Toghlok, ibid. 214.
Tokouz Domoür,émir,[, 86. — Son titre honorifique était Seif eddin, IT, 152.
Toloctomoèr, gouverneur de Kirim, IT, 359, 360, 362, 366, 369, 370, 374, 38.
Tomoûralthy, émir turc, à Hérat, 111, 71, 73. — Sa mort, ibl.
Tonboctoû, ville du Soûdâu, IV, 395, 426. — Détails, 430 et
suiv.
Torâbec, femme de l’émir Kothloûdomoûr, prince du Khäârezm, II,
Vallée de Corrah, en Espagne, I,
Vallée de la Géhenne, 1,123, 124.
Vallée des Bêtes féroces, ou des
IL, 4,9, 16. — Anecdote
Toster, Ville, II, 23-29.
Tour (La) des Cornes, I, 413.
Toûrah , ou Thaoura, 16 plus canal de Damas, 1, 234, 235.
Toûrah, un souverain idolâtre de l'Inde, 111,
Toursy, nom du chef des envoyés du roi de la Chine, près du souverain de l'Inde, IV, 4.
Toùry, nom que l'on donne, dans le village de Zägbary et dans le Soûdân , aux hommes blancs qui appartiennent à la secte ortho-
oxe de Mälic, IV, 395.
Tripoli de Barbarie, ville, 1, 25, 26,27;1V, 350, 351.
Tripoli de Syrie, ville, ىآ‎ 137-140.
— Ses bains, 130. ب‎ Nommée, 178; Il, 254.
Tseu-thoung, ville de la Chine, voyez Zeitoün.
Tunis, ville, [, 19. — Son sultan, 21; IV, 329. — Nouveau sultan, 328,329 et suiv.—Savants, 330,
Turcs (Les), ou les Mongols, I], 363. — Comment ils voyagent dans la plaine de Kiptchak , ibid.
— Leurs lois contre 16 vol, 364.
— Aliments et boissons, 364 et suiv. — Condition des femmes, chez les Turcs, ou les Mougols, 377-379. — L'Ordou, ou cortége impérial, 380 et suiv. — Fréquence de la maladie de la goutte, chez les Turcs, 397.
— Encore les mets des Turcs, 407. — Boisson fermentée,
Lions (Ouddi Assib4'), près de Basrab, II, 10, 14.
Vallée desCharpentiers, en Afrique, dans le district de Salé, IV, 34:.
Veilée des Fourmis, [, 127.
Velez, ou Bellech, ville d' e, I, 20. — Description, 4%, 368.
— Nommée, 353.
Volga (Etel, ou Iul), fleuve, 1,
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79: II, .درك‎ — Comment هه‎ voyage. dans les grands froids, sur le Volga et sur ses affluents, ibid. — Nommé, 446:
Wabkéneh, ou Wafkend, ville, IT, 22.
Wicith, ville, voyez Oudcitk.
Wädi, fleuve, vallée, etc. voyez Ouädi.
Wabid eddin, etc. voyez Ouahid.
Warkoû, contrée, II, 124.
Wérimin, ville, Il, :
Wercän, ou Ferghän, ville, IF,
Yagdk, où statut de Gengiskan, JET, 40; IV, 300.
Yahia, jurisconsulte et professeor, à louälèten, IV, 357.
Yahia, vu saint Jean-Baptiste, f,
Yahia albâkharzy, cheikh, à Bokhära, 111, 29.
Yabia alkhoräçany, un compagnon d'Ibn Bathoûthah, II, 28. — Sa mort, 1bid.
Yahia arrifä’ y, cheikh, à Soûnoça, IT, 393.
Yahia assaläouy, pieux cheikh, à Latakié, I, 180.
Yakhchy Khän, ou l'excellent roi, sultan de Berghamab, Il,
Ya’koûb, le cheikh, un des religieux ahmédiens, à Smyrne, Il,
Yäkoût, l'Abyssin, religieux d'Alexandrie, 1, 39.
Yanky, fils du roi Kébec. II, 42,
Wernä (Mélic), cousin germain de Hosçaïn , roi de Hérat, 111, 51,69.
— Anecdote ,70.— Nommé, 73.
— Sa mort, 74.
Wézirab, fille a! Omar, fils d'Almoneddja, IT, 83.
Wézirboür, station, dans l'Inde,
Wikhdk, grande tente, chez les Turcs, Il, 405.
Yérghoëdjy, on arbitre, chez les Turcs, III, 210.
Yarligh, ou diplôme d'investiture, I, 493: Il, 34.
Yé-Sin, lettres qui sont du nombre des épithètes que l'on donne à Mahomet, III, 328.
Yazmir, ville, voyez Smyrne.
Yémämah (Al), ou Hadjr, ville, IT,
Yénäthiboùûn {Les}, à Tacaddà, IV,
Ils sont, en quelque sorte, des domestiques, ibid
Yenendj Bec, sultan de Lädbik, II.
275 et suiv.
Yénidja, ville de l'Asie Mineure, IT, 328.
Yezd, ville, II, 68.
Yezdokhäs ,ou 162:0 Khast, ville, II, Yézid, fils de Mo'äouiyah , ou Moavie (Yézid 1“), calife, II, 271; IV, 277.
Yeznik, ou Nicée, ville, II, 322-
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Yoùçof, l’âtâbec, Il, 34, 453-454
notes).
Yoüçof, fils de Raçoül, roi du Yaman, et connu sous le nom d'Almélic Almozhaffar, I, 324.
Yoùcçof Bec, fils de Karamân, sul-
Zabdâny (Al), petite ville, en Syrie, I, 186.
Zacariyyà Abou Yahia, fils عطقل‎ med, fils d'Abou Hafs, connu sous 16 nom d'Alihidny, ou le barbu, 1, 32. — C'est un sultan déchu ع8‎ Tunis, ibid. — Ses fils, son chambellan et son vizir, 32, 33.
Zacharie, 16 père de Yahia, ou de saint Jean-Baptiste, I, 204. — Son tombeau à Damas, ibid.
Zâdebh, cheikh, de Damas, IT, 255.
Zàdeb (Le cheikh), d’Ispahän, IV, 55. — Son séjour à Cambaie, son emploi, etc. 55, 56.
Zàdeh (Le cheikh}, appelé Hoûd, petis-fils du saint.cheïkh, Rocn eddin almoltäny, I1f, 302. — Son histoire et sa mort violente, 303-307.
Zâdeh alakblâthy, cheikh distingué, dans l'Asie Mineure, Il,
Zàdeh alharbâouy,cheïkh, IL, à 53.
Zâdeh alkhoräçäny, cheikh, à Kirim, Il, 359, 360.
Zädeh alkhorâçâny, cheikh et ambassadeur du roi de Hérat , II, 73.
Zädeh annohâouendy, cheïkh, à Dibly, II, 301. — 11 est chargé d'administrer les chätiments, ibid, — Détails cruels, 301, 302.
Zâghah, ville, dans le Soûdän, IV,
Zaghâï, contrée, dans la Nigritie, IV, 441, 466 (notes).
Zäghary, village, dans le Soùdän, IV, 394 et suiv. 429.
tan d’Alâia, 11, 257, 258.— Bec signifie roi, ibid.
Yoûçof Boghrah , un émir de l'Inde, JII, 235, 295.
Yoùfy, ou Noufi , ville et pays du Soûdân, II, 193; IV, 395, 396.
Zâbir, lieu, près de la Mecque, I, 334, 335. — Ses puits, 335.
Zahrän (Les), 1, 385, 386.
Zaïd (Le Chérif), fils d'Abou Némy, ou Nomay, et sultan de l'ile de Sawâkin, If, 162.
Zaïd, fils d'Arkam, Médinois, et compagnon de Mahomet, II, 92.
— Son tombeau à Zaïdäni, où .
Zaïdain, ibid.
Zaïd, fils de Thâbit, Médinois, et compagnon da Mahomet, I, 320.
— Son exemplaire du Korân, ibid. — Son tombeau à Zaïdäni, ou Zaïdaïin, II, 92.
Zaïdäni, ou 7310812, c'est-à-dire les deux Zaïd, ville, If, 02.
Zaïdites(Les),1,389;I1,169, 170.
Zaïdiyyah, lieu situé près de Baghdâd, 1, 291.
Zaïn al’ äbidin surnom d'Aly, fils de Hoçain, fils d'Aly, fils d’Abou Thâlib, [1 , 201.—— Son mausolée à Toster, IT, 25.
Zaïn eddio, fils d'Alassil, l'Égypüea, II, 150.
Zaïn eddin, fils de Makhloüf, juge, au Caire, I, go.
Zaïin eddin almokaddacy (Maoulâänâ), personnage notable de Khärezm, 111 , 7.— C'est un prédicateur célèbre, 9.
Zaïn eddîn atthabary, pieux cheïkh , à la Mecque, 1, 354, 355.
Zaïn eddin, Ibn Alouè’izh, nâskir, ou inspecteur, à Téreoudjeh, I, 48, 49.
Zaïn eddin Mobârec, juge, à Gualior, LIT, 193.
Zaky, ville de l’'Omân, IE, 229.
Zallh. ou vivres qu'on emporte des festins, [I1, 435, 436.
Zamakhchar, bourgade, près de Khârezm, III, 6.
Zamzam (Le puits de), I, 300. — Sa descripuon, 318, 319.
Zaou, du chinois, sao, ou seou, nom que l'on donne aux vaisseaux de moyenne grandeur de la Chine, IV, دو‎ . - Description, tbid. et suiv.
Zaouäl (Al) , le temps de la journée quiestun peuavant midi, IV, 272.
Zéouïahs, monastères, où ermitages, I, 71.—Ces édifices sont très-nombreux au Caire, ibid. — Coutumes que l'on suit dans ces zâouiahs, 71-74. — Les monastères sont en grand nombre, à Constantinople, II, 437.
Zaourd (La) de l'Iräk, c'est-à-dire Baghdäd, ou le Tigre, 1, 193; IT, 143.
Zaroùûd . lieu, I, 410; IT, 148.
Zàveh, ville, III, 67, 79.
Zayäl'ah (AT), ou gens originaires de Zeïla’, ville située sur la mer Rouge, en Abyssinie, I, 304,
Zébid, grande ville du Yaman, II, 166, 171, 204.
Zeïla, ville, 11, 180. — C'est la capitale des Berbérah , ibid.
Zeïtoûn (Tseu-thoung), ville de la Chine, [, 28; IV, 1, 92,182, 256. — Description, 269 et suiv.
— Ses étoiles damassées, 269.
— Son port, ibid. — Curieux détails, 270. — Nommée, 372, 278, 304.
Zeïtoüniyyah (Al), sorte d'étoffes, fabriquées à Zeïtoün, IV, 269.
Zélidj, ou faïence colorée, en espaguol azulejo, I, 415; 11,130,
Zendj (Le pays des), Il, 191. — Les Zend}, 192.— Les Zendj infidèles, 193.
INDEX ALPHABÉTIQUE
Zénobie, ou Zaïnab, voyez Oumm Colthoëm, fille d'Aly, etc.
Zercoûb, ou batteur d'or, pieux cheikh, IT, 84. — Son mausolée à Chiräz, ibid.
Zerdkhäny, ou Zerdkhäneh, étoffe de soie fine, taffetas , etc. IT, 264 :
Zeyyân, le pèlerin, un marchand de Tlemcen, en voyage vers le Soûdân,1V, 383. — Anecdote à son sujet, 383, 384.
Zhafär, ville du Yaman, [, 205. — Elle est aussi nommée Zhafüär Alhoumouüdh, ou Zhafär aox plantes amères, Il, 196.— Description, 196-214. — Ses belles étoffes, .وود‎ — Maladies de ses habitants, éléphantiasis, hernies, ibid. — Les usages des habitants de Zhafär ressemblentaux usages des Barbaresques ,2 0 1.— Bétel, 204 et suiv. — Coco, 206 et suiv. — Sultan de Zhafär, دده‎ - 214;1V, 135, 310,461 {notes).
— Nouveau sultan, 310.
Zhafer Âbäd, ville de l'Inde, III,
Zhahir eddin al'adjémy, docteur, à Damas, 1, 2:10.
Zhabir eddin alkorlâny , cheïkh des musulmans, à Kandjenfoû, en Chine, IV, 280. — Anecdote, 281, 282.
Zhahir eddin azzendjäny, cheikh, à Dihly, 111, 145.— Il est aussi émir, IV, 4. — Nommé, 59, 64, 95.—Son naufrage et sa mort, 97.
Zhâhiriyyab (Al), ou Almadraçah Atzhähiriyyak, nom d'un collége, à Damas, I, 21383 (V, 316.
Zhibär, ou Dbhêr, ville de l'Inde, JIT, 329. — C'est la capitale du Mälouah, IV, 42. — Description, 161:0. ei suiv.
Zibeline, fourrure, Il, 402.
Zimäm, registre, liste, 111, 189. .
— Son pluriel est Azimmak, IV.
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Zimämy, soldat inscrit sur la liste Dja’far Almansoûr, 397.— Nom- (simém) de l'armée, IIT, 189; mée, 408, 412.
IV, 47. Zobair, fils d'Al'awwâm, apôtre de Zobaïd, bourgade, en Afrique, Mahomet, رآ‎ 286. — Son mau- Ï, 15. solée , à Basrah, IT, 14: IV, 322.
Zobaïdah, épouse du calife Häroûn Zobälab, bourg, I, 412. Arrachid, 1, 326. — Sa maison Zoloë, sangsue volante, ou féroce, à la Mecque, ibid. — Zobaïdah dans l'île de Ceylan, IV, 178. était file de Dja'far, fils d'Abou Zor’ab, ou Adhra’ât, ville, 1, 254.
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